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ERRAXA 


l’agp l'A — lignp 7. La pliras»* qui commence par ; Ccite disposuion ci 

finit par : à non necoun^ doit Mre modiflue ainsi : Ceite dispo 
tirioi» «e fut pas exécutée, car la brttjatie Uertwek v'ayani 
pu s'emparer de Wysokow, les deux brigades qui auraient 
dü occuper Kleng, l’ahandonncrcnl et se portvreni en avant, 
au secours de la brigade Heriwek; mais au lieu de marchrf 
sur Wijsokow, elles se dirigèrent, par erreur, sur Sonow et 
sur Prowodow. 

Page 5o — ligne 20. Au lieu de : en flanc, avait obliqué . . . , il faut lire : en 
flanc en suii ant la roule et en gagnant les hauteurs, avait 
obliqué . . . 

Page 58 — noie Rectificatio:(. Postérieurement à ia publication de l'édition 
allemande des Luttes de l’Autriche en 1806, M. le lieutenant- 
colonel Ziemielzky a réclamé contre riDlerprélation donnée ii 
sa conduite, cl il est résulté de ses explications que celte in- 
lerpréUtion pouvait être considérée comme étant le résultat 
d'un malentendu. On eût même désiré à Vienne, afin d’enle 
ver à cette œuvre, exclusivement historique, toute apparence 
d'une récriminalioD personnelle, que cet épisode oc llgurâi 
pas dans la traduction; mais lorsque je reçus communication 
de ce désir, il était trop tanl : la feuille sur laquelle flgun* 
cet épisode était tirée. {iS'ote du traducteur.) 

Pagch9— I»gnes:i2et33. Au lieu de -.sur le petit bois triangulaire et y était . . . ; il 
faut lire : sur le bois et y était . . . 

Page H‘2 — ligne 14. Au Heu de : chasseurs suivit le nwnremeut . . . , Il faut lire : 
chasseurs commença le mouvement . . . 

Page B.'l ligne 11. Au lieu de : situées au sud . . . , il faut lire : au 

nord . . . 

Page 182 — ligne 10. Au lieu de : i^riuwiPMMc) était bien difficile ... il faut lire : 
prussienne) — c’était, sans tenir compte du manque de temps 
et du défaut de communivations, bien difficile . . . 

Page 184 ligne 80. Au lieu de : dans aucune eonsideration sur le rôle . . . , il 

faut lire ; dans aucune considération m tur te rAle . . . 
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EN 1866. 


CHAPITRE PREMIER. 

POSITION DES ARMÉES EN PRÉSENCE. 

RETRAITE DE LARMÉE SAXONNE SUR L’ISER. 

CONCENTRATION DE L’ARMÉE AUTRICHIENNE 
EN BOHÊME ET DE L'ARMÉE PRUSSIENNE SUR LA FRONTIÈRE. 

Dans les tableaux annexés au tome 1" de cet ouvrage, nous avons 
exposé la situation des armi'es belligérantes aux 15 et 10 juin 1806. 

L’arnnée impériale se composait de 7 corps d'armée et de 5 divi- 
sions de cavalerie, dont 6 corps et 4 divisions en Moravie et en 
Silésie, 1 corps et 1 division en Bohême. 

L’effectif de ces différents corps était au complet à quelques mille 
hommes prés. La brigade Prochàzka {<) rejoignit le 3” corps, le 18 juin. 
Le 20 juin, la brigade Kalik (0 arriva à Prague venant du Holstein 
et fut désignée pour le 1" cor|>s. Les escadrons de dragons Win- 
dischgràtz, détachés en Holstein, et de cuirassiers Prince de Prusse, 
stationnés à Francfort et à Mayence, rejoignirent leurs régiments 
respectifs. 

Le 20 juin, l’armée du Nord se composait, non compris les troupes 
d'état-major, de : 

210 bataillons d’infanterie, 159 escadrons et 73G pièces. 


( 1 ) Voir lomo I", page 67. Sitiiatinn du iV corps. 

(9) Le Kdndral-major von Kalik resta malade à Allona et y mourut peu de leinps après 
le dt'part de ses troupes. Il fut remplace par le itènèral major Abelc. 

T. III. 1 
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Son eflectif en combattants était de : 

19*2,089 fantassins, 2*2,82'i cavaliers, *23, *288 artilleurs et pion- 
niers (i). Et son cfTectif à nourrir était de : 

283,215 hommes et 07,014 chevaux. 

Les différents corps occupaient, vers le milieu de juin, les 
|X)sitions suivantes («) : 

En Moravie : 

Le grand quartier général à Olmûtz ; le 2‘ corps ( ) avec deux bri- 
gades à Zwittau, la brigade Thom à Landskron, et la brigade lleii- 
riquez à Bbhm.Trübau et environs ; le 4' corps avec deux brigade.s 
à Littau, la brigade Poékh à llohenstadt et la brigade archiduc 
Joseph à Schimberg ; le 0' corps à Prerau et Leipnik; le 10' corps à 
Illansko et Brünn; le 8' cor[is à .•\uspitz; le 3' corps à Brünu; la 
1" division de cavalerie de réserve à Prossiiitz; la 2' div. de cav. de 
réserve à Kremsier; la 3' div. de cav. île réserve à AVischau; 
la 2' div. de cav. légère à Freudenthal et Fa’iwaldau, en Silésie ; la 
réserve d'artillerie de l'armée à Tobitschau. 

En Bohême : 

Le 1" corps à Teplitz, Prague, Jung-Bunziau et Josefstadt, avec 
son quartier général à Prague; la l" div. de cav. légère à Turnau et 
dans les défilés le long de la frontière septentrionale de la Bohême. 

L'armée saxonne (t), dont le concours nous était assuré dés le début 
des hostilités avec la Prusse, et qui devait venir se joindre au corps 
d'armée stationné en Bohême, comptait : 

20 bataillons, IG escadrons et 58 pièces. L'effectif à nourrir 
était de : 

2(i,2G5 hommes, 7,5G0 chevaux ; et l'effectif on combattants de : 

18,841 fantassins, 2,574 cavaliers, 2,044 artilleurs et pionniers. 

Les effectifs des troupes en présence sur ce théâtre des o|)érations 
se décomposaient donc comme il suit : 

Pour l'armee austro-saxonne : 

230 bataillons, 175 escadrons, 794 pièces. 

Effectif à nourrir : 309,480 hommes, 74,574 chevaux. 

(i) Dans lc<i tabhiaux D el DI) du tome D'» nrhilours. Uvs pioDiiiers ci los troupes 
du (Clonie n'onl pas tHd comptas dans l'cifectir en romlutUants, mais nous les avons 
ujouti'S ici pour faciliter la comparaison avec les etTecUrs pnissieiiS) dans lesquels ils 
sont compris comme comliattants. 

Voir cliap. IV du tome l<*r. 

(A) Pour mieux distin(j[uer les (rou[ies en prcsi'nre, les des corps autrichiens 
seront en diiifres ordinaires et ceux des corps prussiens en chinVes romains. 

(4) Voir tableau A : Situation de l'armée saxonne. 
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Eflectifcn combatlanls ; '3Gi,Cljl hoimnes, dont 

210,930 fantassins, 25,399 cavaliers, 25,332 artilleursct pionniers. 

Pour \' armée prussienne {^\) : 

220 bataillons, 200 escadrons, 840 pièces. 

Effectif en combattants : 291,738 hommes, dont 

227,504 fantassins, 32,029 cavaliers, 32,145 artilleurs et pion- 
niers. 

En comparant ces chiffres, on voit que l'effectif des troupes prus- 
siennes (I" et 11* armées, armée de l'Elbe et 1" corps de réserve) 
l'emportait de 30,077 hommes et 40 pièces (t) sur celui des troupes 
austro-saxonnes. 

Dés le commencement de juin, la plus grande prtie de l'armée 
liru.ssienne, partagée en trois masses principales, était échelonnée le 
long des frontières de la Saxe et du la Uolième, de Torgau, sur 1 Elbe, 
à Walden bourg, ville située au sud ouest de Schweidnitz. A la suite 
de *la concentration de l'armée autrichienne du Nord autour 
d'Olmütz, le corps de la Garde quitta llerlin pour renforcer l'aile 
gauche de l'armée et, le 1 1 juin, l'aile gauche et le centre appuyèrent 
vers l'est. Le lendemain, 12 juin, les corps prussiens occui>aient, de 
la droite à la gauche, lesemplacemenls suivants : 

L’ar;/it''t> de l'Elbe, commandée par le général d'infanterie 
Herwarth von Bittenfcid, était établie en avant de Torgau : à UüLien, 
Mühllicrg et Liebenwerda. 

La 1" armée, sous les ordres du prince Frédéric-Charles, occu- 
pait : avec le 11' corps, Gorlitz, Niesky, Heichenbach et Seidenberg; 
avec le IV' corps, Lauban et Greifcnberg; avec le 111’ corps, Wie- 
gandsthal, Friedcberg et Lbwenberg. Le cor|)S de cavalerie était 
concentré à Lowenberg. Des détachements avancés surveillaient les 
routes vers Lobau et Zittau, en Saxe, et vers Heichenberg, en 

(0 Voir tabU'iinx G el GG, du tome l»r. 

(f. Uiins IViTi'ctil prussien, nous avt»ns coinpU* le I'**’ corps d'urmiV de résrrvc, 
compo.'^N il esl vrai, de Iruupos de Lund>velir, mais organisé rcpendanl pour mirer 
en campagne, i»uisqu‘unc partie de ce corps occupa la Saxe, et qu'une autre parlio 
(une division d'infanterie, une brigade de eavaicric et deux batteries. Voir tome 
page entra en Bohême a la suite de l'armct* do TKlhc. Du reste, même en di’duisanl 
le corps de rdstTve, l’cifeeiif pru.^sien l'emporte encore do plus de hommes. — 
Dans l'ouvrage rédigé pat l'élal major prussien (pages H el 48;, on évalue l'cITeclirea 
comballanls. en Saxe et en Bohème, à 278, (XK) PnK'.siens contre 27 1,000 Austrt>-Sa\ons. 
' Ci's évaluations ne sont évidimmient pas confortnes a la réalité des faits, d’antatil 
plus que dans l etrectif annoncé —278, tHX) hommes — il mamiuc déjà o.îiK) pionniers, 
qui ont été omis par erreur. 
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Bohême. Un détachement occupait Warmbrunn, à l'entrée du défilé 
qui traverse les monts des Géants (Riesengebirge). 

La 11' armée, sous les ordres du prince royal, était réjartie de 
la manière suivante ; le I" corps à Münsterberg, avec un fort déta- 
chement à Waldenbourg; le VI' corps à Steinau; le V' à Grottkau, 
et le corps de la Garde (i) à Brieg. La division de cavalerie Hartmann 
fut concentrée à Strehlen. 

Le I" corps de réserve était en voie d'organisation à Berlin. 

Jusque-là, le commandant en chef de l'armée impériale avait été 
assez bien renseigné quant aux mouvements exécutés |>ar lesdilTércnts 
corps prussiens, à l'exception du corps de la Garde, sur lequel on ne 
|) 0 ssédait encore que des renseignements vagues. Son plan consistait 
à concentrer d'abord l'armée en Moravie, pour la transporter en- 
suite en Bohême et aller attaquer les Prussiens, si ceux-ci restaient 
disséminés entre Torgau et Waldenbourg. 

Le 9 juin, les différents corps autrichiens établis en Moravie reçu- 
rent l'ordre de se masser davantage autour d'OImütz, afin d'être à 
même d’exécuter avec plus de facilité les mouvements projetés pour 
la concentration en Bohême. Mais les Prussiens ne tardèrent |ias à 
prendre l’offensive, et ils occupaient déjà la Saxe, que la susdite 
concentration était à peine commencée. Quant au 1" corps, stationné 
en Bohême, il reçut l’ordre, le 8 juin, de se concentrer aux environs 
de Jung-Bunzlau, afin de recueillir les Saxons qui se retiraient 
devant l'invasion prussienne, et de pouvoir ensuite se réunir à 
l’armée principale arrivant de la Moravie. 

Dans la nuit du 15 au 16 juin, l'armée de l’Elbe et la 1" armée 
reçurent l'ordre d’entrer en Saxe. 

Le 15 juin, Yarmée de l'Elbe était disposée comme il suit : la 
brigade d'avant-garde Schoeler à Fichtenberg, à l’extrême frontière 
saxonne, et la division Etzel à Mùhlberg; toutes les deux sur la rive 
droite de l'Elbe; les divisions Canstein et Munster sur la rive gauche, 
à Staritz et Schildau. Un pont fut jeté sur l'Elbe à Losnig, afin de 
permettre la concentration de toutes les troupes sur la rive gauche. 

Le 16 au matin, l'armée de l'Elbe entra en Saxe sur trois colon- 
nes, par les routes de Düben à Wurzen, de Torgau à Dahlcn et de 


(I) Le corps de la Garde eadeuta son mouvcmcnl du 13 au 'S juin, cl ne fut complc- 
tement conccutré il Brieg que le ’ü. 
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Staritz à Strehla. La division de droite (Münster) s’arrêta à Zoschaii, 
la division Canstein à Scerhausen et la division Etzel à lîiesa. 
L'avant-garde Schoeler s’avança jusqu’à Johannishausen. Dans la 
nuit du 10 au 17, un pont provisoire fut jeté à Riesa, les Saxons 
ayant eu soin de détruire avant leur départ le pont du chcnnin de fer 
établi en ce point sur l’Elbe, l-es pionniers prussiens se mirent immé- 
diatement à l’ouvrage pour réparer le pont endommagé et, le 
25 juin, il était de nouveau rendu à la circulation. 

Le lendemain, 17, l’armée de l’Elbe continua son mouvement sur 
Dresde. La division Münster s’arrêta à [.eippau et à Kula,la division 
Canstein à Canitz, et la division Etzel à Meissen. Le même jour, un 
(lont fut jeté sur l’Elbe en ce point. L’avant-garde Schoeler s'avança 
jusqu’à Bockwen. 

Le 18, l’avant-garde et la division Etzel occupèrent Dresde ; la divi- 
sion Canstein occupa Kesselsdorf, et la division Münster, Tanncnberg. 

Le 19, l’armée de l'Elbe resta dans .ses positions. Un détachement 
de la r* armée avait également pénétré en Saxe. Le 16 juin, la divi- 
sion llorn avait marché sur Lobau et deux régiments de cavalerie 
légère sur Bischofswerda. Le lendemain, 17, la division Horn entra à 
Bautzen et les deux régiments de cavalerie à Dresde. 

Le 1" corps de réserve entra en Saxe à la suite de l’armée de l’Elbe. 
La division d’infanterie de landwehr de la Garde Rosenberg — forte 
de douze bataillons, deux régiments de cavalerie et deux batteries - 
arriva, le 21, à Meissen, cl fut incorporée dans l’armée de l’Elbe, 
avec laquelle elle fit la campagne. La division d'infanterie de landwehr 
combinée arriva, le 22, à Dre.sde, et le commandant du corjw de 
réserve, le général-lieutenant von der Mülbe, fut chargé du gouver- 
nement de la Saxe. Il fit immédiatement établir des ouvrages de 
fortification autour de Dresde et eut soin de faire couper, à Werdan, 
le chemin de fer communiquant avec la Bavière. 

Enfin, un bataillon d'infanterie et un détachement de cavalerie, 
de la garnison de Torgau, furent envoyés, le 18, pour occuper 
Leipzig. Le 30, quelques bataillons de landwehr, arrivant de Stettin 
et de Stralsund, vinrent les renforcer. En quelques jours, tout le ter- 
ritoire de la Saxe fut au pouvoir de l’ennemi, à l’exception pourtant 
de la forteresse de Konigstein, qui continua à être occupée par les 
troupes saxonnes, sous les ordres du général-lieutenant Friesen. 

Le jour de la remise de la sommation prussienne au cabinet de 
Dresde (15 juin), l’armée saxonne, sous les ordres de S. A. R. le 
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prince Albert, commença son mouvement de retraite sur la Bohême. 

Le 8 juin, le gênéral-niajor baron Bingelshcim, de l'armée autri- 
eiiienne, avait été envoyé à Dresde [mur s'entendre avec l'Inten 
dance saxonne sur les disjiositions à prendre en vue de la retraite 
de larnit'e .saxonne. 

L'administration des chemins de fer de l'I'tat en Bohême s'était 
engagée à réunir à BoJenbach, douze heures après la réquisition de 
l'autorité saxonne, vingt locomotives et cent waggons, ce qui eiit 
permis de transporter en quelques jours, justiu'à Jung-Bunziau. 
deux ou trois brigades d infanterie et autant de batteries. Le restant 
des troupes, les munitions, etc., devaient être dirigés à marches 
forcées sur Lobositz et Thercsienstadt, et rejoindre ensuite les trou- 
]H!S impériales à Jung-BunzIau. Ce [irojet ne fut pas exécuté. Toute 
l'armée saxonne fut dirigée, [lar étapes, sur la Bohême, ce ([ui retarda 
de plusieurs jours sa réunion avec le 1" corps. 

Dans l'aprés-midi du 15 juin, les détachements avancés de l'armée 
saxonne furent rapi>elés, et le lemiemain, Itî, toute.s les troupes 
mobilisées étaient concentrées à Dresde. On incendia une grande 
partie du tablier du pont du chemin de fer à liiesa; on fit sauter le 
pont de Meissen, et les rails du chemin de fer furent enlevés à 
Hiklerau, Liebau, /ittau et Bi.schofswerda. 

I.e 17 juin, à 3 heures du malin, le corps saxon commença son 
mouvement de retraite, sur trois colonnes, dans l'ordre suivant : la 
réserve, sous les ordres du général-lieutenant SchimpIT, par Dip|«l- 
diswalde sur Altenberg, et le gros, par Pirna sur Berggiesshübel. 
L arrière-garde s'arrêta à Dobna, à hauteur de Pirna. Un bataillon 
de chasseurs et un escadron furent envoyés directement à Borlenbaeh, 
|irés Tetschen, pour protéger les voies ferrées. 

Le 18, les trois colonnes arrivèrent res|»ectivement à Teplitz, 
Karbitz et Lauenslein. Le 19, elles occ-upérent Lobositz, Welcmin et 
Teplitz. Le 'Sü, la réserve et le gros se reposèrent; l'arriére garde 
s'avança jusqu'à Thercsienstadt. 

Les différents parcs de l'armée saxonne furent dirigés sur 
Tlieresienstadl, et de là sur Prelauè et Pardubitz. L'équipage <le pont 
fui laissé à Thercsienstadt, et enfin, les différents dépôts (environ 
4,700 hommes et t ,050 chevaux) arrivèrent, le 21 , à Prague, cl furent 
envoyés à Pilsen et Taus, dans le sud-ouest de la Bohême. En outre, 
142 locomotives et un grand nombre de waggons de voyageurs, du 
matériel saxon, furent dirigés sur t)ger, à la frontière occidentale de 
la Bohême, et le matériel de transport fut envoyé à Bodenbacb et 
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mis à la disposition de la Direction des transports établie à Prague. 

Le 20, le oorjjs saxon reçut une nouvelle organisation. Les quatre 
brigades d'infanterie formèrent deux divisions, et les deux bri- 
gades de cavalerie, une division. Le prince Allwrl avait eu d'abord 
I intention de marcher de Lobositz, ]ar Theresienstadt, Meluik et 
lîisic sur Jung-liunziau. .Mais afin de faciliter l'approvisionnement 
des troupes saxonnes, et [tour leur permettre de. procéder tranquille- 
ment à leur réorganisation, il fut convenu, le 19, avec le commandant 
du 1" corps autriebicn, qti'ellcs se retireraient plus en arriére, 
savoir: l'avant-garde à Cblumetz, lu gros à Bêla et la réserve à 
llohdanec, entre (Üilumetz et l'ardnbitz. La division de cavalerie et 
deux batteries d artillerie à cheval devaient marcher par Bisic sur 
Jung-Bunziau, et se réunir au 1" corps autrichien, établi en arrière. 
Le 20, une partie du corps saxon fut cmbar(|uée en cbemin de fer 
à Loijositz et Tbercsienstadt, et dirigée sur Elbc-Tcinitz et Prelaue, 
stations les [ilus rapprochées de ( hlumetz et de Btda. Le 23, si le 
mouvement avait continué, le corps saxon pouvait être concentré 
dans sa nouvelle po.sition. Nous verrons bientôt qu’il n'en fut pas 
ainsi. 

Dés qu'il ajqu'it que les trou|x<s pru.ssicnncs avaient passé la fron- 
tière et que les .Saxons battaient en retraite, le général de cavalerie 
comte Clam-Gallas concentra, conformément à ses instructions, son 
corjis d'armée à Jung-Bunziau. 

La 1” division de cavalerie occupa Turnau et Podol, et continua à 
surveiller la frontière du nord-est. La brigade Leiningen fut canton- 
née dans les environs de Weisswasser. La brigade Piret fut trans- 
|K)rtée en cbemin de fer, les 17 et 18 juin, de Josefstadt et Künig- 
gratz à Münehengratz. La brigade Poschacher, qui avait quitté 
Prague depuis quelques jours seulement, arriva, le 20, de Nimbourg 
à Jung-Bunziau. La brigade Abele (précédemment Kalik), qui occu- 
pait Altona, s'était embarquée en chemin de fer, le 12 juin au soir, à 
llarbüurg et, [lassant i>ar Francfort, Nurnberg et Piiscn, était 
arrivée, le 18, à Prague, où son effectif avait été complété. I,a bri- 
gade Uingelsheim, qui avait élé envoyée à la rencontre des Saxons, 
arriva, le 20, à 'rejilitz et commença, le lendemain, son mouvement 
de retraite derrière I Iser. l.esdifférents services d'approvisionnements 
furent disposés en vue de cette nouvelle répartition des trou|)es. 

Cette répartition n'était cc|>endanl (lue provisoire, car elle n'était 
I«s combinée en vue d'une résistance énergique; elle avait pour but 
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de couvrir la retraite des troupes saxonnes, et devait être modifiée 
des que celles-ci auraient pris position derrière le 1" corps, t Notre 
» objectif principal, disait le comte Clam dans scs instructions, doit 
» être de rejoindre, autant que possible intacts, l'armée princijiale... 
» Les postes avancés le long de la frontière doivent éviter tout 
» combat sérieux avec l'ennemi, et se contenter de l'observer avec 
« soin, tout en restant constamment en contact avec lui. » 

Selon toutes les probabilités, le 1" cor]>s aurait pu, une fois sa 
mission de protection terminée, rejoindre, sans rencontrer l'ennemi 
et par con.séquent sans combattre, l'armée principale, ainsi que le 
prescrivaient les instructions primitives du grand quartier général 
autrichien. Mais un nouvel ordre du commandant en chef, daté du 
‘20 juin au soir, et qui ne [larvint au quartier général du 1" corps 
que le 21 dans la soirée, vint complètement modifier la situation. Cet 
ordre prescrivait aux troupes saxonnes de se réunir à celles du 
1" corps, pour aller ensuite prendre position entre Jung-Bumlau 
et Münchengrutz. En suite de cet ordre, l'embarquement du corps 
saxon en chemin de fer à Tlieresienstadt fut immédiatement inter- 
rompu, et les troupes, dont une partie était déjà arrivée à Prelauc, 
furent dirigées de ce jioint et de Tlieresienstadt sur Jung-Bunzlau, 
où le corps entier se trouva réuni le 25 juin. 

Dans la journée du 15 juin, le feidzeugmeister von Benedek fut 
informé, |ar le ministre impérial des Affaires Étrangères, que le 
gouvernement prussien avait fait remettre, dans la matinée, au 
cabinet de Dresde une sommation, à laquelle celui-ci était décidé à 
ne pas se soumettre; que, par suite, l'armée saxonne allait battre en 
retraite, et que le commandant des troupes en Bohême devait pren- 
dre toutes les dispositions nécessaires pour protéger ce mouvement. 

Le lendemain, IC juin, vers 9 i/i heures du matin, S. M. l'Empe- 
reur adres-sa au l'eldzeugmeister le télégramme suivant ; « D'après la 
» marche des événements en Allemagne, il est urgent que les opéra- 
» tions militaires soient entamées. Ceiiendant, comme les intérêts 
» militaires sont les plus importants, je m’en rapporte à vous pour 
» déterminer le moment opportun de marcher en avant, et j’at- 
» tends que vous me fassiez connaître, par le télégraphe, la réso- 
» lution que vous aurez prise. i> 

Le même jour, le Feidzeugmeister expédia, par le télégraphe, 
à 1 i/i heure de relevée, la réponse suivante ; « L'ordre pour la con- 
•> centration de l'armée est déjà donné et doit être exécuté le 20 de 
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» ce mois. Les dispositions sont prises pour concentrer l’armée en 
» ordre de combat, soit en onze joure, aux environs de Josefstadt, 

» si la masse principale des Prussiens reste entre Gôrlitz et Lands- 
» but, ou en quatre jours, près d'Olmütz, si au contraire cette 
» masse se porte vers la haute Silésie, ainsi que les dernières nou- 
« voiles me le font supposer (i). Les troupes en Bohême ont l'ordre de 
» SC retirer sur l’armée principale, dans l'un comme dans l’autre cas. » 
Comme complément du télégramme ci-dessus, le commandant en 
chef adressa, cneore le même jour, au premier adjudant général 
de S. M. un rapport conçu en ces termes : t Comme suite au télé- 
» gramme adressé aujourd'hui à S. M. l'Empereur, j’ai l’honneur de 
» faire connaitre à Votre Excellence que, au moment où la coocentra- 
» tion de la principale masse prussienne entre Gorlilz et Landshut 
» sembla se confirmer, je pris la résolution de porter en Bohême, 

> entre Josefstadt, Koniginhof et Miletin, l'armée impériale con- 
n centrée en Moravie, afin de |)ouvoir, ou bien offrir dans cette 
» position la bataille à l'ennemi, ou bien prendre moi-même 

> l'oITensive, si des circonstances favorables se présentaient. 

» Le tableau de marche ci-joint (f) a été dressé à ce point de vue, et 
I il montre que l'exécution complète du mouvement exigera treize 
» jours, mais que cependant dés le onzième jour les forces concen- 
» trees à Josefstadt (y compris les troupes en Bohême qui prendront 
» position h l’aile gauche), seront assez nombreuses pour permettre 

• d accepter la bataille, sans crainte du résultat, si toutefois l’ennemi 
« se présente. 

» Pendant la marche de flanc (qui sera couverte par la '2' divi- 
I sion de cavalerie légère, la brigade Pockh et le 2' corps d'armée), 
>• les dilîérents corps de troupes ont reçu l’ordre de rester à portée 
» les uns des autres, afin de faire en sorte que l’armée soit toujours 

• prête à accepter la bataille. 

• Le mouvement ci-dessus indiqué était décidé, lorsque des rap- 

> ports, signalant la marche de corps ennemis vers la haute Silésie, 
» m’étant parvenus ultérieurement, attirèrent mon attention vers 


(I) On voU que ie pian du Feidzeugmeisteréialt loin irëtrc arrêté alors, et qu'il n’était 
même qu'imparraitement au courant des mouveroenls de ses adversaires, li résultait 
de l'ensemble des rapports iKirvenus à son quartier général que, le 16 , les kr, I\>, Va 
et V|e corps étaient en niarclie sur la Neisse; que le UK' corps se dirigeait sur Liebuu ; 
entin, que la Garde était arrivée à Brieg et Gorlitz. De plus, on avait appris que les 
lettres destinées aux troupes {sauf pour l'armée de TElbc et la Garde; devaient être 
envoyées en Silésie. 

(t) Le tableau de marche dont il est question ici sera exposé en détail plus loin. 
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» ec point. Si la princi|>;ile masse ennemie prend position dans la 

• haute Silésie, il ne me restera pas autre chose à faire qu’à concen- 
» trer mon armée autour d Olmütz [wur apir ensuite suivant les 
“ circonstances; — car prendre jwsition près de Jnscfstadt. dans 
» riiypothèse de la i>rincipale masse ennemie ctahlie dans la haute 
» Silésie, ce serait fort risqué aussi bien [wur l'olTensivc que [lour la 
" défensive, et ne pourrait se justifier que si J’étais certain de vaincre 
« sur le champ de bataille. 

•» Afin d’être préparé j»ur l'une ou l'autre de ces combinaisons, 
i> j’ai donné l’ordre (avant l’arrivée du télégramme de ce jour 
> de S. .M.) déconcentrer les dilTérenls corjissur les |ioints indiqués 
» dans l’annexe 2 ci-jointe, de façon à pouvoir, ou bien réunir en 
« quatre jours l’armée autour d’Oimütz, si la nouvelle de la marche 
« de rennerni vers la haute Silésie se ronfirme, ou bien diriger 
" l’armée vers la Bohême, si ceth^ nouvelle ne se confirme pas. 

» Los troupes en Boliéme, actuellement sous les ordres du général 
» de cavalerie comte Clam, mais qui, après leur réunion avec les 
» troupes saxonnes, seront commandées jiar S. A. U. le prince 
« héréxlitaire, ont reçu pour instructions de n’opposer, en cas 
I d’attaque (le l’ennemi, que la résistance strictement nécessaire, 

• et d’a.ssiirer, avant tout, leur réunion avec l’armée principale. Tel 
» est le véritable état des choses actuellement, et il y a lieu de tenir 
'I compte de ce fait que je nedis]io.se, pour le moment, en combat- 

• tants (ainsi qu’il résulte de la situation ci-annexée), y compris le 
» t" corps d'armée, que de 153,l'ÜO hommes d’infanterie environ, 
» tandis que l’ennemi en compte plus de 2üü,ü0t) (i). 

• La situation serait toute différente si la réunion à mon armée 
“ des contingents de nos alliés de rAlleinagne du Sud était un fait 
» accompli. Déjà l’arrivée du corps saxon relèvera un peu notre 
“ infériorité numérique, et notre position s’améliorera sensiblement 
» dés que je serai sùr de l'arrivée du contingent bavarois (*). 


(I) Cos rliillres ne snnl pas tonl à fait oxacis, ainsi qu'ii est facile «le s on assurer 
en oniisul'.ant ios lahleaux ilii lomc I»'. Dans les 20n.lH)ü liommcs ci-ilosMis indiipn.s . 
ne se Irmive pas compris le corps <le réserve prussien, cl aux t.'ia.OMil lionmios 
monliurinos comme cnnslituaiil l'efleclif en infanterie >lo l’arniéc impériale, il faut 
ajouter ics ofliciers et les nomPreux (Iclachemenls qui avaient rejoint l'armc'C ilu lU au 
10 juin. — Celte iliflerence provient de ce que, par suite de leur complication, ii était 
tmpossiPit- d'envoyer en temps opportun les étals et les silualions a fournir par les difl'e- 
renlscorps, et c'est ainsi ,pie la situation pé-mTale de l'armée, dressée au grand quarlier 
général le 18 juin, ne mentionnail en réalité que la force du tOjuin. 

(Il Le 18 juin, le feidzcugmeisler fol informé par le premier adjudant général de 
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• I-a réunion de ce contingent à mon armée s’effectuerait le plus 
« utilement sur la ligne de l'Elbe et, dés qu’elle aura eu lieu, je 
■■ suis décidé à itrenilre l'offensive avec toutes mes troupes - dont 
1 rdleclif sera alors à peu prés égal à celui de notre adversaire — 

• de marcher à rennemi et de le combattre partout où je le reneon- 
» trerai, i»arcc que j’aurai beaucoup de chances en ma faveur pour 
» le vaincre et que, d'un autre coté, en sup|>osaiit que nous éprou- 
» vions un échec, il n'aurait pas lesconséipicncesqui se produiraient 

• nécessairement si l'armée le subissait étant inférieure en nombre 
» et dans une jwsition stratégique défavorable. » 

Dans la journée du IG, les ordres furent donnés pour concentrer 
davantage les troupes établies en Moravie, alin de faciliter re.\écu- 
• tion de l'un ou l'autre des plans projetés. Le '2i), c'est-à-dire (juatre 
jours plus tard, les différents corps dciaierd être disposés comme il 
suit : trois corjis le long du chemin de fer de Hrfmn à Zwittau, savoir : 
le 8‘ corps à Urünn, le 3‘ à Zwittawka, et le iO" à Zwittau. Trois 
corps également le long du chemin de fer rrcrau Olinütz-Bohm. 
Trübau, savoir : le G* corps à Trerau, le 4" à Müglit/. et le 2' à 
I.and.skron. Dans l'espace compris entre ces deu.x lignes, deux divi- 
sions tle cavalerie de réserve ; la 1" division à l’rossnitz, à l'ouest, 
et la "2“ division à Krcinsier, au sud de Prerau. I.a réserve d’artillerie 
de l'armée à Tobit.schau. La "2' division de cavalerie légère àFreu- 
denthal, à l'ouest de Troppau, en Silésie. La 3' division de cavalerie 
de réserve à Sternberg, au nord d'OImütz, et enfin, le régiment de 
lanciers Clam-Gallas à Odrau et Neutitschein, à droite et à gauche 
du chemin de fer Prerau-Cracovic. 

A la suite d inforinations émanées de Vienne — annonçant que le 
gros de l'armée ennemie se rapprochait de plus en i>lus de 1 Elbe et 
que les niouvenients de troujies signalés vers la Neissc pourraient 
bien n'elre qu'une simple démonstration — le commandant en chef 
huit par se décider à jiorter en Bohème, entre Miletin et Josefstadt, 
l'armée concentrée en Moravie; le 17 juin, les ordres furent donnés 
en conséquence. 

Les 10‘ et 3‘ corps et la 3‘ division de cavalerie de réserve conti- 
nuèrent leur mouvcinciit de concentration (prescrit le IG et qui 
devait être terminé le dO), respectivement sur Zwittau, Zwittawka 


S. M. qui*, tl aprls dernières dépêches de TEnvoyè ioipcrlal k Munich, le pouvor- 
neinent bavarois n'avait pas l’intenUon d'cn\oyer scs trotipi's en ISolième pour les 
Taire agir de concert avec l'armée du Nord. 
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et Sternberg. Le Ql, les deux cor]KS furent dirigés sur Josefsladt, et 
le ‘ÏZ, la division de cavalerie suivit le mouvement. — Le 18, le 
C* corps et la l" division de cavalerie de réserve marchèrent respec- 
tivement de Prerau îi Olmütz et de Prossnitz à Konitz. — Les 4" et 
8* corps, après avoir effectué le mouvement de concentration provi- 
soire prc.scrit le KJ, se mirent en marche, le '20, sur Jo.sefstadt. — 
Le 21, les 2' et 3'' divisions de cavalerie de réserve suivirent le mou- 
vement. — Enfin, la réserve d'artillerie et le parc aux munitions de 
l'armée se mirent en marche le 22 juin; ce dernier (le parc) fut 
dirigé sur Pardubilz. 

Le 2' corps, stationné à I^andskron, eut pour mission d'observer 
la frontière de la Silésie et la route d'invasion venant de Glatz, afin 
de couvrir le flanc droit des colonnes en marche. Le 2ü, ce corps 
devait suivre le mouvement par Senftenberg. La 2‘ division de cava- 
lerie légère devait quitter Ereudenthal le 23, arriver à Senftenberg 
le 2C, et être ensuite adjointe au 2' corps. 

Le mouvement devait s'exécuter sur trois colonnes : 

!• Colonne de droite, au nord — comprenant la 1" division de 
cavalerie de réserve, les 10', 4% 6' et 2' corps, puis la 2' division de 
cavalerie légère — par Mûglitz, Landskron, Senftenberg, Ueichenau, 
.Solnitz, Opo<''no et Josefstadt. 

2” Colonne du milieu, — comprenant les 3" et 8' corps, le grand 
quartier général et la 3* division de cavalerie de réserve — par 
Abtsdorf, Wildcnschwert, Wamberg et Tijnist sur Smiritz et 
Josefstadt. 

3’ Colonne de gauche, au sud — comprenant la 2' division de 

cavalerie de réserve et la réserve d’artillerie — par Policka, 

Leitomischl, llohenmauth, llolitzet Smiritz. 

D'après le tableau de marche dressé à l'état-major du comman- 
dant en chef, les corps devaient arriver successivement à Josefstadt 
dans l'ordre suivant : la 1" division de cavalerie de réserve le 24, 

le 10' corps le 2.ô, les 3' et 4‘ corps le 26, les C' et 8' corps le 27, 

le 2' corps et la 2' division de cavalerie légère le 29, et enfin, la 
réserve d'artillerie de l'armée le 30 juin. 

Ces différents corps devaient ensuite aller occuper les positions sui- 
vantes ; à Gr. Bûrglitz, la !'• division de cavalerie de réserve (,1c 25), 
et le 10' corps (le 26); à Koniginhof, le 4' corps (le 27), et à Schurz, 
le 6' cor|)s (le 28). Le 1" corps et la 1" division de cavalerie légère, 
stationnés en Bohème, devaient venir s'établir à Miletin et former 
l'aile gauche de l’armée. 
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Quant aux 3', 8' et '2' corps, et à la 2' division de cavalerie légère, 
ils furent provisoirement répartis (les '28 et 29) autour de Josefstadt. 
I^s 2' et 3' divisions de cavalerie de réserve furent campées autour 
de Smiritz. Le parc aux munitions de l'armée devait être rendu, le 
28, à Pardubitz. 

Pendant ce mouvement, on n'avait ménagé aux troupes aucun 
jour de repos, de sorte que certains corps (le G') firent jusqu'à onze 
étapes consécutives sans s'arrêter. En moyenne, les étapes n'étaient 
que de trois milles (22 à 23 kilométrés) par jour; mais faites dans 
un pays de montagnes et par des chemins détrempés par les pluies, 
elles furent très-pénibles. Le chemin de fer fut réservé exclusivement 
au service des approvisionnements. <11 fut cependant utilisé pour le 
transport de huit équipages de pont, de deux bataillons de pionniers 
et d'un bataillon du génie attachés au grand quartier général. 

Si, au lieu d'attendre jusqu'au dernier moment, on avait fait par- 
tir, par exemple, les 4' et 8" corps un ou deux jours plus tôt; si le 
2' corps (stationné à Landskrou), qui était le plus rapproché de 
Josefstadt, avait commencé le mouvement au lieu de le fermer, la 
concentration de l'armée autour de cette ville eût été effectuée quel- 
ques jours plus tôt. Si, enfin, on avait envoyé rapidement en Bohême, 
parle chemin de fer, quelques brigades d'infanterie avec la mission 
d'observer et de rendre impraticables les défilés de la frontière prus- 
sienne, on eût, sinon empêché, au moins retardé le débouché des 
colonnes de la II' armée, ce qui eût permis de diriger la pluirart des 
corps autrichiens contre l'armée du prince Frédéric-Charles et de 
l'écraser par des forces supérieures. Ces différentes mesures de pré- 
caution étaient parfaitement indiquées et, en consultant les derniers 
rapports, qui montraient les positions occupées par les troupes enne- 
mies, il était impossible au commandant en chef de se faire illusion 
et de ne pas voir que la concentration de l'armée impériale autour 
de Josefstadt, aux jours indiqués, était déjà gravement compromise. 

Si la principale force ennemie avait occupé — ainsi qu'on le sup- 
posait au grand quartier général au moment où le mouvement de 
concentration avait commencé — la position Landshut-Gôrlitz, une 
bonne partie de cette force se serait trouvée plus rapprochée que 
les troupes impériales du point de concentration choisi. Il était donc 
fort probable que l'ennemi ne manquerait pas de profiter de cette 
circonstance pour se porter en avant, et qu’il n’attendrait pas, pour 
attaquer, que le mouvement de concentration de l'armée du Feld- 
zeugmeister fût terminé. 
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Il est vrai, que le jour où le tableau de marche fut arrêté, la guerre 
entre la Prusse et l'Autriche n'était pas encore dfi’larée oGiciellenicnt; 
mais, eu égard aux dernières décisions prises par la Diète de Franc- 
fort, et surtout en voyant la Prusse envahir sinniltanémcnt fous les 
petits États de rAllemagne du Nord, il était évident que la déclara- 
tion de guerre était imminente et qu'il fallait s'attendre à voir, d'un 
moment à l'autre, les colonnes prussiennes marcher de Gbrlitz sur 
Iteichcnbcrg et de I.andshut sur Trautenau. Les cor|« stationnés à 
Eandshut pouvaient, après s'étre concentrés à la frontière, s'emparer, 
en une ou deux marches au plus, de la ligne Eoniginhof-Skalitz, s'y 
fortifier et attendre ensuite que les corps arrivant de Gbrlitz fussent 
parvenus à leur liauteur; — ou bien, les deux colonnes pouvaient se 
réunir à Jicin, en marchant, la première de Eandshut par Trautenau 
et Falgendorf, la seconde de Gbrlitz |ar Ueiebenberg et Turnau; 
jmis, à jiartir de Jicin, continuer leur mouvement vers le sud par 
lloritz, Kbniggrâtz. Zwittau et Hrünn 

La colonne de droite devait, il est vrai, rencontrer les troupes du 
comte Clam; mais il était facile de prévoir qu'avec les faibles forces 
dont il dis|)osait, celui-ci ne p)arviendrait pa,s à l'arrêter, et dès loi's 
ta réunion des deux colonnes pouvait s'eirectuer en sept ou huit 
jours de marche, au plus. Cétaient là des éventualités probables, dont 
il aurait fallu buiir compte, et qui ne [K-rtnettaient pas d'admettre, 
ainsi qu'on le fit, que la concentration de l'armée stationnée en 
Moravie se serait efi'cctuèe, régulièrement et sans combattre, sur la 
(xtsition Rbniginhof-.Miletin. 

Si cependant l'armée de Moravie arriva encore en temps opportun 
et sans avoir combattu dans les environs de Josefstadt, cela a tenu à 
ce que la force ennemie principale ne se trouvait pas entre Gbrlitz et 
Eandshut, ainsi qu'on le sup|x3sait au granil quartier général. Entre 
Gorlitz et Lbwenberg, il n'y avait que quatre corps prussiens, dont 
trois d'infanterie et un de cavalerie. Mais à une distance de vingt 
milles (lüO kilotnêtres) vers l'ouest, en avant de Torgau, sur la rive 
gauche de l'Elbe, se trouvaient trois divisions d'infanterie et deux 
brigades de cavalerie, formant I armée de l'Elbe; et à vingt-cinq 
milles (190 kilomètres) à l'est de Gbrlitz, la 11" armée, composée de 
((ualre corps d'infanterie et d'une division de cavalerie, marchait vers 
la Neisse. Cette dissémination des forces prussiennes retarda leur 
concentration en liohéme et permit, comme nous l'avons dit, l'exé- 
cution du mouvement projeté par le Feldzcugmeistcr et tel qu’il avait 
été réglé \)ar le tableau de maicho dont il a été question ci-dessus. 
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L’armée du prince royal, concentrée sur la Ncissc, avait de quatre 
à six étapes à faire avant d'atteindre l'entrée des défilés eonduisant 
en Bohême; comme elle avait commencé son mouvement apres 
l'armiie de Moravie, celle-ci avait déjà cinq corps étahlis autour de 
Josefstadt lorsque la 11' armée ]M“nétra en Bohême, en trois colonnes 
— sur Trautenau, Braunau et Nachod — par des déClés longs et 
étroits, distants les uns des autres de *2') à 30 kilomètres, dans un 
pays montagneux et sans communications latérales possibles. Il eût 
donc été facile de se porter vigoureusement au-devant de ces colonnes 
(lour les empêcher de déboucher ou, tout au moins, pour retarder 
beaucoup leur mouvement. 

L'armée de Moravie, avons-nous dit, devait marcher sur trois 
colonnes. Dans l'ordre de marche adressé aux commandants des 
corps, le Feldzeugmeister disait ; «En ce moment, la force ennemie 
“ principale se trouve entre Gorlitz et Landshut, le VI* corps à 
Il Glatz. le V' à Neis.se. » Il ordonnait aux dilTérentes colonnes, surtout 
à celle de droite, de bien couvrir leur aile droite. ■ L'armée, disait 
1 le commandant en chef, doit, pendant la marche, êlre toujours 
•I prête à accepter la bataille. Elle est organisée en conséquence, et il 

• est indispensable que chaque corps de trou[)CS se relie et reste en 
» communication constante avec celui ou ceux qui se trouvent dans 

• son voisinage. » Se référant à scs instructions précédentes du 
IG mai, le commandant en chef recommandait l'emploi, partout où 
cela serait possible, de l'ordre de marche raccourci consistant, pour 
l'infanterie, à faire doubler les files et à faire marcher, dans chaque 
division, les deux compagnies à la même hauteur; la colonne pré- 
sentait ainsi huit hommes de front. Quanta la cavalerie, elle devait 
marcher par quatre; les canons et les voitures devaient se suivre à 
la file. 

La 2' division de cavalerie légère stationnée à l'reudenthal devait 
tout .s])écialement surveiller la frontière de la Silésie, a 11 faut em- 
» ployer tous les moyens, disait le Feldzeugmeister, pour faire croire 

• à l'ennemi qu'une attaque va être dirigée contre lui vers ce point. 

• Le rôle du 2' corps d'armée est plutôt défensif, et il ne doit pas 

« perdre de ^ue qu'il est chargé de couvrir la marche de flanc exé- 
» cutée par l'armée 

» Mou quartier général sera transporté, le 22 courant, à Bohni. 
» Trübau. En conséiiuence, jusqu'au 21 courant, tous les rap|K)rts 
i> seront encore envoyés à Olmütz. » 

Afin d'être informé, pendant la marche de l’armée, le plus rapidc- 
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ment possible des mouvements de l’ennemi, et pour faciliter les com- 
munications des différents corps entre eux, l’ordre fut donné, le 
18 juin, d’établir des stations télégraphiques provisoires dans les 
princi]iaux lieux d’étapes. On adjoignit aux corps d’armée des déta- 
chements et un matériel de télégraphie électrique de campagne. Dans 
les localités où il n’existait qu'un fil électrique pour le service du 
chemin de fer, on établit une station de campagne qui fut mise en 
communication directe avec le télégraphe de l’État. 

Le 20 juin, une station de campagne fut établie, par le 3* corps, à 
Skallitz (à quelques kilomètres au sud de Zwittawka), en Moravie; 
le 21, elle fut reprise par le 8" corps. Des estafettes devaient établir 
les communications avec les quartiers généraux des comman- 
dants des corps cantonnés à Zwittawka et Hoskowilz. Le 21, le 
3* corps établit une station à Brüsau ; elle fut reprise le lendemain 
par le 8' corps. Des stations de campagne furent créées successive- 
ment les 2, 13 et 14 juin, à Hohenstadt, Zwittau et Müglitz; elles 
continuèrent à fonctionner jusqu’aux 21, 22 et 23 du même mois. 
La station de Landskron fut ouverte le 2 juin et désignée pour le 
2' corps. Des estafettes établirent les communications avec les |X)stcs 
établis le long de la frontière, à Gabel, WichstadI et Grülich. Enfin, 
la direction des télégraphes de campagne de l’armée, qui avait été 
transportée, le 20 juin, d’OImütz à Hohm.Triibau, reçut l’ordre d’as- 
surer des communications télégraphiques avec les lieux d’étapes que 
l’armi'c allait occuper successivement pendant sa marche. La l" di- 
vision de cavalerie de réserve, qui marchait en tête de la colonne de 
droite, devait successivement placer les fils de raccordement; l’ar- 
riére-garde du 2' corps devait les enlever au fur et à mesure qu’elle 
quittait les étapes où ils étaient établis. 

Pour ce i|ui concernait les approvisionnements à fournir aux trou- 
|)cs en marche, l’Intendance, prise au dépourvu par la résolution de 
{wrter l’armée en Bohême, espérait que, grâce à la richesse du pays 
à parcourir, elle pourrait, en faisant les préparatifs les plus urgents 
et en donnant aux troupes de l'argent pour leur permettre de se pro- 
curer ce qui ferait défaut, arriver à assurer convenablement le .ser- 
vice des approvisionnements. Le pain devait être fourni dans les 
lieux d’étapes par des sous-entrepreneurs. De plus, l’Intendance éta- 
blit des magasins provisoires à Zwittau, Bohm.Trübau, Hohenstadt, 
Landskron, Wildenschwert et Hohenmauth, dans lesquels on envoya 
du pain, de l’avoine et du foin, d’OImütz, de Prerau, de Gbding, voire 
même de Vienne et de Bude. Les magasins d’approvisionnements 
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de Josefstadt, Kôniggràtz, Pardubitz et Bôlim. Trübau reçurent 
l'ordre de fournir aux lrou|)es tout ce qui leur serait nécessaire. 

Les hommes reçurent une solde journalière de 24 kreuzers (99 cen- 
times environ), mais à la condition d'acheter eux mêmes leurs petits 
vivres. Pour les tètes de colonnes, ce système réussit assez bien ; mais 
bientôt le pays fut épuisé et les troupes, ne trouvant plus rien à 
acheter, subirent quelques privations, malgré leur supplément de 
solde. H est vrai qu'en cas de besoin elles étaient autorisées à puiser 
dans les magasins placés à la suite des colonnes; mais comme ces 
magasins, transportés au moyen de voitures de réquisition, suivaient 
presque toujours des chemins latéraux, il eût été fort diflicile aux 
troupes d'aller les rejoindre et, la plupart du temps, de savoir même 
où ils se trouvaient. A |>artir du 29 juin, l'approvisionnement en 
pain de l'armée devait être assuré par l'administration de Prague, 
qui devait fournir 330,000 rations par jour, provenant des boulan- 
geries militaires et des boulangeries civiles. Enfin, à partir du 
27 juin, les rations de vin et de viande des hommes furent dou- 
blées. 

L'ordre de marche expo.sé précédemment pour les différents corps 
de l'armée fut exécuté, sans modification, jusqu'au 24 juin. Le 
20 juin, les brigades du 2' corps furent disposées entre la frontière 
et le flanc droit de la 1" colonne, à Geyersberg, Gabel, Rothwasser 
et Ijindskron ; le quartier général du 2' corps fut transféré de Rohm. 
Trübau à Landskron et y resta jusqu'au 24 juin. La réserve d'artil- 
lerie s'établit à Bôhm. Rothwasser, et le parc aux munitions à 
Johnsdorf. 

Les trois colonnes de marche firent étape successivement : 

Le 20 juin. Colonne rie droite (au nord) : l" division de cavalerie 
de réserve à Michelsdorf (au nord de liolim. Trübau), le 10' corps 
à Zwittau, le 4'à Màhr. Trübau et le 6' à Müglitz; 

Colonne du milieu ; le 3' corps à Zwittawka, le 8* à Cernahora, 
en grande partie au bivac, la 3* division de cavalerie de réserve resta 
à Sternberg; 

Colonne de gauche (au sud) : la 2' division de cavalerie de réserve 
à Prossnitz, et la réserve d'artillerie de l'armée à Tobitschau. 

Le 21 juin. Colonne de droite : la 1" div. de cav. de réserve à 
Slatina, le 10' corps à Wildenschwert, le 4' à Landskron et le C* à 
ilâhr.Trübau; 

Colonne du milieu : le 3' corps à Brüsau et le 8’ à Zwittawka; la 
3' div. de cav. de réserve resta à Sternberg; 

T. I!l. -J 
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Colonne de gauche : la 2* div. de cav. de réserve se concentra à 
Prossnitz, Kralitz et Moskowitz. 

Le grand quartier général de rannee quitta OIniütz le '31, à 
3 s/l heures de relcvé-c, et arriva le même jour, à 9 heures du soir, à 
Bühm. Trùbau. 

Le 33 juin. Colonne de droite : la 1'* div. de cav. de réserve à 
Ueiehenau, le 10* corps à Senftenberg, le 4' à Geyersberg et le G' à 
Landskron. 

Colonne du milieu ; le 3* corps à Abtsdorf et le 8’ à Ürüsau : 
la 3* div. de cav. de réserve resta à Sternberg. 

Colonne de gauche : la 3' div. de cav. de réserve à Zdiarna et 
Stephanau ; la réserve d'artillerie de l'armée à Prossnitz. 

Le même jour, le jarc aux munitions de l'armée arriva à Eiben- 
schützet Maispitz. Deux tiataillons de pionniers, un bataillon du gé- 
nie et deux équipages de pont furent transportés, |ar chemin de fer, 
de Brünn à Bùhm. Trübau ; les six autres équipages de pont restèrent 
à Brünn. 

Le 33 juin. Colonne de droite : la l’'div. de cav. de réserve à 
Opoeno, le 10* corps à Solnitz, le 4' à Slatina et le 6* à Geyersberg. 

Colonne du milieu : le 3" cor|)S à Wildenschwert, le 8* à Abtsdorf 
et la 3* div. de cav. de réserve à Müglitz. 

Colonne de gauche ; la 3' div. de cav. de réserve à Kunstadt. Ros- 
setsch et Lettowilz; la réserve d'artillerie de l’armée à Protiwanow; 
le parc aux munitions à Tischnowitz et Maispitz. Enfin, l'Intendance 
de l'armée fut transfartée, par chemin de fer, d'OImùtz à Zwittau. 

La 3' div. de cav. légère, qui avait eu, dans les journées des 31 
et 33, quelques rencontres avec des détachements ennemis le long 
de la frontière, fut concentrée à l'ouest de E’reudenthal, àWiesenberg, 
Züptau et Rudelsdorf. 

Le 34 juin. Colonne de droite : la t" div. de cav. de réserve (par 
suite d'une modification à l'ordre de marche) à Trcbcsow, Skalitz et 
Dolan. Le régiment de lanciers Maximilien fut chargé de surveiller 
la frontière et envoya des escadrons à Dobruska, Neustadt, Nachod et 
Kostelctz. Ce dernier détachement devait se relier aux dragons 
Windischgriitz établis à Trautenau (i). Le 10' corps arriva à üpoeno, 
le 4* à Solnitz et le 6’ à Slatina. 

(I) Pour facilUtT le service üe surveUlaoce, un détacha, de lu garnison de Josefstadi, 
une cuDiragnie (Khevenhuilcr) pour occuper Neusladl, ^achod et Hrunow. L cscuürua 
du rt/giment du lanciers, qui jusqu’alors avait fourni les avauUpostes, rentra a 
Josdstadt. hes ponts sur la Meltau furent levés. 
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Colonne du milieu : le 3' corps à Wamlicrg, le 8* à Wilden- 
scbwert et la 3* div. de cav. de réserve à Mâhr. Trübau. 

Colonne de gauche : la ‘2' div. de cav. de réserve à Politschka, 
Blunienau et Stangendorf. La réserve d’artillerie de l’armée arriva 
à KuDstadt et le parc aux munitions à Hozinka etKrzizanau. 

Le 25 juin, l’armée continua son mouvement. 

A la suite d'informations nouvelles, annonçant la présence de 
forces im|X)rtantes sur la Neisse, le commandant en chef avait, dès 
le 20, modifié l’ordre de marcbe envoyé aux différents corps le 17. 
La concentration, projetée d’alwrd autour de Josefstadt, fut modifiée 
également et les troupes austro-saxonnes, stationnées en Bobéme, 
reçurent l’ordre de rester sur l’Iser. 

D'après ce nouvel ordre de marcbe : 

La 1" div. de cav. de réserve devait (comme nous l avons vu plus 
haut) surveiller la frontière et s’établir entre Dolan et Skalitz. — 
Le 10* corps, au lieu de mareber sur Gr. Bürglitz, devait quitter 
Opoeno le 25, et s’établir, le 20, entre Josefstadt et Schurz, le long 
de la rive droite de l’Elbe. Une brigade avancée devait aller oa'uper 
Praussnitz-Kaile, au sud de Trautenau. — Le 4’ corps devait quitter 
Solnitz le 25, Opoeno le 2G, et aller occuper, le même jour (en une 
étape au lieu de deux), une position au sud de Küniginhof, la droite 
appuyée à la gauebe du 10' corps, à Soburz. Une brigade avancée 
devait être détaebée le lendemain à Arnau et Falgendorf. — Le 
3' corps devait quitter Wamberg le 25. Tynist le 26, et se diriger 
surKëniggrâtz(au lieu de Josefstadt); le27, il devait occuper Miletin, 
face vers le nord-ouest, et se relier par sa droite au 4' corps. Une 
brigade avancée devait aller s’établir, le 28, à Neu-Paka et Jiéin. 
— Le G* corps devait quitter Slatina le 25, arriver à Josefstadt le 27, 
partir le lendemain, 28, pour Horitz (au lieu de Schurz) et s’y établir 
la droite appuyée au 3' corps. Une brigade avancée devait, le 29, 
aller occuper Sobsic. — Le 8* corps devait quitter Wildenschwert 
le 25, arriver à Tynist le 26, à Kôniggràtz (au lieu de Josefstadt) 
le 27, et à Horenowes le 28. — La 2* div. de cav. de réserve devait 
quitter Politsebka le 25, arriver le 27 à llolitz, le 28 à Kôniggràtz 
(au lieu de Smiritz), le 29 à Milowitz, avec des avant-postes à Cho- 
mutic, Smidar et Neu-Bydzow. — La 3* div. de cav. de réserve 
devait quitter Màhr. Trübau le 25, arriver à Tynist le 28 et, le 29, à 
Smiritz, sur la rive droite de l’Elbe. — Le 2' corps devait arriver, 
le 28, à Opoeno et s’établir, le 29, à Alt-Pless, au sud-est de 
Josefstadt, front vers l’est. — La 2* div. de cav. légère devait égale- 


Digiiized by Google 



• 2-2 


ixTi’Es DE i;auïiuciie 


mentquitter Opocno le 29, et s'établir, le même jour, à Jasena, devant 
le front du 2' corps ; ses avant-postes devaient s'avancer jusqu'à l)o- 
bruska et Neustadt, en remplacement des lanciers Maximilien, qui 
devaient rejoindre la t" div. de cav. de réserve à Dolan. 

La réserve d'artillerie de l'armée, ayant pour soutien le régiment 
de lanciers Schwarzenberg, devait arriver, le 28, à Holitz, le 29, à 
Küniggràtz, et s'établir, le 30, sur la rive droite de l'Elbe. — Le parc 
aux munitions devait arriver, le 29, à Küniggràtz et passer également 
sur la rive droite de l'Elbe. — Les 1" et 0' bataillons de pionniers, 
les huit équipages de pont, un bataillon du génie devaient être trans- 
portés par chemin de fer, le 26, de Brünn et üôhm.Trübau à Josef- 
stadt, puis aller camper au sud de la ville, à WIkow et Itasosek. 

Le grand quartier général de l'armée devait être établi, le 26, à 
Josefstadt. 

D'après la nouvelle disposition adoptée, le 20 juin, par le comman- 
dant en chef, le gros de l'armée devait, le 28, occuper la position 
Josefstadt - Schurz- Milctin - Horitz (en allant de la droite vers 
la gauche). Le 25, un premier corps (le 10') s'établissait entre Josef- 
stadt et Schurz ; le 26, un deuxième (le 4') entre Schurz et Künigin- 
hof; le 27, un troisième (le 3‘) entre Kôniginhof et Miletin; le 28, 
un quatrième (le 6*) entre Miletin et Iloritz, et un cinquième (le 8') 
en réserve à Ilorenowes. Enûn, le 29, le 2' corps et les trois divisions 
de cavalerie de réserve devaient occuper les positions qui leur avaient 
été assignées à droite et à gauche de l'Elbe. 

Le 29, l'armée devait donc se trouver échelonnée ainsi : dans 
le demi -cercle Josefstadt - Schurz - Kôniginhof - Miletin - Iloritz, 
quatre corps d'armée (10', 4', 3' cl 6'); à l'aile gauche, à Milo- 
witz, une division de cavalerie, et à Smiritz, à l'aile droite, éga- 
lement; un cinquième corps (le 8') en réserve à Horenowes. Sur la 
rive gauche de l’Elbe, la 1" division de cavalerie de réserve surveil- 
lant la frontière, de Kosteletz à Neustadt, et la 2' division de cava- 
lerie légère, de Neustadt à Dobruska. Enün, en arriére de ces deux 
divisions, un sixième corps (le 2') occujait .\lt-Pless, en avant de 
Josefstadt, front vers l’est. — La réserve d’artillerie et le parc aux 
munitions de l'armée devaient se trouver près de Küniggràtz, et le 
grand quartier général à Josefstadt. 

Nous verrons bientôt que, par suite de l'arrivée des colonnes enne- 
mies, ces dispositions ne furent pas exécutées. Bien plus, comme on 
ne s'était pas inquiété de forliüer ou de rendre impraticables les déOlés 
que l’armée envahissante devait suivre pour pénétrer en Bohème par 
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la frontière orientale, et que l’on s’était contenté de faire observer 
cette frontière par des piquets de cavalerie, les colonnes du prince 
royal la franchirent et traversèrent sans dilllculté ces défilés très- 
dangereux. 

« Je me propose, une fois établi autour de Josefstadt, — disait le 
» Feldzeiigmeister dans une lettre adressée, 1e 20, au comte Crenne- 

• ville, — et après un repos de quelques jours, absolument indis- 

• f)cnsablc, de prendre l’otTensivc. Toutefois, il ne m’est pas possible 
» de préciser dès maintenant la direction suivant laquelle j’agirai, 

> car cela dépendra des circonstances du moment et de la position 
» qu’occupera alors mon adversaire. • 

Le 20, en même temps qu'il modifiait la marche des corps arrivant 
de la Moravie, le commandant en chef envoyait l’ordre au t" corps, 
îi la 1" division de cavalerie légère et au corps saxon de se concen- 
trer entre Jung-Bunzlau et Mûnchengràtz, sur la rive gauche de 
riser. En cas d’attaque, si l’ennemi était en forces supérieures, ces 
troupes devaient battre en retraite vers la position que l'armée allait 
occuper. Cet ordre ne parvint à Prague que le 21, dans l’après-midi, 
et nous avons vu précédemment quelles furent, pour le corps sa.\on, 
les conséquences de ce retard. 

Dans une dépêche, datée de Lobositz, 21 juin, et adressée au 
Feldzeugmeister, te prince royal de Saxe demande si .son commande- 
ment s’étend également sur le 1" corps d’armée autrichien, et dans 
ce cas, « Je vous prie do me faire connaître, dit le Prince : t’à quelle 
» date ce commandement doit prendre cours ? 2* quelles sont les 

• intentions de V. Exc. par rapport aux troupes placées sous mes 

• ordres? 

» a. Où dois-je les réunir? Entre Jung-Dunziau et Miletin, ou plus 
" en avant, entre Turnau et Mûnchengràtz ; 

X b. Dois-je me considérer comme formant l'aile gauche de l’armée 

> ou bien son avant garde? > 

Le prince royal ajoutait qu’il ne lui semblait pas que l’armée prus- 
sienne eût l’intention de prendre l’ofTensive, car les travaux de forti- 
fication élevés autour de Bautzen faisaient supposer qu’elle se pro|x>- 
sait d’attendre, à la sortie des défilés conduisant en Saxe, l’attaque de 
l’armée austro-saxonne. 

En réponse à ces demandes, te Feldzeugmeister fit télégraphier au 
prince royal, le 24 au matin, de bien vouloir se rendre de suite à 
Jung-Bunzlau pour y prendre le commandement de toutes les 
troupes stationnées dans les environs Le même jour, la dépêche 
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suivante, expliquant quelle mission les troupes réunies sur l'Iser 
avaient à remplir, parvint à Jung-Runzlau, entre 1 et 2 heures de 
relevée. 

« Les troupes précitées ont pour mission, disait le Fcldzcugmeis- 
" ter, de s’opjMJScr à toute attaque venant du côté de Gabel ou de 
» Reiclienbenj. Si ce cas se présente, elles agiront suivant les cir- 
» constances : ou bien elles seront soutenues par des renforts arrivant 
» du gros de rarmée, ou bien, si elles sont en présence de forces 
> trop supérieuH's, elles se retireront sur rarménî principale. 

» Le corps d’armée saxon étant destiné à servir de réserve aux 
» troupes réunies entre Jiing-Bunzlau et .Münchengrâtz, devra se 
» rapprocher de cette [«sition, de suite, s'il y a urgence, sinon après 
« un rcfios de quelques jours pendant lequel on complétera l'orga- 
» nisation du service des approvisionnements. » 

.\u moment où cet ordre parvenait à sa destination, l'armée de 
l'Elbe et l’armée du prince Frédéric-Cliarles franchissaient la fron- 
tière cl entraient en Bohême. 

Nous avons indiqué précédemment les positions occujwes, le 24 
au soir, par les dilTérents corps autrichiens. Ils firent étape le 25, et 
furent répartis de la manière suivante : 

Colonne de droite : la l" div. de cav. de réserve restq à Dolan et 
Skalitz; le 10* corps prit position entre Josefstadt et Schurz; 
le 4* arriva à Oj) 0 éno et le 6' à Solnifz. 

Colonne du milieu : le 3‘ corps à Tynist et Hohenbruck; le 8' à 
^ Wamberg. I.a brigade Rothkircli fut laissré à Rohm. Trübau pour 
surveiller la ligne du chemin de fer après le départ du 2' corps. La 
;}• div. de cav. de réserve à Abtsdorf; le régiment de lanciers Archi- 
duc Charles-Louis s'avança jusqu'à Rohm. Trübau et fut adjoint à 
la brigade Rolhkirch. 

Colonne de gauche : la 2' div. de eav. de réserve à I.eilomischl et 
Cerekwitz; la réserve d'artillerie de l'armée à Politschka et le parc 
aux munitions de l'armée à Neustadt et Saar. 

I,c 2* corps se concentra à Gabel et à Geyersberg. La 2' div. de 
cav. légère se réunit, le 24, à Hannsdorf et à Eisenberg, et le lende- 
main à Gabel également. 

Avant d'aller plus loin, nous exposerons succinctcnicnt les divers 
renseignements parvenus au grand quartier général autrichien rela- 
tivement aux mouvements des armées |irussienncs, notamment de 
celle sous les ordres du prince royal. 
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Nous avons vu que, par suite de renseignements contradictoires, 
le commandant en chef avait été induit en erreur (vers le IG juin) 
quant à la force des corps ennemis stationnés dans la Jiaute Silésie. 
Mais deux ou trois jours plus tard, dés que l'armée de Moravie se mit 
en mouvement, des informations précises et authentiques lui firent 
cunnaiire exactement et la force et les mouvements de ces corps. 

De divcrse.s dépêches télégraphiques de l'administration prus- 
sienne, dont on avait eu communication assez heureiisement, 
on (louvait conclure avec certitude que, le 20 juin, outre les 
V* et VI* corps, que l'on savait en Silésie, le 1" corps, le corps de la 
Garde et une division de cavalerie se trouvaient sur la Neisse. Des 
renseignements et des dépêches ultérieurs montraient à l'évidence que 
la plu|>art de ces corps se dirigeaient vers les défilés de la frontière 
orientale de la Bohême. 

D'après les rapports parvenus, le 25, au grand quartier général, 
et qui remontaient naturellement à une date antérieure, les diffé- 
rents corps prussiens stationnés en Silésie occupaient les positions 
suivantes : le 1" corps à l.andshut (certain); la division de cavalerie 
et le corps de la Garde à Landshut également ou, plus au sud, vis-à- 
vis de Hraunau (]iar déduction); le V* corps à Frankenstein ou plus 
vers l'ouest; le VI* corps en grande partie près de Neisse; le restant 
près de Glatz. 

Ce qui est incontestable, c'est que le commandant en chef connut 
exactement et la force et pre.sque tous les mouvements des corps enne- 
mis stationnés, depuis lc20, en Silésie et qui se dirigeaient vers l ouest, 
et il est a.ssez difficile de com;irendre comment, dans scs combinaisons 
ultérieures, il ne tint |>as compte de ce renseignement si important. 
Après l’avoir reçu, il ne modifia en rien son ordre de marche donné 
le 20 juin, et les corps, au lieu de se rapprocher de la frontière pour 
prendre en flanc la ligne d'opérations de l'ennemi s'il tentait de pé- 
nétrer en Bohême, continuèrent, au contraire, à s'en éloigner. Le 
26, le 4* corps continua son mouvement vers l’ouest, d’0|)Ocno sur 
Kôniginhof, cl le 3" également, de Tynist sur Rôniggràtz. On [lour- 
rait supposcr,d’a[irés cela, que, le 25, le commandant en chef croyait 
encore que les corps prussiens réunis en Silésie ne franchiraient jas 
de sitôt la frontière et qu’il aurait tout le temps de concentrer, con- 
formément au tableau de marche du 20, son armée dans la position 
Josefstadt-Kfiniginhof-lloritz. 

Si les mouvements des différents corps s'étaient effectués avec 
exactitude, si les troupes avaient franchi l'Elbe avec plus de rapidité. 
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si l’ordre de battre en retraite avait été transmis en temps utile aux 
troupes austro-saxonnes, l'armée impé-riale se serait trouvée eoncen- 
trée, du 59 au 30, dans la position choisie. Elle n'eût pas été affaiblie 
par des échecs successifs, et elle aurait pu accepter la bataille dans 
(les conditions qui n’étaient pas défavorables. Ayant son flanc droit 
couvert |Kir les forteresses de Josefstadt et de Kbniggràtz, elle pouvait, 
avec deux ou trois corps, tenir en échec l'armée du prince royal, et il 
lui restait encore six ou cinq corps, plus trois ou quatre divisions de 
cavalerie à opposer à l'armée du prince Frédéric-Charles. 

Malheureusement, les dis]iositions ordonnées ne devaient pas pro- 
duire ce résultat. Dans les derniers jours, au moment décisif, alors 
qu'il n'y avait pas une heure à perdre, le commandant en chef 
ordonne, d'un côté au prince royal de 53 xe une chose impossible ; de 
tenir sur l'iser contre des forces trés-supérieures; et de l’autre, il 
envoie des cori>s isolés se faire battre successivement et isolément 
dans des combats meurtriers sur la rive gauche de l’Elbe. Ces mesures 
devaient nécessairement avoir des conséquences désastreuses, car 
elles détruisirent et la cohésion et le moral de l'armée. 

Il est évident que, eu égard aux po.silions respectives occupées par 
les armées en présence, dans la journée du 55 juin, le parti le plus 
simple et le plus rationnel à prendre, c'eût été de laisser tous les corps 
sur la rive gauche de l'Elbe et de les jeter sur la II' armée prussienne 
déijouchant des défilés, après avoir au préalable rappelé sur l’Elbe le 
1" corps et le cor[)S saxon. Nous verrons bientôt que l’on s'engagea 
dans une tout autre voie, au bout de laquelle l'armée, toujours 
bi'avc et dévouée, devait fatalement rencontrer un désastre. 

Avant de continuer ce qui concerne l'armée impériale, nous expo- 
serons maintenant les mouvements effectués, jusqu'au 53 juin, par 
les différents corps prussiens. 


Immédiatement après l’occupation du royaume de Saxe, S. M. le 
roi de Prusse, commandant en chef de l’armée, et qui, de Berlin, 
dirigeait les opérations, ordonna à ses troupes de marcher vers les 
frontières de la Bohême. Dès le 19 juin, les ordres furent donnés 
lK)ur concentrer l’armée le long de la frontière. 

• L'armée de l’Elbe, qui, de meme que la I" armée, était commandée 
par le prince Frédéric-Charles, reçut l'ordre de marcher par Stolpeu 
et Neustadt de façon à se ti-ouvcr, le 51, à Burkersdorf, village fron- 
tière situé sur la route conduisant par Schlukenau à Uumburg. 
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Li I" armée devait, le 22, être échelonnée comme il suit ; les 8* et 
7* divisions à Zittau, la 4" à Uirschfelde, la 3' à Ilerrnhut, la 5* à 
Scidenberg, et la 6' à Markiissa. I.e corps de ca\alerie devait se con- 
centrer en arrière de .Markiissa et se diriger sur Rcichenberg. Le 
prince Frédéric-Cliarles établit son quartier général à Uirschfelde. 

La II' armée, stationnée en Silésie, — menacée |»ar l’armée im|é- 
riale concentrée alors en Moravie — n'a\ait pas encore reçu des 
instructions définitives. Le 19 juin, au soir, le prince royal reçut 
l’ordre de laisser uu corps d’armée sur la Neisse, de diriger le 
I" corps, stationné à Miinsterbcrg, sur Landshut, et de disposer les 
deux autres corps de manière à pouvoir, ou bien entrer en Bohême 
et prendre l’offensive de eoncert avec la l” armée, ou bien les rejiorler 
sur la Neisse, en cas de besoin. 

Le 22 juin, les commandants des deux armées prussiennes reçurent 
le télégramme suivant : « Sa Majesté ordonne que les deux armées 
” entrent en Bohême et cherchent à se réunir à Jicin. • En même 
temps, une dépêche explicative du général von Moltke disait : que 
cet ordre n’était pas absolu quant au point de concentration; qu’il 
fallait agir suivant les circonstances. « Il résulte des derniers rap- 
• ports, que d’ici à quelques jours les principales forces autrichiennes 
» ne pourront pas être réunies dans le nord de la Bohême. » Le 
général von Moltke recommandait ensuite aux deux princes de se 
soutenir l'un l’autre; et il recommandait surtout au prince Frédéric- 
Charles de marcher rapidement en avant, afin de faire une diversion 
en faveur de la II‘ armée, qui allait se trouver pendant quelques jours 
dans une situation fort critique. En effet, la 1" armée et l'armée de 
l’Elbe étaient concentrées le long de la frontière et pouvaient donc 
(ce qu'elles firent le 22 dans. I après-midi) entrer immédiatement 
en Bohême. Il n’en était pas de même de la II' armée, qui avait, 
le 22, encore plusieurs étapes à faire avant d’atteindre la frontière 
autriehienne. 

Cette concentration des deux armées offrait évidemment de grands 
dangers, mais elle était la conséquence forcée du plan adopté par 
l’état-major prussien. Disposées sur une ligne très étendue (de Dresde 
à Miinsterberg, de l’Elbe à la Neisse), il était impossible aux forces 
prussiennes d’attendre , dans cette position , que le mouvement de 
concentration de l’armée autrichienne en Bohême fût achevé. Elles 
devaient nécessairement se réunir de leur côté également, soit en 
avant soit en arrière de leur position actuelle. Reculer n’était guère 
possible, et le seul point de concentration à choisir en avant était, 
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vu l'cfat des choses et la direction des différentes roules, Jicin. Les 
forces prussiennes devaient donc forcément prendre l'initiative de 
l'attaque; mais celle initiative n'était pas sans danger. On savait au 
quartier général royal (i) que l'armée de l'Elbe et la I" armée péné- 
treraient en Bohême sans difficultés; mais il n'en était pas de môme 
pour la II* armée, car on était informé que plusieurs corps autri- 
chiens étaient en mouvement à proximité de l'armée du prince royal. 
Or, si ces corps parvenaient à occuper les défilés par lesquels celui-ci 
(levait néïcessai rement passer, il pouvait parfaitement être repoussé 
et subir un (ehec,ce qui eût exercé une grande influence sur la suite 
de la campagne. 

Contrairement à toules les probabilités, le commandant en chef 
autrichien ne fit ni fortifier, ni défendre, ni môme occuper sérieuse- 
ment ces défilés, et il en résulta que la II' armée put les traverser 
sans difficulté. C'est là une de ces chances heureuses, que les ha- 
sards de la guerre produisent parfois, mais sur lesquelles il est 
toujours dangereux de baser une opération. Revenons au prince 
roj'al. 

En exécution de l'ordre du 19, le VI' corps fut laissé sur la Neisse, 
avec mission de faire une démonstration vers Neustadt et Ziegen- 
lials, le long de la frontière ; le restant de la 11* armée fut dirigé vers 
les défilés du comté de Glatz. Le 20, ces troupes se mirent en mouve- 
ment et, le 2.5, elles étaient réparties comme il suit : le I*' corps à 
l.iebau, sur la route vers Trautenau; la division de cavalerie à Wal- 
denburg ; la C.ardc à Ncurode (1" division) et à \\ ünschelbiirg 
{'T division), sur la route vers Rraunau; le V' corps en partie 
(9* division) à Neulàndel, au sud de Glatz, et la 10* division (qui la 
veille avait fait une marche forcée vers le sud) remonta à Ober- 
Schwcdclsdorf, à l'est de Glatz. Le quartier général du prince royal 
fut transféré de Camenz îi Eckersdorf, au nord de Glalz. 

Dw que le mouvement de la 11' armée vers les frontières de la 
Bohême fut décidé, on cul soin de détruire le pont d'Oderberg (à 
l'est de Troppau) et ceux de Neu-Berun et de Myslowilz, sur la fron- 
tière, à l'ouest de Cracovie. I.es ponts sur la Neisse et celui sur la 
KIodnitz, près de Cosel, furent disposés de façon à pouvoir être mis 
immédiatement hors de service. Le 22 juin, un détachement prussien 
vint détruire les fils du télégraphe autrichien à Oderberg et le 

(i) Nous dv^sipnerons «insi le quartier gcnural du cominandani en chef deÿ forces 
prutMdenno^ pour te di^finguer du grand quartier général autrichien. 
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pont du chemin de fer entre Petrowitz et Pruchna; le 23 au matin, 
les Prussiens firent sauter également le pont sur l Olsa, près de 
Petrowitz. 

Nous avons vu que le VI' corps avait été laissé sur la Neisse pour 
observer la frontière méridionale de la Silésie. Comme il avait devant 
lui la 2* division de cavalerie légère autrichienne, qui était chargée 
de la même mission, il en résulta quelques rencontres partielles, dont 
nous donnerons immédiatement un exposé succinct. 

Contrairement à tous les usages établis et à tous les pré'cédents, la 
déclaration de guerre de la Prusse ne fut pas notifiée au gouverne- 
ment autrichien; elle fut simplement remise, par des parlementaires 
prussiens, aux avant-postes impériaux. 

Le 21 juin, à 3 heures de l'après-midi, un parlementaire remit 
aux avant-postes autrichiens à Zuckmantel la déclaration suivante : 

• Le plénipotentiaire impérial autrichien, à la suite d'une propo- 
» sition faite par l'Envoyé royal saxon à Francfort, dans la séance 
> de la Diète du IG de ce mois, a fait officiellement, au nom de son 
I gouvernement, la déclaration suivante ; 

> S. M. l'Empereur s'op|)osera de toute sa puissance aux mesures 
» que le gouvernement prussien a prises à l'égard des gouverne- 
» ments saxon, hanovrien et hessois, — avec lesquels celui-ci est 
» actuellement en guerre, — et il agira en conséquence, en faisant 
' appel à toutes ses forces militaires. 

• Cette déclaration du gouvernement autrichien contient la noti- 
» lication officielle de l'état de guerre entre la Prusse et l'.Xutriche, 

• et le soussigné a l'honneur d'informer le général I. et U. cominan- 

• dant à * * *, que les troupes royales ont reçu l’ordre d'agir en 
» conséquence. » 

Immédiatement après avoir reçu avis de cette déclaration, un 
escadron de hus.sards Pàliïy franchit la frontière au nord de Zuck- 
mantel et rejeta les avant-postes prussiens sur Ziegenhals. A Dürr- 
Kunzendorf, village frontière, quelques hussards mirent pied à terre 
et assaillirent une maison dans laquelle s'était réfugié un piquet 
prussien; mais des renforts ennemis étant survenus, l’escadron 
PàllTy se retira sur Zuckmantel. D’autres détachements de hussards 
(Pàlffy et Wurtemberg) franchirent le même jour la frontière à 
Weissack et Weidenau (à droite et à gauche de Zuckmantel), mais 
ils ne rencontrèrent que de faibles patrouilles prussiennes. Les régi- 
ments Pàlffy et Wurtemberg (brigade Westphalen) se concentrèrent. 
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le 21, à Freiwaldau et à Ilermannstadt. la brigade Bellegarde n'cuf 
pas roiinaissancc de la déclaration de guerre. 

Le 22, de forts détachements d'infanterie et de cavalerie ennemies 
marchèrent de Ziegenhals sur Zuckmantel et sur Sandhübcl, et de 
Weidenau sur Friedherg. Un j>cloton de hussards Wurtemberg se 
jeta, près de Sandhübel, sur un détachement de cavalerie prussienne, 
le [loursuivit, mais fut arrêté par le feu de l'infanterie et se retira 
ensuite sur Freiwaldau. Quelques patrouilles de hussards Haller 
(brigade Hellegarde) cscarmouchèrent le même jour avec l'ennemi. 
A cela se réduisirent les opérations sur cette partie de la frontière, car 
la 2' division de cavalerie légère autrichienne avait l’ordre de sc 
mettre en route le 23 et de suivre l’armée en Boliême. 

A la demande du prince royal, le VU corps fut retiré à Kopj>ernig 
le 22, et reçut, le 24, l’ordre de se concentrer dans le comté de Ulatz 
et d’y prendre position, front vers le sud, pour couvrir le flanc gauche 
et les revers de la 11' armée. Une brigade (22') de la 1 1* division fut 
dirigré par l’atschkau et Reichenstein sur Glatz, où elle arriva le 25. 
Cette brigade suivit, comme arrière-garde, le V' corps en Hohéme. 
Ix restantde la 1 l'division arriva, le 25, il Patschkau. La 12' division 
marcha par Weidenau sur Jauernig ,en Autriche), où elle arriva éga- 
lement le 25. l>e lendemain, clic devait marcher surl.ande< k, arriver, 
le 27, à llabelschwerdt et s’y établir afin d’cmpécher les troupes autri- 
chicnne.s d'entrer dans le comté de Glatz, ou jiour être à meme, en 
cas de succès de l’armée prussienne en Hohéme, de descendre par 
Senftenlierg à Wildenschwert et de couper la voie ferrée communi- 
(juant entre Vienne, Olmütz et la Bohême. 

Le restant de la Silésie devait être défendu par les garnisons des 
forteresses et les détachements Stolberg cl Knobelsdorfr. 
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COMBATS LIVRÉS EN BOHÊME JUSQU'A 
LA BATAILLE OE KONIGGRÀTZ. 


•Entrée de l’armée de l’Elbe et de la 1" armée en 
Bohême. Combats sur l’Iser jusqu’au 26 juin. 

Nous avons vu que l'armée de Moravie s'était mise en marelie sur 
trois colonnes pour se concentrer en Bohême. I.e 2;3, les têtes des 
colonnes étaient arrivées à üpoeno, Wildenschwert et Kunstadt. Le 
même jour, l'armée de l'Elbe et la I" armée entraient en Bohême, 
alors que le 1*' corps autrichien n'était pas encore entièrement réuni 
derrière l'Iser, et que le corps saxon ôtait seulement en marche |)our 
s'y rendre. 

I.e corps austro-saxon était échelonné comme il suit : 

1" div. de cav. léyère : la brigade Fralricsevics, avec les hussards 
Itadetzky à Rcichenberg, Einsicdel, Kratzau, Gabel et Zwickau. Ije 
régiment de hussards llcsse-Cassel était adjoint à la brigade d'infan- 
terie Ringelsheim. — La brigade Ap|iel, avec les hussards Liechten- 
stein à Morchenstern, Turnau et Eisenbrod; avec les dragons Win- 
(lischgrâtz au pied des monts des Géants, de Starkenbaeh à 
Trautenau. — A Würzelsdorf, sur la frontière, à l'est de Reichenberg, 
une compagnie du 18' bataillon de chasseurs. — La brigade Wallis, 
avec les hussards Roi de Prusse à Turnau, Preper, Sichrow et Lic- 
lienau ; avec les dragons de Savoye à Podol, Wschen et Zdiar. 

1" corps d’armée : la brigade Poschachcr à Brezina; la brigade 
L. Piret à Münchengriitz ; la brigade Leiningen à Weisswasser. La 
brigade Abele arriva de Prague à Daubrawitz et Brezno, près de 
Jung-Bunziau. Les hussards Grand-duc Nicolas à Lissa, h droite de 
la route de Prague à N. Bcnatek. Le parc aux munitions du («r|isà 
N. Benatek; la réserve d'artillerie à Bakow, au sud de Münchengriitz; 


Digitized by Google 



3-2 


LUTTES DE L’AüTlUCilE 


l'équiiiage de (X)nt à Studinka et les ambulances à Stakor; eiifin, la 
brigade Itingelsbeim était restée à Wcgstiidl, sur rElbt% au sud-est 
de Theresienstadt. Deux escadrons de hussards Ilcssc-Cassel [üitrouil- 
lérentdans le défilé conduisant de Tei)litz par Kulm à l'irna; les 
deux autres escadrons de ce régiment se retirèrent à Oudin, au sud 
de Theresienstadt. 

Les troupes saxonnes se dirigèrent, comme nous l'avons vu précé- 
demment, de Ixibositz et de l’relaué sur l’Iscr, où elles arrivèrent 
dans la journée du 25. 


93 Juin. 

IjC 23 juin, les ho.slilités commencèrent. Un parlementaire prussien 
avait remis la veille, 22, à 2 s/* heures de relevée, aux avant-postes 
de la brigade Fralricsevics à Zwickau, la déclaration dont le texte a 
été donné précédemment. L'avant-garde de l’armée de l'Elbe franchit 
en même temps la frontière à üurkcrsdorf et s'avança jusqu'à 
Sclilukenau. lendemain, le gros de l'arnù'e de l'Elbe marcha pr 
Schlukenau et Uumburg .sur Claljel, et le gros de la 1” armée, pr 
Zitlau, Scidenberg et Marklissa sur Keichenberg. 

I" armée. La G" division d'infanterie et la 2' division de cavalerie 
marchèrent de Marklissa sur Haspenaii et Schbnwald ; la 5* division 
d'infanterie et la 1" division de cavalerie de Scidenberg surDitters- 
bach et Olbersdorf, au sud de Friedland; la 7‘ division de Ueibersdorf 
(à l'est de Zitlau) sur Kralzau ; la S' division de Zittau sur Pankraz; 
la 4‘ division de Ilirsclifelde sur Wetzwalde, au sud de Ueibersdorf; 
et enfin, la 3' division de Ilerrnhutsur Zittau. 

Armée de l'Elhc. L'avant-garde arriva à Uumburg; les 14', 15' et 
IG’ divisions, et la division d'infanterie de landwehrde la Garde à 
Schlukenau et llainspach. 

Dés que le général-major Fratricsevics, qui commandait les avant- 
postes autrichiens, fut informé (vers 5 heures du matin) du mouve- 
ment de l'ennemi, il fit immédiatement évacuer vers le sud le maté- 
riel de chemin de fer réuni à Ueichenberg ; il fit couper la voie ferrée 
entre ce point et Iteichcnau; ordonna aux escadrons de hussards 
Uadelzky, postés âGabcl et à Zwickau, de se retirer, en cas d'urgence, 
sur Miinchengràtz; puis, avec un escadron, il sortit de Ueichenberg 
dans la direction de Kratzau, pour recueillir les deux escadrons de 
hussards (Kisti's à Kratzau et à Einsiedel. 

A 8 heures du matin, l'avant-garde du IV' corps (3 baf. 1 esc. 
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1 batt.) occupait Wetzwalüe et Grafensteiii, au nord-ouest de Rratzau. 
Ail heures, la tète d'avant-garde avait déjà dépassé Rratzau et se 
montrait à Fricdrichshaiu ; mais elle se retira bientôt, |>uursuivie par 
trois pelotons de hussards Itadetzky, qui culbutèrent un demi-esca- 
dron du lU' régiment du hussards prussiens. Dans la matinée, 
quelques escarmouches de cavalerie curent lieu à Einsiedel et à 
Friedland, entre des patrouilles de hussards Radetzky, d'un côté, 
et Magdebourg, de l'autre. 

Dans l'après-midi, le général major Fratricsevics, qui était resté 
en avant de Iteichenberg, fut rejoint par deux escadrons de hussards 
Uoi de Prusse et un demi-escadron de liussards Liechtenstein. Une 
[«trouille prussienne, qui s'avançait d'Einsiedel sur Iteichenberg fut 
repoussée; mais bientôt des renforts arrivèrent ; Einsiedel et même 
Schônborn furent fortement occupés par l'ennemi. Dans la soirée 
(.8 tji heures), le général major Fratricsevics abandonna Iteichenberg 
et se retira jusqu'à Langenbruck, qu'il lit barricader et où il )«ssa 
la nuit. Les deu.v escadrons [wstés à Zwickau et à Gabel se retirè- 
rent, dans l'aprés-midi, jusqu'à Niemes. La cum|>aguie de cha.s$eurs, 
qui occupait le poste avancé de Wurzelsdorf, se retira un peu en 
arrière à Prichowic. 


Juin* 

Les escadrons réunis à Niemes reçurent l'ordre de se diriger par 
.Münchcngràtz sur Zdiar. La coni|«gnie de chasseurs se retira de 
Prichowic sur Eiseiibrod, qui était occupé par deux escadrons de 
hussards Liechtenstein. Les trois escadrons de hussards, qui avaient 
l«ssé la nuit à Langenbruck, se retirèrent sur Turnau et furent rem- 
placés par trois escadrons de hussards Liechtenstein et le régiment de 
hussards Roi de Prusse, sous les ordres du colonel baron Ap|>el. 

\'ers 10 heures du matin, le régiment de dragons de Savoye, qui 
se trouvait en avant de Turnau, fut avancé vere Liebenau, jusqu'à 
Sichrow; deux l>atterios furent )<lacées sur la hauteur au nord de 
Gillowey. L'ennemi ne tarda pas à paraître. 

Vers midi, 1 avant-garde de la 8‘ division s'avança de Reichenberg 
sur Langenbruck. Un engagement eut lieu en ce point entre des 
hmssards Liechtenstein et des lanciers du 6' régiment. I.cs hus.sards 
s'étant lancés à la poursuite, durent |«.sser sous le feu de I infanterie 
prussienne et subii'ent des [leiics sensibles. Df‘S qu'il vit la 8" di- 
vision prussienne parvenue à la Imutcur d'Eichicht, à [icu de dis- 
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tance de l^ngenhruck, le colonel Ap(icl se retira (vers 3 heures) par 
Liebenau sur Paceric, à hauteur de Sichrow, et établit scs avant- 
jwstes à Gillowey et à droite, vers Friedstein et Kl Skal. I^es dragons 
de Savoye et les deux batteries se retirèrent sur Tiirnau, déjà occuiw 
par la brigade Fratricscvics. La compagnie de chasseurs atteignit 
sans encombre Eiscnbrod. 

La partie du chemin de fer de Turnau à Josefstadt comprise 
entre Turnau et Falgcndorf, étant compromise fiar suite de l'arrivée 
de l'ennemi, le matériel de transiwrt fut retiré à Rralup, sur la 
Moldau, au nord de Prague, sauf un convoi, (|ui resta disponible 
pour le transport des blessés. Le 1" corps et le corps saxon ne signa- 
lèrent rien de nouveau dans la matinée du *24. 

Vers midi, le prince royal de Saxe et le comte Clam trouvèrent, 
en arrivant à Jung-Hunziau, l'ordre du général en chef, daté du 23, 
qui, contrairement aux dispositions arrêtées précéilemment, leur 
prescrivait de se maintenir sur l'Iser. D'après les rapports des avant- 
postes et i»ar les conversations des prisonniers, on savait au quartier 
général à Jung-Bunzlau que l'ennemi n était pas loin. On supposait 
que le gros des IIP et IV' corps .se trouvait à Keichenberg et à Ga- 
blonz; on manquait de renseignements sur la marche du IP corps 
et de la 14' division (armée de l'Elbe): on savait que l'enncini avait 
occujté Gabcl et /wickau ; dans la soin'-e, des télégrammes anoncérenl 
l'arrivée du VHP corps (armée de l'Elbe) à Kreibitz, ainsi que l'envoi 
d'une forte colonne (12,000 hommes environ) de ce corps sur Hbhm. 
Kaiunitz, au sud, et d'une colonne moins forte vers Tetschen, sur 
l’Ellie, à l'ouest. De plus, une division prussienne était campée entre 
Georgenthal et Hôhrsdorf, prés de Zwickau (i). 

De ces renseignements, on pouvait conclure que l'on ne tarderait 
|«s à se trouver en présence de l'eiineini, et l'on se hâta de prendre 
les dispositions nécessaires pour que, le 20, les deux corps (1" et saxon) 
fus.sent réunis :'i Miinchengràtz. Le 1" corps pouvait y être conten- 
tré le 25. Le corps saxon, dont la concentration avait été ordonnie 
pour le 25 également, devait, le 20, se rapprocher davantage du 
1" corps. Enfln, les instructions données, le 10 Juin, à la 1™ division 
de cavalerie légère re.staient entières : elle devait, en cas d'attaijue 
sérieuse, se retirer sur Müuchengràtz. La brigade l’oschacher, sta- 

tO Tous CCS rcnscignomcnls furent envoyés, dans la journée du H, au quartier gé- 
néral du rommaiiilanl en chef, qui fui donc tout aussi bien informé de l’étal réel des 
choses que le quartier général de Jung-Uunziau. 
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tionnée à Tuniau, devait soutenir cette cavalerie dans sa retraite, 
))uis aller occui)er les i>onts de l'udol et de I^ukow, sur l lscr. Iæs 
ponts du cliemin de fer, à Turnau, Podol et Bakow, devaient être 
disposés de façon à pouvoir être rompus en cas de besoin. Afin de 
fortifier la position de Münchengrâtz. la brigade L. Pirct devait 
construire, sur le mont fiazow, deux batteries enfilant les routes vers 
Turnau et vers Bôhm. Aicha; une 3' batterie, ayant vue sur le pont 
de Münchengrâtz, ne fut terminée que le jour même du combat. 

!.« 24 juin, les troupes sous les ordres du prince Frédéric-Charles 
furent ré|>arties de la manière suivante : 

I" armée : le quartier général à Reichenberg; les 3' et 4' divi- 
sions (11' corps) à Kratzau et dans les environs; un bataillon et deux 
escadrons furent envoyés à Pankraz jwur maintenir la rommunica- 
lion avec l’armée de I EII)e; les 5* et G' divisions (111* corps) à Rei- 
chenberg; la 7' division à Gablonz, et la 8' au bivac à Eichicht, au 
sud de Reichenberg. 

Armée de l'Elbe ; la 14' division dans les environs de Ceorgen- 
thal,avec son avant-garde à Mergenthal, au nord de Zwickau; les 15' 
et IG' divisions en marche de Rumburg sur Kreibitz et llaida (i). 

Afin d’inquiéter le flanc droit de l’armée de l’Ellie et d’oRserver scs 
mouvements, une colonne volante, formée de troupes de la garnison 
de Thercsienstadt (1 bataillon, 1/2 escadron et 4 pièces), sortit de 
la ville le 21 juin et arriva, le 23, à Rohm. Kamnitz ctRührsdorf, près 
de Zwickau. De forts détachements ennemis ayant été envoyés à sa 
rencontre, elle rentra, le 2C, à Theresien.stadt. 


Juin. 


I..e 25, à midi, le 1" corps était réparti comme il suit : la brigade 
Poschacher entre Urezina et llonsob, avec des détachements aux 
|K>nts de Laukow et de Podol et un poste d'observation sur le mont 
.Miisky, à l’est de Münchengrâtz; la brigade L. Pirctà Münchengnitz, 
Siebrow et lloschkowitz ; la brigade Atiele entre ce dernier pint et 
Dneboch ; la brigade Leiningen à KIoster, sur la rive di'oite de 
riscr, vis-à-vis de Münchengrâtz. La brigade Ringelshcim, qui, la 

(I) Ces rensciünemcnts sont un peu values, mais il n'a pas Cté possible du les eoni- 
pléler, cae iiiCnie la relallun de l'Clat-niajur |>russlen n'en ruiimlt pas de plus élendus. 

T. m. S 
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veille, avait marché de Wegstadtl à Melnik,sur l'Elbe, arriva, le '25, à 
Bezno et Winec, au sud-ouest de Jung-llunzlau ; le régiment de hus- 
sards Grand-Duc Nicolas arriva le même jour à Zasadka; l'équipage 
de pont et la réserve d'artillerie s'arrêtèrent entre Mûnchengriktz et 
Wescla, et le parc aux munitions près de Brezno, à Lang-Lhota. Les 
avant-postes du 1" corps s'étendaient de Bôhm.Aicha parllûhner- 
wasser jusqu'à llirschberg. A Dauba, extrême aile gauche, se trouvait 
un détachement saxon. 

corps saxon fut complètement réuni, le 25, entre Jung-Bunziau 
et Müncbengràtz, et échelonné ainsi : le quartier général à Jung- 
Bunzlau; la 1" division d'infanterie à Jung-BunzIau et Kusmanos; la 
2* division à Bakow et Fürstenbruck; Indivision de cavalerie entre 
Kûrstenbruck et Kosmanos; enfin, la réserve d artillerie i Bieziio. 
A cause des fortes étapes faites par les troupes saxonnes depuis qiiel- 
(|ues jours, un repos était devenu nécessaire. D'un autre cêté, comme 
rien ne faisait prévoir que l'ennemi eût l'intention d'atta(|uer le len- 
demain, 2C, puisque l'on n'avait eu affaire jusqu'ici, sur le plateau 
entre Tnruau et Eisenbrod, qu'à de faibles |iatrouilles qui sétaient 
retirées immédiatement, le prince royal de Sa.xe prit la résolution de 
lais.ser, dans la journée du 2Ü. les deux corps sous ses ordres se repo- 
ser dans leurs positions respectives. Le 27, ils devaient marcher sur 
Turnau. Il en informa immédiatement le comte Clam, et lui prescri- 
vit de s'avancer, le 27, jusqu'à Turnau, en poussant ses avant-postes 
jusqu'à Liebenau et Eisenbrod. Le corps saxon devait suivre, et 
s'établir, arec la 2° division d'infanterie à Brezina, avec la 1” division 
et la cavalerie à lloschkowitz, près de Münchengràtz. • Les troupes 
» saxonnes, disait le prince Albert, seront réunies le 27, à 8 heures 
• du matin, à l'entrée méridionale de Münchengràtz, et prêtes à se 
» porter en avant. Mon quartier général sera établi en ce point. » 
Mais le commandant du 1" corps, considérant le mouvement sur 
Turnau comme inopportun, établit ses troupes au nord-est de Mün- 
chengràtz et dans une position avantageuse, aOn d'étre à ntêine d'agir 
ensuite suivant les circonstances, l-a 1" division de cavalerie légère 
reçut l'ordre de continuer à se conformer aux instructions qui lui 
avaient été données le IC juin. 

Dans lajournré du 25, les rapports des avant-postes et des i>a- 
tronilles signalèrent, sur la route de Reichenberg à Liel>cnau, la pré- 
sence de détachements prussiens composés de troupes des trois armes. 
Reichenau et Kukan, à l'est de la route, étaient fortement occupés 
par l'ennemi, qui avait aussi été signalé plus ü l'est, à Bohm. Aicha et 
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il Wartenfjerg. Vers 8 i/i heures du soir, un détaihement, fort d'une 
ecmpagnie d'inrantcrie et de deux escadrons de lanciers prussiens, 
entra à Liebenau, mais ne tarda pas à se retirer sur Ueichenberg. 

Pendant la journée du 55, le prince Frédéric-Charles arrêta en 
partie son aile gauche (I" armée) pour donner à l'aile droite (armée 
de l'Elbe) le temps d'arriver à sa hauteur. la 15' division Ot étape à 
Oabel, la 16* à Brims, au sud-ouest de Gabel, la 14* à Kunnersdorf, 
entre Zwickau et Gabel, et la division de la Garde à Georgenthal. 
Ainsi, le 55, l'armée de l'Elbe avait encore deux fortes étapes à faire 
pour arriver à Münchengràtz, sur l'iser, tandis que la I" armée pou- 
vait, de Gablonz et d'Eichicht, arriver à Turnau, sur l'iser également, 
en une seule journée de marche. 

Pour le 56, le prince Frédéric-Charles ordonna au général von 
llenvarth de se porter en avant, de Kunnersilorf sur Osic, de Galicl 
et de Brims sur Niemes.üeson coté, croyant que, outre le 1" corps et 
le corps saxon, il y en avait un troisième sur l'iser, il avait l inten- 
tion de laisser le gros de ses troupes dans leurs cantonnements et de 
(tousser, avec la 8' division seulement, une reconnaissance d'Eichicht 
sur Liebenau. Mais la 1" armée ne tarda pas à se porter entièrement 
en avant. A l'aile droite, les têtes de colonnes de l'armée de l Elbc 
rencontrèrent, à Bithm. Aicha et à llühncrwasser, les avant-postes 
autrichiens, et là commença cette longue série de combats meurtriers 
dont l'ensemble constitue la campagne de Bohême. 


Combat d’avant-postes de Hùhnerwasser. 


90 Jatn* 


Ix 56, la 15' division fut dirigée de Gabel sur Barzdorf, au nord 
de Niemes; la 16' sur Niemes, et la 14* de Eunnersdorf sur Osic. La 
brigade d'avant-garde Schoeler devait s'avancer jusqu'à hauteur do 
Plauschnitz, entre Niemes et tlühnerwasser, et pousser des recon- 
naissances jusqu'à llühnerwas.ser et jusqu'à ilirschberg situé à droite. 
Pendant la nuit du 55 au 56, les avant-postes autrichiens avaient 
signalé l'arrivée d'une brigade prussienne au nord de Niemes et la 
jirésence de plusieurs patrouilles de cavalerie ennemie. Le 56, vers 
7 i/i heures du matin, un escadron de hussards (tête de la brigade 
d'avant-garde Schoeler), arrivant de Niemes, traversa la ligne des 
vedettes autrichiennes et marcha sur llühnerwasser. 
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La brigade Leiningeii (i) était établie, comme nous l'avons vu 
précédemment, en avant de l’Iser, à Weisswasser et llûhnenvasser. 
Arrivé à quelque distance de ce village, l'escadron prussien rencontra 
deux compagnies du régiment Haugwitü, qui en barraient l'entrée, 
et il se vit attaqué en même temps par un demi-escadron de hussards 
Nicolas, qui s'élança sur la route. Cette attaque fut repoussée. L'esra- 
dron ennemi continua à avancer; mais, à environ '350 |>as du village, 
le feu de I infanterie autrichienne le força à s'arrêter, et une nouvelle 
attaque des hussards Nicolas le décida à la retraite. Sur ces entre- 
faites, le commandant des deux compagnies liaugwitz, apprenant 
qu'une nouvelle colonne ennemie s'approchait, se hâta de se retirer 
en deçà de Ilühnerwasser, sans même attendre la rentrée de ses 
avant-postes. Le général-major comte Gondrecourt (suppléant du 
comte Clam) blâma cette précipitation; il fit rt-occuper le village 
et ordonna au 33* bataillon de chasseurs, posté a KIoster, en avant 
de Münchengrâtz, de s'avancer. 

Vers 1 1 heures, la brigade d'avant-garde Schoeler se présenta de- 
vant Ilühnerwasser, qu'elle attaqua vigoureusement. Le 33' batail- 
lon de chasseurs n'était pas encore arrivé ; les défenseurs du village 
durent l'abandonner et se retirer, tout en combattant, dans le bois 
de Jesoway. Ce point était important à conserver; mais l'arrivée de 
renforts ennemis força les deux compagnies à continuer la retraite. 
Elles s'arrêtèrent à Nieder-Gruppai, sans être poursuivies, et furent 
rejointes par trois autres compagnies du même bataillon. La brigade 
Schoeler occui>a Ilühnerwasser et envoya trois bataillons en recon- 
nai.ssance vers Weisswasser, Münchengrâtz et Gablonz. 

Le 33' bataillon de chasseurs, qui s'était œntenté de s'avancer de 
KIoster à Weissleim, reçut, vers 3 i/» heures de relevée, l'ordre de 
remplacer le poste de Nicd.Gruppai et de s'emparer de nouveau de 
Ilühnerwasser. Quatre compagnies marchèrent sur la chaus.sée; les 
deux autres suivirent le mouvement à droite et à gauche. Arrivées à 
hauteur de Ob.Gruppai, à l'est de Ilühnerwasser, elles rencontrè- 
rent les avant-postes de la brigade Schoeler, qu elles re|ioussèrcnl, 
ainsi que leur soutien, assez loin en arriére. Mais des renforts enne- 
mis étant survenus, les chasseurs furent obligés de battre en retraite. 
La nuit mit Ou au combat. 1^ 33' bataillon de chasseurs retourna à 
Weissleim et le 1" bataillon liaugwitz à Nied.Gruppai. L'avant-garde 
ennemie bivac|ua dans la position qu'elle occupait antérieurement. 


(0 l'our la cuBiposilioii du l«r corps, voir lorae l'r, page ill. 
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Les pertes s'élevèrent en tués, blessés et prisonniers : pour tes 
Prussiens, à 50 hommes, et à 277 hommes |iour les Autrichiens (i). 

Combat d’avant-postes de Bohm. Aicha. 

Juin. 

I.a brigade Poschacher, qui occupait Brezina, avait poussé scs 
avant-postes vers Bôhm. Aicha. Vers 11 heures du matin, deux com- 
pagnies du régiment Roi de Prusse, établies en ce point, furent 
attaquées par une patrouille de cavalerie prussienne. L’ennemi fut 
repoussé. Dans l'après-midi, de nouvelles patrouilles de cavalerie 
survinrent; mais, trouvant le poste de Bôhm. Aicha renforcé par 
deux nouvelles compagnies, elles se retirèrent. Plus tard, des pa- 
trouilles de cavalerie et d'infanterie, arrivant du nord et de l'est, se 
montrèrent de nouveau; les quatre compagnies Roi de Prusse se 
retirèrent alors sur le gros de leur brigade. Les pertes furent insi- 
gnifiantes. Du côté des Autrichiens, il y eut 13 hommes blessés et 
prisonniers. La perte des l’eussions est inconnue. 

Combat de Sichrow. 

9A Juin* 

A l'aile droite du 1" corps, l'engagement avait été plus sérieux. 
Déjà, vers G heures du matin, les avant-postes de la brigade de 
cavalerie autrichienne Wallis signalèrent l'arrivée de l'avant-garde 
de la 8‘ division d'infanterie, qui, comme nous l'avons dit, devait 
faire une reconnaissance d'Eichicht sur Liebenau. Vers 6 t/t heures, 
l'avant-garde prussienne entrait dans ce village et, à 7 </i heures, la 
8’ division (Ilorn) était établie au sud de Liebenau. L’avant-garde 
(2 bal’. 1 esc. 1 liatt.) fut portée en avant, et un détachement d’in- 
fanterie se glissa le long du chemin de fer dans la vallée de Mohelka, 
laquelle s’étend |«r|)endiculairement à la route, derrière Sichrow, 
à quatre kilomètres environ au sud de Liebenau. Après l'avant- 
garde, marchaient quatre régiments de cavalerie (appartenant aux 
5', G% 7' et 8' divisions d'infanterie), placés sous le commandement 
du général-lieutenant von llann. 

(0 Apriig chaque combat, nous donnerons les pertes globales. Pour les details, 
consulter les tableaux B, C et D. 
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Ixs avant-postes autricliiens avaient immédiatement envoyé de- 
mander du renfort. Mais en attendant, pour arrêter momentanément 
l’ennemi et donner aux renforts le temps d’arriver, un certain 
nombre de hussards Roi de Prusse, stationnés à Zdiarek, reçurent 
l’ordre de mettre pied à terre et de défendre les abattis qui avaient 
été établis en travers de la ebaussée. Des patrouilles de cavalerie 
devaient défendre le flanc gauche de la position. Vers 8 heures, les 
quatre escadrons de hussards Roi de Prusse se trouvaient réunis en 
deçà du sommet du Semmelberg; les dragonsde Savoye, qui venaient 
d’arriver, prirent position à gauche, à Sichrow; trois escadrons de 
hussards Liechtenstein arrivèrent plus tard et se placèrent dans le 
chemin conduisant à Sichrow; les hus.sards Radetzky prirent posi- 
tion à droite de la chaussée. 

I>es hussards employés à faire le coup de feu derrière les abattis 
ne pouvaient tenir longtem|«. L’infanterie ennemie s’avança à droite 
et à gauche de la chaussée. batterie de cavalerie de la brigade 
Wallis, qui cherchait à l’arréler, dut bientôt se retirer à cause du feu 
dfs tirailleurs ; elle alla prendre position en arrière, à côté de la bat- 
terie n" ijXl (brigade Appel) qui venait d’arriver. Vers 11 < i heures, 
la cavalerie autrichienne se relira lentement et s’établit à hauteur 
de Dauby, à côté des tleux batteries précitées. 

La d ivision Ilorn dépassa Sichrow et se déploya prés de Paceric. 
Un combat d’artillerie s’engagea entre trois batteries prussiennes et 
les deux batteries de cavalerie n" 4 et 5 XI, qui furent bientôt ren- 
forcées par la batterie n* G/XI. L’artillerie impériale avait visiblement 
le dessus. Elle avait [leu de chances cependant de jiouvoir se mainte- 
nir, n’ayant pas d’infanterie à sa disposition |X)ur la défendre contre 
l’infanterie ennemie qui s’avançait, et le général-major von Edels- 
heim, qui venait d’arriver sur le lieu du combat, donna l’ordre de 
faire cesser le feu. L’engagement en ce point se termina par une 
dernière rencontre entre un demi-escadron de dragons de Savoye et 
un détachement d'infanterie prussienne. 

La 1" division de cavalerie légère perdit 6 hommes bles.sés et 
1 prisonnier. Elle se retira, sans être poursuivie, sur Podol, et trou- 
vant les ponts déjà coupés, traversa l'iscr à deux gués et alla s’établir 
au bivac à Brezina et à Hoschkowitz. 

A la demande du commandant de la 1" division decavalcrie légère, 
le général-major Poschachcr avait ordonné, vers 10 j/* heures du 
matin, à deux bataillons du régiment Maitini de sc [witer à 
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Laukow,et au troisième de s'établir près de PodoI.sur les hauteurs do 
Swijan, pour couvrir l'aile gauche de la 1'* division de cavalerie et, 
au besoin, pour la recueillir. Lorsque oos bataillons arrivèrent à 
destination, le combat d'avant-garde était terminé et la cavalerie 
s'était retirée jusque |>rès de Podol. Ne voyant pas arriver l'ennemi, 
deux bataillons retournèrent à leur bivac à Brezina ; trois compa- 
gnies occupèrent Podol et Swijan, et trois autres Laukow, avec 
ordre, en cas d'attaque sérieuse, de repasser l'Iser et de brûler les 
ponts. Deux compagnies du 18* bataillon de chasseurs s'établirent à 
Zdiar, pour surveiller la route versTurnau. 

Par suite de la retraite de la 1" division de cavalerie, Turnan était 
découvert. Les deux ponts (celui du chemin de fer et l’autre) étaient 
déjà coupés et le village était complètement abandonné, lorsque, vers 
‘2 heures de relevée, le prince Albert reçut du commandant en chef, 
dont le quartier général était à Josefstadt, le télégramme suivant : 
< Transporter de suite le quartier général à Münchengràtz. Teutr 
» Mündiengrüli et Tvrnau à tout prise. Avoir l'œil ouvert du côté 

> d'Eisenbrod. Autant que possible, bien se tenir en contact aveu 

> l'ennemi. Prendre vos dispositions en conséquence et me les faire 
» connaître. Envoyer immédiatement l'ordre de bataille du corps 
» saxon. ■ 

A ce moment, comme nous l'avons vu, Tumau était déjà évacué. 
Ëisenbrod, que le colonel Sraagalski avait tenu avec deux escadrons et 
une compagnie du 18' bataillon de chasseurs, était évacué également. 
Ces troupes s'étaient retirées par Lomnic sur Jiôin, et des patronilles 
de cavalerie surveillaient les rives de l'Iser, à Ëisenbrod, et en amont, 
à Semil et à Starkenbach. 

Pour mettre à exécution l'ordre qu'il venait de recevoir, le prince 
Albert crut qu'il valait mieux, |)our reprendre Turnau, mardber 
directement sur Sichrow et Liebenau, car si l'on réussissait en ces 
points, Turnau se trouvait tout naturellement dégagé. Depuis le 34, 
l'on n'avait reçu au quartier général saxon.à Müncbengràts, que des 
renseignements assez vagues relativement aux mouvements des 
armées ennemies (1" armée et armée de l'Elbe) en présence; on ne 
connaissait rien quant à l'emplacement occupé par la 14' division. 
On savait que le IV' corps (7‘ et 8' divisions) se trouvait en première 
ligue et, comme l'on supposait les IIP et II* corps encore assez loin en 
arrière, on espérait, en se jetant sur les têtes des colonnes avec des 
forces supérieures, avoir le temps de les écraser avant qu'elles 
pussent recevoir du renfort. Il est vrai que par ce mouvement on 
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découvrait Münchengriitz, menacé par l avanl-garde de l'armée de 
l'Elbe déjà entrée à llühnerwasser; mais on espérait avoir tcrniiiié 
l’opération projetée avant que cette avant-garde eût atteint l'Iser. 
Dans tous les cas, deux brigades laissées à Münchengràlz devaient 
empêcher l'ennemi de franchir la rivière. On prit donc immédiate- 
ment les dispo-sitions nécessaires pour porter, le lendemain, lestrou|)cs 
austro saxonnes sur la rive droite de User; les ponts, dont la plu|iart 
étaient déjà coupés, furent réparés, à l'exception ce|*ndant du pont 
du chemin de fer à Podol, qui ne put être rendu praticable, Tune 
des arches s'étant écroulée. Une attaque de nuit devait être dirigée 
contre Turnau, que l'on supposait faiblement occupé, et la brigade 
Poschacher reçut l'ordre d'aller s'établir, encore le même soir, sur les 
hauteurs de Swijan, vis-à vis de Podol, sur la rive droite de l'Iser. 
Pour régler l'opération projetée pour le lendemain, 27, le prince royal 
réunit, dans la soirée, à Münchengrütz, tous les généraux et leurs 
chefs d'état-major; les dispositions suivantes furent arrêtées ; 

Ia brigade Poschacher devait former le premier échelon, quitter 
Swijan à G heures du matin, et marcher sur Sichrow. La brigade 
.\bele devait quitter lirezina à 5 s j heures du matin, franchir l'Iser à 
I^ukow, et former le second échelon, à la droite de la brigade 
l’oschacher. I.a brigade Piret devait former la ré.serve des deux pre- 
mières brigades. La 1'* division de cavalerie légère devait franchir 
l'Iser sur le pont de bois de Podol et à gué, suivre la chaussée et 
envoyer des détachements, à droite sur Turnau, à gauche sur Si- 
chrow. Puis venaient ; la 2' division d'infanterie saxonne, la réserve 
d'artillerie du 1" corps, la 1" division d'infanterie et enfin, la réserve 
d'artillerie du corfis saxon. Après avoir passé le pont de Podol, les 
deux divisions d'infanterie devaient former les troisième et quatrième 
échelons. La cavalerie saxonne devait remonter la rive gauche de 
l'Iser jusqu'à hauteur de Preper, passer la rivière à gué, puis marcher 
à hauteur de l'infanterie. I.a brigade Uiningen, élablie en avant de 
Münchengràtz, devait arrêter l'ennemi arrivant de llülmerwa.sser. 
Enfin, la brigade Hingelsheim devait prendre position à Iloschko- 
witz, à l est de Münchengràtz, et surveiller le village de Mohelnik, 
sur l'Iser, où aboutit la route descendant de BGhm. Aicha. Toutes les 
troupes devaient manger la soupe avant de partir, mais garder la 
viande cuite pour le second rejias. 

Dans la soirée du 2G, l'une des divisions saxonnes s'avança |iar la 
chaussée de Jung-Hunzlau jusqu'à l'entrée de Münchengràtz; l'autre 
division s'arrêta un peu en arrière, à Wcsela; enfin, la division de 
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cavalerie et la réserve d’artillerie arrivèrent à Bosin, à 4 kilomètres 
au sud-est de Müncbengrâtz. 

Après la rencontre de Sichrow, le prince Frédéric-Charles avait 
établi son quartier général dans le château de ce nom. La 8' division 
reçut l'ordre de s'avancer, dans l'après-midi, après avoir mangé, 
jusqu'à Picpcr, sur l'iscr. Les autres divisions reçurent également 
l’ordre de se mettre en mouvement : la 7" (Fransecky) devait marcher 
de Gablonz sur Turnau et chercher à s'en emparer ; la 5' de Heichen- 
herg sur Gablouz; la 6' de Ueichenberg sur Liebenau; enfin, les 
3' et 4' (11' corps) de Kratzau sur Ueichenberg (i). Quant à l'armée de 
l’Elbe, elle avait marché le 2C, avec la 14” division de Kunnersdorf à 
Mcrzdorf (près d'Osic), les 15' et 16' divisions de Gabel et de Urims 
sur Niemes, la division de landwehr de la Garde de Georgenthal à 
Kunnersdorf. 

Dans l’aprés-midi du 26, la '■ division (Fransecky) entra à Turnau, 
qu’elle trouva inoccupé. On ré(tara le pont permanent de façon à le 
rendre praticable pour l'infanterie, et l'équipage de pont établit un 
second passage sur l’iser, à côté du premier. Après le combat de 
Siebrow, les hommes de la 8' division (llorn) avaient fait la soupe et, 
vers 6 heures du soir, ils s'étaient remis en route sur l’reiier, espé- 
rant s'emparer, encore le même soir, des points de passage existants 
sur riser. Ces points étant gardés par les troupes impériales, il en 
résulta une rencontre qui amena le sanglant combat de nuit de Todul. 

Combat de Podol (0. 


Nuit du au HT Juin- 

L'ordre d'aller occuper les hauteurs de .Swijan parvint à la brigade 
Poschacher le 26, vers 8 i/i heures du soir. Le colonel Bcrgoii (qui 
commandait la brigade pendant l'absence du titulaire appelé au 
quartier général saxon) s’était empressé de former ses troupes en 
deux colonnes et de les diriger : celle de gauche (1" et 2' bat. de 


{!) Il rsl dit, dans l'ouvrape de IVtal-major prussien (page 107), que le ik corps reçut 
l'ordre de marcher sur Reichenberg. Il parait cependant que ce mouvement n'eut pas 
lieu. 

(i) Voir le plan de Mîmeheugrâtz. Entre Mfinchengrâtz et Rrezina fou Brzezina), 
riscr dt'eril un arc de cercle au sommet duquel se trouvent Podoli cl Sichrow ; ce ne 
sont pas les villages dont il est iiucslion dans co récit. En amont de BÎvztna sc trouve 
Podol, théâtre du combat; quant a Sichrow, U ebt en dehoi*s du plan, vers le nord. 
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Prusse, 1 batt.) sur Laukow, celle de droite ("î bat’. Martini, 4 comp’. 
de Prusse et 3 conip’. du 1 8’ bat. de chasseurs), placée sous ses ordres, 
sur Swijan par Podol. Celle dernière colonne approchait de Podol, 
lors<|ue tout à coup un violent feu d'infanterie se fit entendre : 
c'ctait la 13' compagnie Martini qui, chargée de garder le iwnt sur 
riser, était aux prises avec l'ennemi. .Ayant été informée de l’opéra- 
tion qui se |iréparait pour le lendemain, cette compagnie avait eu 
soin d'établir des barricades et d'occuper fortement le village de 
Podol, situé sur la rive droite, de façon à [X)uvoir le défendre 
énergiquement. 

Vers 7 i/» heures du soir, Podol fut attaqué jar deux compagnies 
de cha.sseurs .Vfagdebourg. La 13' eomimgnie Martini défendit brave- 
ment les larrieades; mais, en présence de forces su|térieures, elle 
fut bientôt obligée de se replier vers l'entrée du village, au débouché 
du pont, qu elle continua à défendre, de concert avec la 18* coni|a- 
gnie .Martini qui s'était repliée de Zwijan sur Podol. .'?ur ces entro- 
fait(^, rennemi avait traversé l'Iser à dilTérents gués, et était allé 
oictq)or une auberge située à (!ü0 métros au sud du pont de Podol : 
deux compagnies du bataillon de fusiliers du 7‘2' régiment s y étaient 
établies. Se voyant menacées détre coupées, les deux compagnies 
Martini traversèrent le pont et, pour se frayer un passage, se dis[io- 
saient à attaquer les fusiliei-s prussiens, lorsque l'intervention de la 
colonne Itergmi vint les tirer d'affaire. I>es trois compagnies du 
18' bataillon de chasseurs, placées en tête, s'élancèrent bravement en 
avant et enlevèrent les bâtiments de l'auberge, non sans éprouver 
des pertes sensibles. Elles étaient suivies de trois compagnies Martini 
et de quatre compagnies Uni de Prusse; les neuf compagnies Martini 
restantes formaient la réserve. Toute la colonne passa le |iont. 
Ix!.s (|uatre conqiagnics Roi de Prusse restèrent jwur le garder, et le 
restant des troupes s'empara de nouveau du village de Podol et 
repoussa le bataillon (i) de fusiliers du 72' régiment, qui l'oc- 
cupait. 

Le colonel Bergou sortit de Podol pour continuer la poursuite; 
mais arrivé à Prissowilz, il y trouva l'ennemi fortement établi ; de 
nouveaux renforts lui étaient arrivés : deux bataillons, appartenant 
aux 3t' et 71' régiments, venaient d'entrer en ligne. Ex|a)séàun feu 
des plus meurtriers qui |iartait des maisons et des jardins, le colonel 

(Il Aux (1fux compflgnlos du7j« révimcnl, quiuvaient oocupë l'auhergeau cominence- 
mont de Cudairc, eUicut venuosse joindre luj deux aulrts compagnies du même tmiaillon. 


Digitized by Google 


EN 1866. 


45 


licrgou ne parvint pas à déloger l'ennenn de Prissowitz. Vers 
10 liciircs du soir, au moment où le combat était le plus vif, le 
général major l’oscharher arriva à Podol. Le comte Clam étant 
survenu peu de temps après, donna l'ordre de ne ])as continuer 
l'attaque. Mais vers 10 i * heures, deux nouveaux bataillons (fusiliers 
des 31* et 71* régiments) étant venus renforcer l'ennemi, celui-ci 
tenta à son tour une nouvelle attaque contre Podol. 

Vers 10 5,1 heures, le comte Clatn donna l'ordre de faire avancer 
les brigades Abele et Piret. De plus, le détachement (2 bal", et 3 esc'.) 
qui avait été commandé pour aller occuper au soir le pont de Tur- 
nau, afin d’assurer le |Ki$sage du lendemain, fut arreté en route pour 
surveiller les gués de l’Iser situés en amont de Podol. Ces renforts 
ne purent rétablir le combat, car les troupes autrichiennes, luttant 
dans un espace très-resserré et exposées au feu meurtrier des fusils 
à tir rapide, subissaient des jiertes énormes et avaient fini |iar se 
désorganiser. Il fallut ordonner la retraite, qui s'effeclua vers 1 1 heun s 
du soir. On s’occupa d’aliord de relever les blessés; ils furent placés 
dans un convoi de chemin de fer disposé à l'avance. Puis, tout en 
combattant, les troupes impériales abandonnèrent le village, laissant 
aux mains de l'ennemi un grand nombre de prisonniers. Un bataillon 
prus.sien tenta de franchir le pont de Podol, mais il fut repoussé. Le 
combat finit vers 1 heure du matin. L'ennemi ne lit pas de nouvelle 
tentative pour s'établir sur la rive gauche de l'iser. 

Ixs pertes en tués, blessés et prisonniers s'élevèrent, du côté 
des Prus.siens. à 12 officiers et 118 hommes; à 33 officiers et 
1,015 hommes du côté des Autrichiens. 17 i/« compagnies autri- 
chiennes avaient lutté contre 22 com|>agnies prussiennes. 

F.a brigade Abele resta prés de Podol jusqu'à trois heures du matin, 
puis elle retourna à son bivae, entre Urezina et Zdiar. La brigade 
Poschacher se retira derrière la brigade Abele. l.a colonne qui avait 
été dirigée sur Laukow s'était contentée d'occuper ce point et n'avait 
pas pris part au combat. La brigade Piret avait reçu, vers minuit, à 
Mrinchcngrütz, l'ordre de s'avancer sur Podol; lorsque le combat cessa, 
elle était en |iarlie déjà arrivée à hauteur deBi-ezina; elle retourna 
sur scs pas, et alla s'établir sur le mont Gazow, au nord de 
.Münclicngrâtz. A cause du combat de Podol, Turnau ne fut pas 
occuié par les trou|ies autrichiennes et le mouvement projeté contre 
Sichrow n’eut pas lieu. Du reste, un télégramme adressé par le 
commandant en chef au prince Albert, et iiarvcnisau quartier général 
saxon vers 10 heures du .soir — jiendant le combat par conséquent — 
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permettait de supiwser que le Feidzeugmeister n'attachait pas une 
grande importance à l'exécution de ce mouvement. 

• De forts détachements ennemis, disait le Fehlzeugmeister, sont 
» devant Trautenau et Nachod. Par suite, la concentration de l'armée 

• autour de Josefstadt a été retardée. Votre réponse ne m'est p.s 

• jiarvcnue: Je suis obligé, ne connaissant pas vos intentions, de 
» laisser à votre appréciation si, malgré cette information, le mouve- 

• ment projeté pour le 27 est encore avantageux. i 

Operations de l’armée impériale principale. 

90 Juin. 

Ainsi que nous l'avons expliqué précédemment, l’armée im|)éri:ile 
eonlinua, dans la journée du 20, l'exécution de l'ordre de inonve- 
nienl donné le 20. Le 26 au soir, elle occu|ait les positions 
suivantes : 

La 1” div. de cav. de réserve à Dolan et à Skalifz; le 10* corps 
entre Jaromér et Schurz, avec la brigade Mondel à Praussnitz Kaile; 
le 4* corps à I.anéow, à 6 kilomètres à l'est de Miletin ; le 6' corps à 
•Opo('‘no; le 3' corps en avant de Koniggrâtz, sur la rive droite de 
l'Elbe ; le 8* corps à Tyni.st ; le 2' corps et la 2' div. de cav. légère à 
Senftenberg et aux environs; la 3' div. de cav. de réserve à 
AN'ildenschwert; la 2* div. de cav. de réserve à ilohenmauth et à 
Ùerekwifz; la réserve d'artillerie de l’armée à LeitomischI ; le parc 
aux munitions àSwratka et à Kreuzberg, ctenGn, les équipages de 
pont et les pionniers à Josefstadt. Le grand quartier général autri- 
chien quitta Bbhm.Trübau à 0 $/i heures du matin, parchemin de 
fer, et arriva, avant midi, dans la forteresse de Josefstadt. 

Iæ 20, les différents corps de la II* armée prussienne se mirent en 
mouvement, sauf le 1" corps et la division de cavalerie qui restèrent : 
le premier à Liebau et à Schômberg, la seconde à Waldenbourg; 
tous deux en deçà de la frontière. 

Le cor])s de la Garde entra en Bohême sur deux colonnes. l.a 
1” division, qui se trouvait, le 25, à Neurode, remonta vers le nord, 
franchit la frontière à Johannesberg, redescendit sur Braunau et fit 
étape à Dittersbacb; son avant-garde s'avança jusqu’à Wekebsdorf. 
La 2' division, qui occupait, le 25, Wnnscbclljourg, remonta égale- 
ment au nord, franchit la frontière à Tunschendorf et marcha par 
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Braunau sur Pickau ; son avant-garde s'établit à Polié, après avoir 
repoussé les avant-postes de cavalerie autrichienne qui surveillaient 
la frontière. 

I^V' corps s'avança de Glatzà Reinerz. La brigade d'avant-garde, 
que dirigeait en personne le général-major von Ldwenfeld, comman- 
dant la 9’ division, marcha par Lewin jusqu'à Jarker et Gellenau; 
elle devait, dans l'aprés-midi du '-2G, s'avancer jusqu'à la frontière. 
La 2-2' brigade (Hoffmann), avec deux batteries et le 8' régiment de 
dragons — du VI* corps — suivit le mouvement et s'arrêta à Alt- 
Heyde, entre Glatz et Reinerz I.es dragons rejoignirent, le soir, le 
V'cor|)S à Reinerz. La 21' brigade (1 1* division) s'avança de Patschkau 
à Glatz, et la 12* division, de Jauernig à Landeck. 

Le prince royal de Prusse établit son quartier général à Braunau, 
d'où il lança, le même jour, une proclamation adressée aux habitants 
de la Bohême, leur promettant de respecter les propriétés s'ils four- 
nissaient les vivres requis pour ses troupes et s'ils ne commettaient 
aucun acte d'hostilité. 

Le général-major prince Solms, ayant été informé, vers 1 heure 
de relevée, que des détachements prussiens occupaient Polie et Stark- 
stadt, fit avancer vers Hronow les .six pelotons de lanciers Maximilien 
qui occupaient Nachod. Deux escadrons de cuirassiers de Hesse, . 
sous la direction du colonel comte Thun, les remplacèrent à Nachod. 
A 4 heures, le comte Thun prit également le commandement du 
détachement d'infanterie du régiment Khcvenhüller et des deux pièces 
qui gardaient à la frontière, à lOü pas environ à l'est du pont sur la 
Mettau ((lont que l'on avait eu soin de rompre), près deSchlanei. Vers 
5 heures, des patrouilles prussiennes se montrèrent à proximité. 
Les tirailleurs Khevenhiiller et la section d'artillerie ouvrirent le feu ; 
l'ennemi ayant riposté, le détachement autrichien ne tarda pas à se 
retirer sur Nachod. 

Vers 7 heures, des détachements prussiens entraient à Nachod et 
forçaient le comte Thun à se retirer sur Altstadt et Wysokow, où il 
arriva vers 9 heures du soir; il y passa une (lartie de la nuit sans 
être inquiété. Nachod fut occupé par deux compagnies de chasseurs 
et six compagnies d'infanterie prussiennes. l,es six pelotons de 
lanciers Maximilien se retirèrent de Hronow sur Kostclctz(à l'ouest), 
où ils furent renforcés par deux escadrons de cuirassiers de Hesse. Il 
y avait donc, dans ces environs, six escadrons et un détachement 
d'infanterie; mais, de crainte dêtre surpris dans un terrain coii|)é 
défavorable à la cavalerie, ils se retirèrent, vers 2 heures du 
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matin, et allèrent s'établir plus en arrière, sur le plateau de Zernow, 
au nord de Skalitz. 

Le commandant en chef autrichien était amplement informé de 
tous les mouvements de l'ennemi. Déjà, le 25 juin, à 4 i/i heures de 
l'après-midi, une dépêche télégraphique du commandant des dragons 
VViiidischgràtz annonçait que l'ennemi, venant de Liebau, avait 
franchi la frontière. L'ne seconde dépêche, datée de 7 heures 20' du 
soir, ^annonçait qu’une colonne, compo.sée de troupes des trois armes 
et précédée d'une avant-garde, marchait sur Schatziar. ° Je me retire 

• lentement sur Trautenau. Si Trautcnau doit être conservé, j'aurai 
« besoin d'infanterie du 10* corps. » Une troisième déitéche, daté>e 
de Trautenau, 26 juin, à 9 1 1 heures du matin, annonçait que le gros 
du régiment Windischgràtz s'était retiré à Trautenau; que les 
avant-postes s'étendaient, à droite, jusqu’à EipcI, à gauche, jusqu'à 
Kottwic; que la liaison avec la 1'* division de cavalerie légère à 
gauche était rompue depuis le 24. t Le détachement ennemi devant 
» moi, est, je crois, l'avant-garde du I" corps d'armée prussien ; elle 
» est, depuis hier, établie à Konigshan. • 

Une autre dépêche, datée de Skalitz, 26, avant midi, annonçait 
qu'un petit détachement prussien était entré, le 25, à Itraunaii; mais' 
qu’il avait quitté à 9 heures du soir. < D’après le rapiwrt d un espion, 
» les Prussiens doivent marcher, le 27, avec trois divisions sur 
■I Braunau. » Une dépêche du commandant de la 1" division de 
cavalerie de réserve, datée du 26, 1 heure 40' de relevé>e, disait : 

• De grandes masses d'infanterie s'avancent sur Polié et Trautenau. 

» Combats d'avant-postes. Mauvais terrain pour la cavalerie. • Cette 
dépêche annonçait en outre que plus de 10,000 hommes étaient en 
marche de Glatz sur Lewin, vers la frontière. « Les Prussiens ont le 

• projet d'arriver le 28 à Nachod. » Une dépêche du général-major 
prince Solms, de 1 heure de relevée, disait que 40,000 Prussiens 
étaient campés à Keinerz. .\ 4 i/i heures de relevée, nouvelle 
dépêche annonçant que, d'après les rapports des avant-postes, de 
forts détachements ennemis s’avancaient de Ilronow sur Nachod et 
Neustadt (au sud). EnGn, une dépêche jiarvenue au commandant en 
chef, dans l'après-midi du 26, aunonçait que 2,000 Prussiens étaient 
entrés le matin à Polie. 

Quant aux troupes prussiennes restées en observation dans le 
comté de Glatz, une dépêche, datée d'OImülz, 8 heures 10' du soir, 
annonçait que deux régiments de la 12* division (NT corps) avaient 
quitté Weidenau à 8 heures du matin, cl que üarzdorf et Jauernig 
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étaient occupés par environ 10,000 hommes. En outre, une dépêche 
parvenue à Josefstadt, à 6 lieures du soir, disait que les Prussiens 
étaient en marche de Jauernig sur Glatz; une seconde dépêche, 
prvenue à 9 heures du soir, précisait encore davantage le mouve- 
ment des Prussiens sur Glatz et vers la frontière. 

De l'ensemble de tous ces rapports il était aisé do conclure, dans 
la soirée du *26, que la 11' armée prussienne ne tarderait pas à entrer 
en Bohême, et qu’elle s'avancait en trois colonnes fort éloignées les 
unes des autres. D'un autre côté, il est incontestable qu'il était non- 
.seulement possible, mais facile d'opposer à l’ennemi : — d'abord le 
4* corps qui, arrivé le ‘26 à Lancow, près de Miletin, pouvait être 
rrndu le “27 à Trautenau (étape de 25 kilomètres environ) ; — puis le 
10' corps qui, établi le 2G entre Jaromer et Schurz, pouvait être 
rendu le lendemain dans les environs de Braunau (40 kilomètres) ; 

• en troisième lieu, le 6' corps, arrivé le 26 à Opoeno, pouvait 
ai.s('‘mcnt occuper Nachod le lendemain (20 kilomètres); — ensuite 
les 3' et 8' corps, arrivés le 26 à Koniggràlz et à Tyni.st, pouvaient 
être rendus, le 27 au soir, entre Neustadt et Jaromèr et être disponi- 
bles pour secourir l'un quelconque des corps engagés; — enOn, le 
2' corps et la 2' division de cavalerie légère, arrivés le 26 à Senften- 
berg, pouvaient être rendus, le 28, h Neustadt et servir de réserve. 
Mais au lieu d'opposer immédiatement une résistance énergique à la 
marche du prince royal, le commandant en chef persista dans son 
projet de concentrer l'armée dans la position Jaromèr-Miletin; il 
ordonna aux 3' et 8' corps de pitsscr sur la rive droite de l'Elbe, et 
se contenta d'envoyer un premier corps à Trautenau et un second à 
Skalitz, pour couvrir le mouvement de concentration du restant de 
l'armée. 

Le 26 juin, à 8 heures du soir, l'ordre suivant fut envoyé aux 
diilërents corps : 

• Il résulte des derniers rapports qui me sont parvenus, que de 
K forts détachements ennemis s'avancent sur Polie, Trautenau et 
» Starkenbach. En conséquence, j'ordonuece qui suit : 

■> Le 6' corps quittera Opoeno le 27 courant, à 3 heures du malin, 
• et ira prendre position à Skalitz. Une avant-garde sera poussée 
» vers Nachod. I.a 1" division de cavalerie de réserve sera placée 
i> .sous les ordres du commandant de ce corps. La cavalerie aura 
> soin d éclairer au loin, au moyen de fortes patrouilles, en avant 
■ et sur les lianes des colonnes. 

• Le 10' corps se mettra eu route demain, 27 coui'ant, à 8 heures 
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• du matin, après le premier repas. Il laissera scs gros bagages à 
» proximité de la forteresse {Josefstadt) et ira prendre position à 

• Trautcnau. Une avant-garde sera poussée en avant. Le 2' régiment 
» de dragons sera attaché à ce corps. Des détachements de cavalerie 
» maintiendront la liaison entre le 10' corps et le C', placé à sa 
» droite, et couvriront le flanc gauche vers Arnau et Hohenellje. La 
» brigade détachée à Praussnitz-Kaile rejoindra le corjis lors de son 
» passage. 

» Le 8' corps se rendra demain de Tyni.st aux environs de 
» Josefstadt, et ira occuper la position abandonnée par le 10' corps. 
» l>e :î* corps quittera demain Kôniggriifz et ira s établir à la gauche 
» du 4' corps. Une brigade avancée éclairera les routes vers Jiéin et 
» Neu-Paka. Le 2' corps et la 2' div. de cav. légère se rendront, le 
Il 27 courant, de Senftenberg à Solnitz, pour arriver le 28 ]>ar 0 |km' no 
» à Josefstadt, et iront camper, conformément à leurs instructions 
» antérieures, respectivement à Neu-Ples et à Jasena. 1^ 2' div. de 

• cav. légère ira relever les postes établis pr la !'• div. de cav. de 
» réserve à Opoeno, Dobru.ska et Ncustadt. 

> Le 4’ corps restera dans sa position actuelle. Il détachera une 
Il brigade entre Arnau et Falgendorf (au nord-est de Neu-Paka), 
- pour couvrir le chemin de fer. Les 3' et 4' corps doivent protéger 
Il le flanc gauche de l'armée au moyen de ptrouilles de cavalerie 
» envoyées au loin. La 2' div. de cav. de réserve se rendra, le 28, 
U de llolitz à Josefstadt et ira camper sur les hauteurs de Smiritz, 
» sur la rive droite de l’Elbe. La 3' div. de cav. de réserve quit- 
» tera Wamberg le 27, arrivera à llohenbrui k le même jour, et le 
» lendemain (28) à hauteur Je Smiritz, sur la rive gauche de l'Elbe, 
» où elle campera. 

» Cette disposition a pour but de couvrir le mouvement de con- 
» centration, en voie d'exécution, de l’armée près de Josefstadt. Cela 
Il ne doit pas empêcher cependant de marcher énergiquement à 
I l'ennemi, si l’occasion s’en présente, sans toutefois le jwursuivre 
» trop loin. > Enfin, la réserve d’artillerie de l’armée devait arriver le 
27 à Zamrsk, le 28 à Rejst, le 29 à Josefstadt, et aller campr au 
sud de cette ville, à Caslawek. 

En faisîint connaitre au comte Crcnneville, premier adjudant-géné- 
ral de l'Empereur, l'ordre qu'il venait de donner, le Fcldzeugmei.ster 
ajoutait : « Cette disposition n’est qu'une suspension momentanée 
» de l'oITensive que je me propose de prendre dés que la concen- 
» tration de l’armée sera achevée et dés que je serai renseigné avec 
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» quelque certitude sur la position occupée à cette époque par mon 
» adversaire, ce qui — je l'espére — sera le cas dans quelques 
» jours. » 

A peine cet ordre de mouvement était-il parti, que de nouveaux 
rapports des avant-postes signalèrent les progrès des colonnes 
ennemies. Une dépêche télégraphique, datée de Skalitz, 8 h. 50' du 
soir, disait : « L’ennemi a attaqué en forces le poste de Nachod, qui 
• s'est retiré sur Skalitz. » A 10 h. 45' du soir, nouvelle dépêche, 
annonçant que le comte 'Thun avait dû abandonner Nachod, mais 
que l’ennemi ne l'avait pas poursuivi. Enfin, une dépêche datée de 
Skalitz, 27 juin, à 5 h. 45' du matin, disait : « Nachod et Giesshübcl 
» ont été occupés hier au soir par des troupes de toutes armes. Polie 
» est aussi fortement occupé par l'ennemi. » Malgré ces nouvelles 
informations, le commandant eu chef ne crut pas devoir modifier les 
ordres qu’il venait de donner. 

La 11' armée prussienne avait reçu pour point de direction générale 
Jiéin, et devait se réunir d’abord sur la rive gauche de l’Elbe, avec 
le I" corps à Arnau, la Garde à Koniginhof et le V* corps à Gradlilz 
(Schurz). Le 27 juin, le V' corps (colonne de gauche) devait entrer à 
Nachod; le 1" corps (colonne de droite) à Trautenau, et pousser autant 
que possible une avant-garde jusqu’à Arnau; enfin, 1e corps de la 
Garde (colonne du milieu) devait, au besoin, se porter au secours de 
l’un ou l’autre des corps engagés, et marcher, avec sa 1" division 
de Dittersbach sur Wekelsdorf, avec sa 2‘ division de Pickau sur 
llronow (au sud), et pousser, si c’était possible, jusqu’à Kosteletz et 
Eipel (à l’ouest). 

D'un autre côté, nous avons vu que, pour ce même jour (27 juin), 
le G' corps autrichien avait l’ordre d’occuper Skalitz et de pousser 
une avant-garde jusqu’à Nachod, et le 10' corps, de s’avancer ju.squ’à 
Trautenau. Comme tous les deux avaient pour instructions d’atta- 
quer vigoureusement l'ennemi si l’occasion s’en présentait, une 
rencontre sérieuse était inévitable. Il est peu probable que le 
commandant en chef ait eu l’intention d’envoyer au-devant des 
deux formidables armées ennemies, dans le but de les arrêter durant 
le temps nécessaire à la concentration de sa propre armée, quatre 
corps seulement, savoir ; le 1" corps et les Saxons à gauche, les G" 
et 10* corps à droite. Et cependant c'est ce qui allait se présenter 
comme conséquence des instructions données et que nous avons 
exposées précédemment. 

T. ni. i 
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Combat de Nachod (Wysokow) (t). 

9T Juin. 

Arrivé, dans la soirée du 20, aux environs d Opoéno, le G' corps 
autrichien (*) fut cantonné dans l’ordre suivant : la brigade Jonak 
et une partie du régiment de lanciers Clam à Krowic et Wal; le 
14‘ Imtaillon de chasseurs et un escadron de lanciers, formant 
l’avant-garde, vers la droite, sur la route conduisant par Dobruska, 
N. Ilradek et Giesshübel à la frontière ; un bataillon de Prusse et six 
pelotons de lanciers à Spy, près de Neustadt, où ils devaient se relier 
aux avant-postes de la 1" division de cavalerie légère; la brigade 
Hertwek à Dobruska; la brigade Uosenzweig plus à gauche, à 
Bohusiawic; la brigade Waldstatten à Mezric, à gauche d'Opocno ; 
la réserve d'artillerie et le parc aux munitions du 6' corps à Prepych 
et Oèelic, au sud d'Opocno; enfin, le quartier général à Opocno. 

A peine les brigades Jonak et Hertwek étaient-elles arrivées à des- 
tination, que les avant-postes de cavalerie annoncèrent que l’ennemi 
s'avançait de Lewin sur Giesshübel et N. Hradek. Ces brigades furent 
immédiatement dirigées vers ces deux derniers points; mais parve- 
nues à hauteur de Bistrey et de Wohnisow', elles apprirent que l’en- 
nemi avait déjà repassé la frontière emportant les vivres qu’il s’était 
procurés par réquisition. Elles revinrent sur leurs pas et reprirent 
leurs cantonnements primitifs. 

Le feld-marschall-lieutenant baron Hamming, commandant du 
6' corps d’armée, avait, conformément au tableau de marche arrêté, 
le 20, par le commandant en chef, donné ses instructions |iour les 
27 et 28 juin, lorsque, vers 1 i » heure du matin, il reçut du Feld- 
zeugmcister l'ordre « de marcher, le 27, sur SkalHz et de pousser 
» une avant-garde sur Nachod. • Il modifia immédiatement ses 
dispositions primitives et adressa, vers 2 i/i heures du malin, aux 
troupes du 6* corps l’ordre de se mettre en marche, le 27, dans 
l’ordre suivant : la brigade Hertwek devait partir, à 3 heures du 
matin, de Dobruska et se diriger sur Neustadt et Wysokow; la 
brigade Jonak, à 3 i/t heures, de Ki-owic sur Neustadt et Wrchowin, 
puis, à gauche, sur Kleny; la brigade Rosenzweig, à 3 heures, de 


(0 Voir le plan pour les combals de Nacliod, Skalllz et Scliwcinscliüdl. 
(I) Voir luiiie l‘r, page leS, situation du Gf corps d'arniiie. 
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Bohuslawic sur Krcin, puis, à gauche, par Lotha sur Skalitz; la 
brigade Waldstiitten, à 3 heures, de Mezric par Slawétin et Jesenic 
sur Skalitz. Toutes ces brigades devaient prendre position face vers 
l'est. Les petits bagages pouvaient suivre, mais les gros devaient 
être envoyés à Opoeno. Enfin, la réserve d'artillerie devait suivre la 
brigade VValdstàtten et s'arrêter à Uikow; les ambulances devaient 
se rendre à SchweinschadI et les magasins à Josefstadt. 

Vers 4 heures du matin, le baron Hamming fit connaître au com- 
mandant en chef les dispositions qu'il avait ordonnées, ainsi que la 
demande qu'il venait de recevoir du comte Thun : de lui envoyer 
un soutien d'infanterie pour résister à l'ennemi qui occupait Nachod. 

La distance assez grande qui séparait le quartier général du 
6' corps des cantonnements des düTérents commandants de brigade 
fut cause que les ordres ne parvinrent pas de façon à pouvoir être 
exécutés en temps opportun. La brigade Hcrtwek ne se mit en route 
qu'à 3 l/l heures du matin, la brigade Hosenzweig entre 4 et 
5 heures, la brigade Waldstàlten à 5 i/t heures, et la brigade Jonak 
à 5 l/l heures. Seule, la réserve d'artillerie rompit, sans avoir 
mangé, à 3 heures du matin; mais, obligée de suivre de mauvais 
chemins de campagne, elle n'avança que lentement. 

Dès 8 l/l heures du matin, la brigade Ilertwek, arrivée à hauteur 
de Sonow, était déjà aux prises avec l'ennemi ; la brigade Jonak 
marchait à sa gauche sur Domkow;la brigade Hosenzweig sur Lhota, 
et la brigade Waldstàtten, qui se trouvait près de Skalitz, prit posi- 
tion entre Skalitz et Spita. A 5 heures du matin, rétat-major du 
6' corps avait quitté Opoeno et rejoint cette dernière brigade. En 
arrivant à Skalitz, le feld-marschall-licutenant Hamming envoya le 
capitaine d'état-major baron liaudel dire à la brigade Hosenzweig de 
se diriger sur Kleny et non sur Skalitz; il se rendit ensuite à RIeny, 
où il trouva le feld-marschall-lieutenant prince de llolstein, com- 
mandant la 1'* division de cavalerie de réserve (i) lequel étant placé 
sous ses ordres l'informa de cc qui s'était passé et lui apprit que 
ses avant-posles de cavalerie avaient dù abandonner Wysokow. 

Le baron Hamming pria le prince de llolstein de faire avancer la 
brigade de cavalerie Schindlôcker, établie à Dolan ; il ordonna au 
6‘ bataillon de chas.seurs (Waldslàtten) de se porter en avant et 
d'occuper, à la gauche de la brigade de cavalerie Solms en position 
à Kleny, le bois de Uubno, et envoya (à 8 i/i heures) à la brigade 


(i) Voir lùme I r, jagu SIS, silualion Oc la division de cavalerie de riiserve. 
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Jonak l'ordre de marcher sur Kleny et de détacher sur Wysokow son 
bataillon de chasseurs (i4'). La brigade Herlwek continua son mou- 
vement sur Wysokow. D’après cette disposition, une brigade d’infan- 
terie devait occu|>cr Wysokow; deux brigades d’infanterie, deux 
brigades de cavalerie et la réserve d’artillerie étaient désignées pour 
prendre position à Kleny, et la 4' brigade du 6' corps pour former 
la réserve et rester à Skalitz. Cette disposition fut modifiée dans 
l’exécution, car la brigade Hertwek n’ayant pu s’emparer de 
Wysokow, les deux brigades qui occupaient Kleny furent obligées 
de se porter à son secours. 

Le V' corps, commandé par le général d’infanterie Steinmetz (i), 
avait quitté Reinerz, le 27, à 5 heures du matin, se dirigeant sur 
Nachod et Skalitz. En tête, marchait la brigade d'avant-garde Ollech 
(9' division), qui était (Kirtie de Schlanei à 6 heures du matin ; puis 
la brigade de cavalerie Wnuck (<), la division d’infanterie von Kirch- 
bach (10*), une partie de la brigade llorn (9* division), et enGn la 
réserve d’artillerie, forte de 48 pièces. 

La tête d'avant-garde, qui avait pa.ssé la nuit à Nachod, s'était 
avancée de grand matin au delà d’Altstadt,jus(|u’à la bifurcation des 
routes conduisant à Skalitz et à Neustadt, et avait repoussé les 
avant-postes autrichiens établis à Wysokow. Deux escadrons de 
dragons prussiens avaient poussé des reconnaissances vers Wysokow 
et vers Neustadt. Comme le V' corps ne ‘devait pas, le 27, dépasser 
Nachod, le général Steinmetz ordonna à ses troupes de bivaquer sur 
le plateau de Wysokow, et il expédia une dépêche à Hroiiovv pour 
faire connaître à la 2' division de la Garde que, n'ayant pas rencontré 
l'ennemi, il n'avait pas besoin de son appui. 

L’escadron de dragons envoyé vers Neustadt ayant signalé l’ap- 
proche de la brigade Hertwek, la tête de l’avant-garde s’avança sur 
la route, et le gros de l'avant-garde, qui était arrivé à Altstadt, fut 
dirigé par les hauteurs appelées Hranka-Hühe sur le plateau de 
Wysokow. Les troupes furent ainsi disposées : une coni|)agnie 
de chasseurs et un demi-bataillon (:.) du 37' régiment à l’entrée de 

(Il Voir lome page âTK», sliualiondu V« corps d’artn*^. 

( 1 ) La tirjgaüô Wnuck fut romiià* du 1*^' ri^gimeiit de lunciers (iû^‘ division) et du 
8''* régiment de dragons (11* division). 

(x) La disposition par demi-baiaillon a (ft^ omployt^e spi'cialcmcnt par le \> corps» 
cl il est probable que le general SleinmcU espt^rail, par ce moyen, éviler une Irop 
grande dispersion des troupes et tenir au moins deux compagnies réunies. 
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Wysokow ; une demi-compagnie de chasseurs et deux demi-batail- 
lons {des 37' et 58* régiments) furent dirigés sur le bois situé au 
nord de Wenzclsberg ; deux demi-bataillons du 37' (sotts le.s 
ordres du lieutenant-colonel Eberstein) suivirent d'abord la route 
vers Neustadt. mais arrivés h hauteur de Wenzeisberg, ils tour- 
nèrent à droite et s'établirent en avant et sur la lisière du petit 
bouquet de bois triangulaire situé à environ 400 pas à l'ouest de la 
route; quatre demi- bataillons (1 du 37' et 3 du 58”), sous les ordres 
du colonel François, prirent position sur la chaussi-c, à l'est de Wen- 
zeisberg, et formèrent l'aile gauche de la ligne. Une batterie se 
déploya entre les deux demi-bataillons du lieutenant-colonel Eber- 
slein, et une seconde batterie un peu au nord de la chapelle de 
Wenzel (sur la carte, Wenzel A'.). Le 4' régiment de dragons alla 
s'établir à l'est du bois, en seconde ligne. 

Il était 7 l't heures lorsque l'avant-garde de la brigade llcrtwek 
arriva à Sonow. Cette brigade avait été retardée de plus d'une heure, 
parce que deux fois — à Spy et à Wrchowin — elle s'était croi.sée 
avec la brigade Jonak. En apprenant que l'ennemi était établi le long 
de la route, entre Wrchowin et Nachod, le général-major Ilertwek, 
en sortant de Wrchowin, au lieu de l'attaquer en flanc, avait obliqué 
à gauche et s'était dirigé sur Sonow. Toutefois, deux demi-compagnies 
Kellner et ensuite le 3' bataillon Gorizzutti marchèrent directement 
par les hauteurs sur Wenzeisberg, afin de couvrir le mouvement du 
restant de la brigade, et rei>oussérent les dragons prussiens disjiersés 
en tirailleurs. 

Après avoir dépassé Sonow, le général-major Hertwek déploya sa 
brigadesurdeux lignes (3 baf. Kellner en première, ‘2 baf. Gorizzutti 
en seconde ligne), face vers les hauteurs et perpendiculairement au 
chemin qui, après avoir traversé une grosse métairie (t), conduit à 
Wenzeisberg. A droite, et à hauteur de la première ligne, marchait 
la batterie. L'avant-garde de la brigade — composée du 25' bataillon 
de chasseurs et d'une section d'artillerie — s'était dirigée sur l'église 
évangélique située au sud de Wenzeisberg; deux divisions de chas- 
seurs avaient occupé le cimetière clos de murs qui entoure l'église, 
et la troisième division s'était dis|«rsée en tirailleurs dans les jardins 


(1) Sur le plan, tes mtU^iirics ou fermes sonl iDtüquées par les lettres .V. II., ce qui 
siguinc Jl/ti/er-I/of; les églises ou chapelles, par la lettre A'. [Kirche ou knpeltf); les 
niaisonneltes des gardes forestiers, par les lettres w. F. [unter-Forsterei', et celles des 
gardes du chemin de fer, par les lettres W. II. [Wàchter-llaut;. 
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fruitiers du village. Cette avant-garde ne tarda pas à ouvrir le feu 
contre les tirailleurs prussiens. 

Vers 8 heures du matin, la brigade Hertvs'ek était déployée 
dans l'ordre ci-dessus indique, et sa batterie avait ouvert le feu contre 
une batterie prussienne éloignée de 'JOO pas environ. Sur ces entre- 
faites, le 3* bataillon Gorizzutti, qui pendant sa marche s'était 
insensiblement rapproché de la brigade, alla occuper un petit bouquet 
do bois situé à la droite de la batterie. Après avoir accordé à ses 
troupes un quart d'heure de repos, le général-major Hcrtwek les 
porta en avant. Arrivée à hauteur de l'église évangélique, la première 
ligne se trouva exposée à un feu de tirailleurs très vif, qui la força 
à s'arrêter et à se déployer. La batterie également subit des pertes 
considérables et fut obligée de se retirer (■). Elle alla s'établir à 
environ 1,700 pas en arriére, sur le plateau situé an sud-ouest de 
Sonow. Enfin, la section d'artillerie placée près de l'église évangé- 
lique, étant trop exposée au feu des tirailleurs ennemis, se retira à 
hauteur de la métairie. 

Vers 9 i i heures, le général-major Hcrtwek donna l'ordre d'atta- 
quer. La seconde ligne se rapprocha de la première et les trou|>es se 
portèrent énergiquement et en bon ordre en avant. Deux bataillons 
Kellner (3' et 1"), placés à la droite du chemin, furent dirigés sur 
le petit bois triangulaire situé à l'est de Wenzeisberg; mais ayant 
dû traverser un ravin assez profond et une succession de fossés per- 
pendiculaires à la direction qu'ils suivaient, ils arrivèrent essoulfiés 
et en désordre à portée du petit bois précité. Un feu d'infanterie 
des plus violents les arrêta net et, après leur avoir fait subir des 
pertes sensibles, les força à aller se réfugier dans le ravin qu'ils 
venaient de traverser. Mais le 3* bataillon Gorizziitti, qui marchait 
à l'extrême aile droite, rencontra la ligne des tirailleurs ennemis 
lancàs à la poursuite des bataillons Kellner; il les prit en flanc, les 
repoussa et s'avança jusqu'au ravin conduisant à Brazec. — A son 
tour, pris en flanc par deux demi-b;»taillons (des 37' et 58' régiments) 
qui s'étaient glis.sés inaperçus dans le Ijois par le ravin, il fut re|X)us.sé 
et se retira dans la direction de la maison du garde forestier (n. F.) 
et de la petite ferme située à l'est. 

Quant aux deux bataillons de l'aile gauche (25' chasseurs et 


(0 Celle ballcric, de fi pièces Beuloincnl. perdit en peu de temps tfl hommes et 
18 chevaux, l'nc voiture à munitions dut être traînée h bras d'hommes, et une autre, 
dont le couvercle avait i‘td ildroocC par un boulet, rut abandonnée. a 
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2* Kellner), ils s'avancèrent à droite et à gauche de la rue du village 
jusqu'à la chapelle (Wenzel X.), qu'ils trouvèrent inoccupée. Mais 
bientôt de la lisière du bois situé au nord, et dans lequel se trouvaient 
deux demi-bataillons et deux pelotons de chasseurs prussiens, partit 
un violent feu d'infanterie. Une division de chasseurs autrichiens 
occupa immédiatement le cimetière qui entoure la chapelle, et une 
division Kellner s'établit dans les maisons du village. Les deux autres 
divisions de chasseurs et la 4‘ division Kellner tentèrent une attaque 
contre le bois, mais elles durent se réfugier dans le village, après 
avoir subi des pertes sensibles. Quelques détachements isolés firent 
encore des attaques successives, qui eurent le même résultat. 

Sur ces entrefaites, deux demi-bataillons du 58' régiment, deux 
compagnies de chasseurs et une batterie, appartenant au gros de 
l'avant-garde prussienne, s'étaient avancés dans la direction de la 
petite ferme située prés de la maison du garde (u. F.) ; les chasseurs 
restèrent le long de la chaussée, vers Wrchowin, pour former l'aile 
gauche de la ligne prussienne. 

Le général-major Ilertwek, voyantqueles bataillons de sa première 
ligne avaient beaucoup souffert du feu rapide de l'ennemi, les fit 
relever par des bataillons de sa seconde ligne, et, en même temps, 
envoya demander du secours à la brigade Jonak. Deux bataillons 
Gorizzutti (1" et 2') — ; de la seconde ligne — s'a vaneêrent jusqu'au 
bord du ravin et, par un feu énergique, empêchèrent l'ennemi, établi 
au-dessous du petit bois, de marcher sur Wenzeisberg. Le 3* bataillon 
Kellner se retira immédiatement sur le bois situé au sud du ravin, 
et le 1" bataillon Kellner, sur la grosse ferme {M. IJ.). Les bataillons 
Gorizzutti, pris en flanc et à revers par le feu de l'aile gauche prus- 
sienne, ne tardèrent pas à battre en retraite également. Le général 
Hertwek rappela ses trou|)es pour les reformer, puis se retira en 
arriére de Sonou'; seuls, le 25* bataillon de chasseurs et le 2* bataillon 
Kellner continuèrent à occup«îr le village de Wenzeisberg et la cha- 
pelle située au nord. 

Vers 9 heures, le colonel Jonak arrivait à hauteur de Domkow. 
Au bruit de la fusillade, il s’était empressé d'envoyer sa batterie .sur 
une hauteur entre Domkow et Prowodow, et avait déployé sa bri- 
gade sur deux lignes, parallèlement à la route, pendant que son 
régiment de lanciers Clam allait prendre position contre la route, à 
200 mètres environ au sud de Prowodow. A 9 i/î heures, la brigade 
Jonak se |)orta en avant, au son de la musique, avec le régiment 
Wasa en première et le régiment de Prusse en seconde ligne. Immé- 
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diateroent, l'ennemi Gt avancer ses deux batteries et ouvrit le feu 
contre ces troupes. Vers 10 i/» heures, la première ligne arrivait à la 
route, au sud-ouest de la grosse ferme {M. II.), l'aile droite à la sortie 
du village de Sonow, sans avoir subi de pertes sensibles. Le colonel 
Jonak Gt arrêter et disposa ses troupes pour marcher à l'attaque. Son 
bataillon de chasseurs (14'), qui pendant la nuit avait fourni les 
avant-postes à Giessliûbcl et à Neu-Ilradek, rejoignit en ce moment 
et fut placé à l'aile droite de la brigade. 

Le général-major llosenzweig était arrivé à hauteur de Domkow 
prcs()ue en même temps que le colonel Jonak. Il avait également 
déployé ses troupes et était allé s'établir (sous les yeux du baron 
Hamming, qui arrivait en ce moment) au delà de la route, à l'est de 
Prowodow. Sdn avant-garde (17' bataillon de chasseurs, lieutenant- 
colonel Krzisch), qui avait déjà atteint la grande route à RIeny, fut 
immédiatement dirigée vers les hauteurs situées entre cette route et 
le village de Wenzeisberg; elle marcha sur le bois situé au nord de ce 
village, et atbiqua à peu prés en même teni|>s que la brigade Jonak. 

Vers 9 »/• heures, la brigade Waldstatten reçut l'ordre de s'avancer 
de Skalitz sur Wysokow. La réserve d'artillerie, retardée par suite 
du mauvais état des chemins, n'arriva à Skalitz que vers 1 1 heures 
du matin. La brigade de cavalerie Schindlücker, qui avait été appelée 
de Dolan, arriva à la même heure. Quant à la brigade de cavalerie 
Solms — qui ne se composait, pour le moment, que de cinq esca- 
drons de cuirassiers et d'une batterie (i), — elle se trouvait sur le 
théâtre de l'action. 

A 10 i,i heures, la brigade Jonak reçut l'ordre d'attaquer. A droite, 
la brigade Ilertwek battait en retraite; à gauche, cinq escadrons de 
cuirassiers .se trouvaient sur la chaussée, près du pont en pierre, au 
pied des hauteurs. Un escadron fut envoyé en reconnaissance vers 
Wysokow (<). Un («loton fut dirigé sur le plateau et y constata la 

(I) Trois escailron» de la brigade Solras sc trouvaient â Koslelelz pour couvrir le 
flanc gauche du corps; deux escadrons dtaicnl arrivas de Neusladl a SkaliU, vers 
10 heures du matin sculemeDt; deux demi escadrons furent employas comme soutiens 
d'artillerie; un escadron fut envoyé vers la gauche^ à Slarkoc, et enfin, un escadron 
suivit la brigade Jonak. 

(1) Cet escadron üi prisonnier le lieulenant-coloncl ZiemieUky. chef d'éUt-major de 
la division LOwenfeld. Cet ofllcicr supérieur était arrivé, dans la matinée, a Kleny, 
comme parlcnionlaire, porteur d'une dép<>che adressée par le prince royal au comman- 
dant en chef autrichien, et relative aux dispf>sitions à prendre dans le cas où des 
cniployrs du service de santé viendraient à être faits prisonniers. Après la remise de 
5a dépêche, U avait reioint ses troupes et ne pouvait donc plus être considéré comme 
un parlementaire. Il fut dirigé sur Josefstadl. 
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présence d'un régiment de lanciers prussiens. Mais l’ennemi reçut 
bientôt des renforts : la brigade de cavalerie Wnuck et une batterie 
venaient d'arriver. Il y avait donc, en ce moment, sur le plateau de 
Wysokow, entre la route et la maison du garde (m. F.), du côté des 
Prussiens ; six bataillons, trois régiments de cavalerie et trois batte- 
ries; du côté opposé : deux brigades d'infanterie et quelques escadrons. 

La brigade Jonak, déployée à hauteur de la grosse ferme, marcha 
en avant et se dirigea sur Wenzelsberg et la chapelle, encore 
occupés par les troupes autrichiennes. Pendant ce mouvement, les 
troupes prussiennes, qui occupaient le petit bois situé à l'est de la 
maison du garde («. F.), firent une démonstration contre le (lanc 
droit delà brigade, ce qui produisit une certaine confusion. Cepen- 
dant le 2' bataillon Wasa, puis les 1" et 2' bataillons de Prusse 
arrivèrent à la chapelle de Wenzcl; le ‘25* bataillon de chasseurs, 
qui l'occupait, marcha à leur hauteur, et tous ensemble se dirigèrent 
sur le bois situé au nord et occupé par l’ennemi. I.es 1” et 2' com- 
pagnies du 14* bataillon de chasseurs suivirent ce mouvement; la 
3* compagnie s'arrêta à hauteur de l'église évangélique, et les trois 
compagnies restantes se dirigèrent contre les groupes de tirailleurs 
qui, sortis du bois près de la maison du garde («. F.), avaient attaqué 
le flanc droit de la brigade Jonak. 

Le 3' bataillon Wasa avait suivi les chasseurs dans leur mouve- 
ment vers la droite. Mais, expo.'é à découvert aux salves réitérées 
des fusils prussiens, il fut repoussé, et revint sur ses pas s'établir à 
200 mètres environ au sud de l'église évangélique, à la naissance du' 
ravin. Immédiatement, le t" bataillon Wasa et le 3* bataillon de 
Prusse se portèrent en avant, vers la droite, sur la maison du 
garde («. /■’.); la batterie (Jonak) et le régiment de lanciers Clam 
restèrent dans les txisition.s indiquées précédemment, au sud de 
Prowodow. 

Nous avons vu que le 17* bataillon de chasseurs avait quitté la 
route, gravi les hauteurs, puis qu’il s’était rabattu à droite sur le 
petit bois triangulaire et y était entré par le nord, pendant que (en 
allant de gauche ù droite) les 1" et 2* bataillons de Prus.se, le 
2’ bataillon Wasa, quatre compagnies du 25* bataillon de chasseurs 
et le 2' bataillon Kellner l'attaquaient par le sud. Les défenseurs du 
bois, pris entre deux feux, durent l'abandonner et se retirèrent, 
poursuivis par les troupes autrichiennes. 

Dans l'entre-temps, la brigade Rosenzweig avait marché — avec le 
régiment Gondrecourt en première et le régiment Deutschmeister 
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en seconde ligne — vers la pointe occidentale du bois. Deux batail- 
lons Ciondrecourt (1" et ‘2') y pénétrèrent pour appuyer la gauche de 
la brigade Jonak ; le 3‘ resta comme soutien de la batterie qui prit 
position à l’angle sud -ouest du bois. Le régiment Deutschmeister, 
arrivé à hauteur de ce point, envoya les 2* et 3* bataillons à droite 
vers la chapelle de Wenzel et le 1" dans le bois ; celui-ci en .sortit 
bientôt par la lisière méridionale pour rejoindre les deux autres, et 
tous trois repoussèrent l’ennemi et le poursuivirent juseprà environ 
300 mètres de la chaussée qui conduit de Nachod à Wrchowin. Le 
fcld-marscball-lieutenant Hamming, craignant de les voir s'engager 
trop loin, leur envoya l’ordre de s’arrêter. 

Ce succès avait découvert le flanc droit des quatre demi-bataillons 
ennemis qui occupient le bois près de la maison du garde («. F.); 
ils se retirèrent à l’estTle la chaussée, dans le ravin de Brazec. A ce 
moment, les troups prussiennes étaient dis|iosées comme il suit : à 
l’aile droite, sur la chaussée, à l’entrée de Wysokow, 2 compagnies 
du 37' régiment et 1 l't compagnie de chasseurs; à gauche de la 
route et à l’est de Wysokow, dans un pü de terrain, la brigade de 
cavalerie Wnuck, avec sa batterie en seconde ligne; le bataillon qui 
avait été repoussé de la hauteur était établi à l’est de la chaussée de 
Wrchowin, sur la lisière du bois; puis successivement, sur la même 
ligne, de la droite vers la gauche : 2 demi-bataillons (37* et r>8') qui 
venaient d’arriver, 2 autres demi-bataillons également du 37* régi- 
ment, et enfin, à l'extrême aile droite, 1 demi-bataillon du 37*, 
3 demi-bataillons du 58* et 2 compagnies de chasseurs. 

.Au moment où le 17* bataillon de chasseurs avait attaque la lisière 
septctitrionalc du bois, la brigade de cavalerie Solms s’était avancée, 
et en arrivant sur le plateau qui s’étend entre W}*sokow et le bois 
elle avait rencontré les deux régiments de la brigade Wnuck. Une 
méli'-c sanglante s’en suivit dans lu(|uellc 5 escadrons impériaux 
luttèrent contre 9 escadrons prussiens. Un moment, les cuirassiers 
autrichiens l’emportèrent; malheureusement, pris en flanc et accablés 
par le nombre, ils furent repoussés et prdirent deux étendards. 

L’ennemi ne pursuivitps; mais arrivés à hauteur de Wysokow, 
les cuirassiers furent reçus à coups de fusil pr le détachement de 
chasseurs prussiens psté dans ce village; ils se hâtèrent de se 
retirer derrière les granges situées au sud île Wysokow. La batterie 
de la brigade Solms suivit le mouvement, et ces troups restèrent en 
ce pint jusqu’à ce que l’ennemi se fut de nouveau emparé du bois; 
elles se retirèrent alors à hauteur de KIcny. 
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Pendant longtemps, le plateau entre Wysokow et le bois resta 
inoccupé et les ravaliers blessés purent se retirer chacun de leur 
coté. La cavalerie prussienne alla se reformer dans le défilé entre 
Wysokow et Altstadt, en arriére du lieu du combat, et le 17* bataillon 
de chasseurs autrichiens, qui survint en ce moment, put envoyer 
quelques salves dans la masse ennemie. Les troupes d'infanterie 
postées dans le bois ne s'aperçurent pas du combat de cavalerie qui 
venait d'avoir lieu. 

Les pertes de part et d'autre furent considérables. Tant tués que 
blessés, le régiment de cuirassiers Ferdinand perdit 5 officiers, 
83 hommes et 148 chevaux, et les deux escadrons de cuirassiers 
de liesse, 2 officiers, 17 hommes et 36 chevaux, non compris les 
prisonniers. 

Il était midi. — Les trou|x;s autrichiennes avaient évidemment le 
dessus. La brigade Hertwek avait dû, il est vrai, se retirer et 
l'engagement de cavalerie n'avait pas pn>duit de résultat, mais, en 
revanche, les brigades Jonak et Rosenzweig avaient victorieusement 
repoussé l'ennemi et elles occupaient le plateau et le bois situé au 
sud de Wysokow. De plus, la brigade Waldstâtten et la réserve 
d'artillerie du corps venaient d'arriver. 

Le général Waldstâtten avait envoyé son bataillon de chasseurs (6') 
par les hauteurs sur Starkoc, au nord-ouest de Wysokow, et, avec 
le restant de sa brigade, avait marché le long de la chaussée directe- 
ment sur ce dernier village. Après avoir dépassé de 300 mètres 
environ le point de rencontre de la route et du chemin vers Prowo- 
(low, il s'était arrêté et avait pris position entre la route et le chemin 
de fer, face vers Wysokow, et sur deux lignes, avec le 6' bataillon 
de chasseurs et deux bataillons Hartmann (1" et 2') (<) en première, 
le régiment Frank en seconde ligne, et la batterie à droite de la 
chaussée, à l'est de KIcny. La réserve d'artillerie, en sortant de 
Kleny, se déploya et se forma en bataille à environ 600 mètres 
au delà du village, avec ses trois batteries de 4 s à gauche, et scs 
d(tux batteries de 8 s à droite de la route. Elles ouvrirent immédia- 
tement le feu contre les renforts ennemis qui venaient de se montrer 
sur le plateau de Wysokow. 

Le feld-marschall-lieutenant Hamming, qui, après le combat décrit 
ci dessus, était venu s'établir avec son état-major au point de ren- 

(I) Le ■> bataillon Hartmann était détaché comme soutien de la réserve d’artillerie 
du corps. 
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contre de la route et du chemin vers Prowodow, envoya au comman- 
dant en chef un rapport exposant la situation du moment. — Celte 
situation ne devait pas tarder à se mcKlifier du tout au tout, par 
suite de l'arrivée de nouveaux renforts ennemis. — A peine le combat 
de cavalerie dont il a été question était-il terminé, que la tête de la 
tO- division (V corps) débouchait de Nachod et arrivait sur le théâtre 
de l’action. 

Au même moment, les troupes autrichiennes qui avaient réussi à 
chasser l'ennemi du bois situé entre Wysokow et Wenzeisberg — 
.savoir : deux bataillons de Prusse et des détachements du 25' batail- 
lon de chasseurs et du 2* bataillon Kellner — débouchèrent de la lisière 
orientale et s’avancèrent, complètement à di’-couvert, vers le bois 
situé à l'est du chemin de Nachod à Wrchowin. Le 17' bataillon de 
chas.seurs suivit le mouvement et déboucha de l’angle nord est du 
bois, formant ainsi l'aile gauche de la ligne attaquante. 

Mais à peine cette ligne s'était elle avancée de cent pas, qu'elle fut 
exposée au feu rapide el violent des cinq ou six bataillons déployés 
depuis !c ravin (à l’aile droite), le long de la lisière du bois de 
Branko, jusqu'au ravin de Brazec (à l'aile gauche) ; en même temps, 
le 8' régiment de dragons prussiens s’avançait contre le 17' batail- 
lon de chasseurs. Obligés de former le carré pour n'étre pas surpris 
par la cavalerie, les chasseurs, exposés pendant assez longtemps au 
feu rapide des bataillons prussiens postés, à une distance de^lOO mè- 
tres environ, le long de la lisière du bois, subirent des pertes sensibles. 
Les 1", 2' et 3* compagnies, formant la droite du bataillon, .se reti- 
rèrent. avant l’attaque de cavalerie, en assez bon ordre sur le bois; 
les trois autres com|)agnies formèrent des carrés et repoussèrent les 
dragons; mais l'infanterie ennemie recommença immédiatement le 
feu, et les chasseurs, complètement à découvert, se retirèrent en hâte 
sur le bois situé en arrière. Les dragons prussiens, outre le bataillon 
de chasseurs, avaient chargé successivement les différents bataillons 
en ligne; le 1" bataillon Prince royal de Prusse (20" régiment) perdit 
son drapeau; les autres bataillons, exposés, comme les chasseurs, à 
l'action meurtrière d’un feu rapide et rapproché, battirent également 
en retraite. 

Au moment où se produisait ce mouvement de recul de la ligne 
autrichienne, deux bataillons Gondrcèourt débouchaient du bois [lour 
soutenir l’aile droite. Voyant .s’avancer à leur rencontre un détache- 
ment de dragons, ils formèrent le carré. L’attaque n’ayant pas eu 
lieu, ces bataillons se portèrent de nouveau résolûment en avant; ils 
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ne tardèrent pas à se trouver exposés, à découvert, au feu rapide et 
meurtrier des fantassins prussiens, postés à petite distance et à l’abri 
le long de la lisière du bois, et durent à leur tour se retirer sur Wen- 
zelsberg (f). Au moment où les troupes autrichiennes se retiraient 
épuisées et décimées, l'ennemi recevait des renforts considérables : la 
10* division d'infanterie et la réserve d'artillerie du V' corps entraient 
en ligne; la situation ne devait donc pas tarder à se modiOer à son 
avantage. 

Le point im|X)rtant à conserver pour empêcher l'enDcmi d'avancer, 
c'était le village de Wysokow; mais comme ce village était dominé 
par les hauteurs situées au sud, hauteurs que les troupes prussiennes 
ne devaient pas tarder à occuper, on ne pouvait plus espérer 
empêcher le prince royal de déboucher. Une attaque tentée contre 
Wysokow, par les brigades Waldstâtten et Schindlocker — troupes 
fraîches qui n'avaient pas encore combattu — échoua, et cet échec 
décida la retraite des troupes impériales. 

Les bataillons prussiens débouchaient les uns après les autres de 
Nachod, et accouraient pour prendre part à la lutte. Le général von 
Steinmetz Ot avancer sa réserve d'artillerie. Cinq batteries furent 
envoyées sur le plateau; mais l'artillerie autrichienne couvrit le 
terrain d’une grêle d'obus, et les batteries ennemies furent forcées de 
se retirer, après avoir subi des |)ertes considérables. La brigade de 
cavalerie Wnuck fut également obligée de s'éloigner et elle alla 
prendre position à 500 mètres environ à l'est de Wysokow. 

Les trouies prussiennes, sous la direction du général-major von 
Tiedemann, ne tardèrent pas cependant à s’emparer du bois de 
Wenzelsberg. Le 46* régiment, dont l’avant-garde avait précé- 
demment déjà tiraille avec le 17' bataillon de chasseurs autrichiens, 
entra dans le bois, où se trouvait déjà un demi-bataillon du 37'. Ces 
trouiies en occupèrent la lisière méridionale (vers la cba|>elle de 
Wenzel) et la lisière septentrionale (vers Wysokow). Deux pelotons 
d'infanterie furent dirigés vers les granges situées au sud de Wysokow 
et s'y établirent. Le régiment de grenadiers n' G entra également 
dans le bois, lequel se trouva occupé alors par treize demi-bataillons. 


(I) Il Gsl étonnaDt que, dans ce combat, toutes ces attaques aient pu sc produire et 
î^lre repoussées sans être ni préparées, ni soutenues par l'artillerie. La g:raude batterie 
placée a plus de 2,500 mètres en arrière était évidemment trop éloignée pour faire 
sentir son influence sur le théâtre de ractioii. La cavalerie, après son premier effort, 
s'était également retirée un peu loin du lieu du combat. 

(A'o/e du traducteur,) 
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Plus tard, lorsque les troupes autrichiennes attaquèrent Wysokow, 
trois demi-bataillons de grenadiers n* G traversèrent le plateau, 
malgré le feu des batteries impériales, et allèrent s'établir dans les 
maisons situées à l'entrée occidentale du village et dans les granges 
bâties au sud. Un autre détachement de grenadiers occupa le ravin 
qui du bois descend vers Prowodow. Les renforts, à mesure qu'ils 
arrivèrent, furent dirigés sur Wysokow et sur le bois, de façon 
que chacun de ces deux points se trouva bientôt occupé par dix 
demi-bataillons. Le restant de la 10' division fut laissé en réserve à 
portée du champ de bataille. 

Dés que le fcid-marschall-lieutenant Hamming s'aperçut que le 
centre de sa ligne fléchissait, et que l'ennemi s'était avancé jusqu'à 
la lisière occidentale du bois, il ordonna à deux bataillons de la 
brigade Waldstatten, qu'il avait sous la main, de se porter en avant 
et de reprendre le bois. Le bataillon Hartmann se dirigea vers la 
pointe occidentale du bois; mais, décimé par le feu rapide des 
tirailleurs et des deux bataillons prussiens qui occupaient le ravin 
descendant vers Prowodow, il s'arrêta pour répondre à ce feu. 
Sur ces entrefaites, le 3* bataillon Franck était arrivé à sa hauteur. 
Reçu à son tour par une grêle de balles, il s'arrêta, et ces deux 
bataillons ne tardèrent pas à se retirer, après avoir subi des pertes 
sensibles. En ce moment, deux demi-bataillons du 46% qui occu- 
paient la lisière méridionale du bois en sortirent et se dirigèrent vers 
la chapelle de Wenzel, suivis d'une compagnie du même régiment. 
Un combat vif et acharné s'engagea entre ces troupes et des déta- 
chements appartenant au régiment Deutschmeister lequel occupait 
la chapelle. Mais, voyant son flanc gauche menacé, ce régiment 
battit en retraite sur Sonow, puis alla se replacer près de Prowodow. 

La batterie n° 3/X (brigade Rosenzweig), en position près de la 
chapelle, chercha, par son feu, à ralentir la marche de l'ennemi; 
mais elle fut obligée de se retirer et alla s'établir sur la hauteur 
située à 400 mètres environ au nord de Domkow, où elle prit 
position et rouvrit immédiatement le feu, afin d'arrêter les troupes 
qui poursuivaient les bataillons Deutschmeister. Quelques détache- 
ments de la brigade Jonak, placés à l'aile droite, entretinrent encore 
le combat pendant quelque temps; mais voyant leur flanc gauche 
dégarni, ils se retirèrent également sur Sonow, en faisant de temps 
à autre des retours otTcnsifs à la baïonnette jiour tenir l'ennemi en 
respect. Les bataillons prussiens placés à l'aile gauche, prés du ravin 
de Brazec, ne paraissent pas avoir pris part à ce combat. 
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Pendant que l’aile droite autrichienne battait en retraite sur 
Sonow et Prowodow, le restant de la brigade Waldstâtten tentait 
une attaque, également infructueuse, contre Wysokow, fortement 
occupé par l'ennemi. 

Il était 1 heure lorsque le colonel baron Waldstâtten reçut l'ordre 
d’attaquer Wysokow. Il se trouvait, depuis environ une demi-heure, 
avec le restant de sa brigade (quatre bataillons) dans un ravin entre 
Starkoc et Wysokow. Pour préparer cette attaque, outre la batterie 
de la brigade, trois batteries de 4 ff (5* 7‘ et 8‘ de la réserve) reçurent 
l'ordre d'aller prendre i>osition sur les hauteurs situées au nord de 
Wysokow. La batterie de la brigade s’y rendit immédiatement; 
la et la moitié de la 7* peu de temps après; l'autre moitié de la 
7' batterie s'établit sur la pointe que contourne le chemin de fer, à 
l'ouest de Wysokow, entre les deux maisonnettes de gardes ( W. H.) ; 
enfin, la batterie n* 8 s'avança par la chaussée jusqu'à l'entrée de 
Wysokow. L’ennemi envoya sur le plateau plusieurs batteries, qui 
ouvrirent immédiatement le feu; mais, bien que leur position fût 
dominante par rapport aux batteries autrichiennes, elles furent 
bientôt obligées de battre en retraite. 

Le régiment de cuirassiers Ferdinand (brigade Schindlôcker) 
reçut l'ordre de tourner l'aile droite de l’ennemi. Il se dirigea, sous 
la conduite personnelle du feld-marschall-lieutenant prince de Ilol- 
slein, par Starkoc vers les hauteurs au nord de Wysokow, et prit 
position à gauche des batteries. Mais l'ennemi n'avait pas été sans 
remarquer ces préparatifs d'attaque; le général-lieutenant von 
Kirchbacb, qui commandait à Wysokow, fit avancer la 20* brigade 
d'infanterie, et la brigade de cavalerie Wnuck fut dirigée vers le 
plateau situé au nord de Wysokow. Ces contre-dispositions firent 
échouer l’attaque de la brigade Waldstâtten. 

Wysokow était occupé par 1 compagnie de chasseurs, 2 i/« com- 
pagnies de grenadiers, et, en outre, probablement encore par 1 demi- 
bataillon de fusiliers n* 37. Dans la petite agglomération de maisons 
et dans les granges situées au sud se trouvaient alors 4 compagnies 
de grenadiers, mais l'une d’elles ne tarda pas à aller renforcer les 
défenseurs de la partie septentrionale du village. La 1" division du 
G' bataillon de chasseurs, puis le 1" bataillon Hartmann entrèrent 
dans Wysokow et furent reçus à coups de fusil. Un combat s'engagea, 
et ce bataillon, conduit |)ar le colonel Waldstâtten lui même, par- 
vint à s'établir dans l'agglomération de maisons située au nord-ouest. 
La 1" division de chasseurs, suivie bientôt des deux autres, chercha 
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à tourner le flanc droit de l'ennemi et engagea un combat de tirail- 
leurs des plus vifs. Les deux bataillons restants (1" et 2* Franck), 
n'ayant pas réussi, à cause du feu meurtrier des fusils à aiguille, à 
déloger l'ennemi de la position avantageuse qu'il occupait au sud de 
Wysokow, reçurent l'ordre d'entrer dans le village et d'occuper les 
bâtiments situés à l'est. 

En ce moment, Wysokow était en partie en notre pouvoir, et les 
cuirassiers Ferdinand et 1 ■/< batterie sc dirigeaient vers les hauteurs 
situées au nord. La position de l'ennemi était donc fort critique, et il 
attendait avec impatience l’arrivée des renforts demandés, qui 
ne tardèrent pas à paraître. Six demi-bataillons de la "20' brigade 
et la réserve d'artillerie entrèrent en action. Les batteries se dé- \ 
ployèrent successivement entre Wysokow et le bois; deux demi- 
bataillons du 5"2* régiment se hâtèrent d'entrer dans le village pour 
soutenir le demi-bataillon de grenadiers n° 6, qui était serré de près; 
enOn, quatre demi-bataillons, sous les ordres du général-major 
Witticli, soutenus par la brigade de cavalerie Wnuck, furent dirigés 
vers les hauteurs au nord de W’ysokow et s'y déployèrent, faisant 
front vers l'ouest. L'arrivée de ces nouvelles troupes ne tarda pas à 
changer l'aspect du combat. 

bataillon Franck et deux divisions de chasseurs, attaqués en 
face et en flanc, se virent obligés de battre précipitamment en 
retraite. Le 1" bataillon Hartmann, le 1" bataillon Franck et une 
division du 6' bataillon de chasseurs, exposés à un feu croisé des plus 
violents, se retirèrent, tout en défendant bravement le terrain pied à 
pied. La batterie ir 1 X (brigade Waldstâtten) resta en position sur la 
hauteur jusqu'au dernier moment. Elle perdit deux pièces, qui furent 
pri.ses par un détachement de tirailleurs prussiens; trois pièces, 
que l'on avait réussi à laisser glisser jus(|u'au pied de la côte, durent 
être abandonnées dans la vallée, faute d'attelages pour les enlever. 
L’ennemi les découvrit et s’en emiara peu de temps après. En 
somme, la batterie perdit donc 5 pièces; elle se retira avec trois 
pièces et cinq caissons à munitions. 

Les quatre demi-bataillons conduits par le général-major Wittich 
s’étaient dirigés vers la hauteur occupée en ce moment par douze 
pié-ces et le régiment de cuirassiers Ferdinand. Depuis une demi- 
heure, ce régiment était canonné par l'artillerie ennemie. En présence 
de cette nouvelle attaque, il battit en retraite, après avoir toutefois 
perdu beaucoup de monde. Deux escadrons de lanciers n* 1 (brigade 
Wnuck) s’élancèrent sur les batteries, sabrèrent les servants et enle- 
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vcrenf une pièce. Plus loin, la 5' batterie dut encore abandonner 
cinq caissons à munitions. La demi-batterie n° 7 perdit un caisson à 
munitions qui sauta; une |)ièce et trois avant-trains de caissons 
furent précipites dans la tranclu* du chemin de fer. 

Il ne fallait plus songer à faire une nouvelle tentative, car, en ce 
moment, l'ennemi ocaijiait Wysokow avec plus de sept bataillons, 
le bataillon de fusiliers du régiment et le 1" bataillon de grena- 
diers 11 “ 7 étant arrivés iiendant l’action. Tous les sacrifices faits par 
le C' corps pour s'emparer du plateau de Wysokow avaient donc été 
inutiles. Le général Uoscnzwcig, qui avait rallie ses troufics prés de 
Prowodow, voulait encore tenter une attaque; mais il reçut l'ordre 
de s’arrêter, une semblable entreprise ne présentant, vu l'état actuel 
du combat, aucune chance de succès. En ce moment, le baron Ham- 
ming reçut un rap|iort d'avant-poste annonçant que des colonnes 
ennemies débouchaient de Kosteletz; il ordonna immédiatement la 
retraite sur Skalitz. 

Les brigades Jonak, llertwek et Rosenzweig marchèrent directe- 
ment par la route. Le colonel Waldstatten rassembla d'abord .ses 
troujies dans le bois situé au nord de Kleny, puis se retira également 
sur Skalitz, où l'avaient déjà précédé le 3' bataillon Franck et le 
“2‘ bataillon Hartmann. La retraite fut couverte par trois batteries 
de la réserve et par la brigade de cavalerie Scbindlocker, qui suivit 
la chaussée. L'ennemi, épuisé par une longue et pénible étajie et jwr 
le combat qu'il venait de livrer, n’inquiéta pas les troujies imjié- 
riales pendant leur retraite. Enfin, le feu de la réserve jirussicnne 
(environ 40 pièées), en batterie sur le plateau de Wysokow, ne lit 
aucun mal, les distances étant trop grandes. 

Le 3' bataillon Hartmann, ayant servi de soutien à la réserve d'ar- 
tillerie du G“ corps, n’avait pas pris part au combat ; avec une demi- 
batterie, il alla occujier la faisanderie et fut chargé du service des 
avant-jiostes au nord de la route. Le régiment de cuirassiers Stadion 
(brigade Scbindlocker) prit position à l'est de Skalitz, entre la route 
et l’étang de Howensk, et établit scs avant-jwstes vers Kleny. Enfin, 
le régiment de lanciers Clam (6' corps) s'établit à l'aile droite, au 
sud de Skalitz, et surveilla les cbemins vers Spita. Le restant du 
C' corps fut disposé de la manière suivante : la brigade Waldstatten, 
formant l’aile gauche, sur le plateau au nord de Skalitz; la brigade 
Hosenzweig au centre, avec un bataillon dans la station du chemin 
de fer (Babnbof) ; la brigade Jonak, à l'aile droite, sur le plateau au 
snd de Skalitz; la brigade Hertwck et la brigade de cavalerie Solms, 

T. III. .s 
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èn réserve, à l'ouest du village. Trois batteries de la réserve d'artil- 
lerie prirent position sur le plateau situé au nord, et les deux autres 
restèrent en réserve sur la place de Skalitz. Enfin, le régiment de 
cuirassiers François-Joseph (brigade Schindlôcker) campa sur la 
rive gauche de l'.Aupa, eu amont du village de Skalitz; le régiment 
de lanciers François-Joseph fut détaché vers le nord pour surveiller 
Kosteletz. 

Les pertes en tués, blessés et prisonniers s'élevèrent ; [wur les 
Autrichiens, à 5,719 hommes et 432 chevaux; à 1,122 hommes et 
222 chevaux pour les Prussiens. Dans ces chiffres, sont coinplécs les 
pertes de la cavalerie, qui s'élevèrent à 190 hommes et 273 chevaux 
pour les Autrichiens, à 169 hommes et 119 chevaux pour les Prus- 
siens. 

Le 6* corps perdit, en outre, 8 pièces, 17 voitures et 1 drapeau 
(1" bataillon de Prusse). Les cuirassiers Ferdinand (brigade Solms) 
perdirent deux étendards. 

Vers 5 heures du soir, le V* corps prussien établit ses bivacs en 
arrière du théâtre du combat. La 9' division bivaqua entre Altstadt 
et Nachod, la 10' division entre Wysokow et .\ILstadt, avec le 8‘ ré- 
giment de dragons à proximité de ce dernier village. Le 1" régi- 
ment de lanciers et un bataillon du 52' régiment furent chargés du 
service des avant-postes entre Wysokow et Wenzeisberg, et jusqu'à la 
route de Neustadt. Un bataillon du 47' occupa l'entrée o<'cidentale 
de Wysokow. L'aile droite était couverte jar des postes établis entre 
Wysokow et Starkoé, et dans le bois, entre Starkoc et Cramolin. 
La brigade Hofmann (VP corps) rejoignit vers 1 1 heures du soir, et 
bivaqua près d’Altstadt, derrière la 10" division. Les deux autres 
brigades du VP corps (2P et 24'), qui étaient chargées de surveiller 
la frontière et de couvrir le flanc gauche de la IP armée, s'établi- 
rent à IlabeI.schwerdt et poussèrent leurs avant-|)ostes vers Mit- 
telwalde; elles ne rejoignirent la II' armée que deux jours plus tard, 
sur l'Elbe. 

Le corps de la Garde avait continué son mouvement. Le 27, la 
2* division atteignit Kosteletz; son avant-garde (3' lanciers) avait 
marché |»ar Ùerwena-Ilura sur Skalitz, et, vers 4 i/* du soir, s'était 
établie au sud de ce point. 
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Combat de Cerwena-Hura. 


37 Juin. 

Nous avons vu que le feld-marscliall lieutenant Hamming avait 
envoyé deux escadrons de lanciers Ein|)creur du Mexique vers Koste- 
letz |K)ur couvrir la gauche du G” corps. Cette divi.sion s’était établie 
à Zernow, à cinq kilomètres environ au nord de Skalitz, et avait 
envoyé des éclaireurs vers Ccrweiia-llura. Ayant été informé (|uc le 
3* régiment de lanciers prussiens (3 i/î escadrons) se trouvait établi en 
ce point (distant de deux kilomètres environ), le commandant de la 
division de laneiers du Mexique prit la résolution d’aller l’attaquer. 
Les deux troupes, en s'ajiercevant, chargèrent simultanément. F.a 
ligne prussienne fut enfoncée; mais les escadrons des ailes se repliè- 
rent à droite et à gauche sur les deux escadrons autrichiens, les enve- 
loppèrent et leur firent subir des pertes énormes. 

I-es lanciers du Mexique eurent 3 ofliciei’s, 05 hommes et 09 che- 
vaux hors de combat. Los Prussiens perdirent 3 officiers, 37 hommes 
et'î'ü chevaux. 

Les lanciers prussiens se retirèrent sur Kosteletz, les autrichiens 
sur Zernow. Sur ces entrefaites, quatre escadrons de lanciers François- 
Joseph, envoyés de Skalitz, arrivaient à Zernow. Ils recueillirent la 
division du Mexique qui venait d’être si maltraitée, et s’établirent 
au sud de Zernow, sur le plateau situé à droite de la roule et 
au nord de Zlié; vers la nuit, le régiment de cuirassiers François- 
•loseph et une section d’artillerie, sous les ordres du général-major 
Schindlôcker, allèrent les renforcer. Les jiatrouilles envoyées vers 
Cerwena-llura rencontrèrent des piquets ennemis, avec lesquels elles 
escarmouchérent. Pendant la nuit, la division de lanciers du Mexique 
fut rap|iclée à Skalilz. Le ‘28 au matin, le général-major Schindlôcker 
se trouvait donc avoir sous ses ordres deux pièces et huit escadrons, 
un escadron de lanciers François-Joseph étant détaché auprès du 
G' corps. 

L’aile droite de la 11' armée occupa, le 27 au soir, les positions 
suivantes : la 1" division de la Garde arriva à Ei]icl (entre Kosteletz 
et Trautenaii), en passant par Quali.sch, après une pénible étape de 
plus de 45 kilomètres; la 2' division de la Garde occupa Kosteletz; 
la cavalerie de la Garde s’arrêta à Starkstadt, et la réserve d'artillerie 
à Uitlersbach. A l’aile gauche, le V corps occupait Nachod, et si le 
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I" corps avait pu, ainsi qu'il en avait l'ordre, s'emparer deTrautenau, 
à l'aile droite, les télés des quatre colonnes prussiennes se seraient 
trouvées, à la même hauteur, sur la ligne Trautenau-Eipel-Kostelctz- 
Nachod. 

Le prince royal, qui avait assisté au combat de Nachod, établit le 
soir son quartier général à llronow, à huit kilomètres environ au 
nord de Nachod. 

En cas de besoin, le général Stcinmetz devait être soutenu le len- 
demain, 58, par la 5* division de la Garde établie à Kosteletz. 


Combat de Trautenau (i). 

Juin. 

Le I" corps prussien avait, ainsi que nous l avons dit, reçu l'ordre 
d'occuper Trautenau, le 57, et de pousser une avant-garde autant 
que possible jusqu'à Arnau. Plus heureux que le 6', le 10' corps, 
sous les ordres du feld-marschall-lieutenant liaron Gablenz, repoussa 
l’ennemi et le rejeta au delà de la frontière. 

Dans la journée du 56 juin, le baron Gablenz, appelé au grand 
quartier général à .losefstadt, reçut du commandant en chef l’ordre 
verbal d aller occuper Trautenau, le lendemain 57, à 8 heures du 
matin, et de pousser une avant garde vers la frontière (i). Le 
Feidzeugmeister ayant ajouté que l'ennemi était signalé à Starken- 
bach, à l'est de Trautenau, à Liebau et à Schbmberg, au nord, à 
Polie à l'est, le baron Gablenz fit observer que, dans ces conditions, 
sa position à Trautenau serait bien aventurée et qu'il était indis- 
pensable que ses flancs fussent assurés. Le Feidzeugmeister se 
liorna à l'autoriser à s'entendre directement avec le commandant 
du 4' corps (établi à Lanéow) pour couvrir son flanc gauche. En 
cons(“quence de cette autorisation, la brigade Fleiscbbacker (4' corjis) 
reçut l'ordre d'aller s'établir, le 57, à .Mastig, au sud d'Arnau. 

Nous avons vu que, le 56 juin, le 10' corps (i) était établi entre 
Jaromér et Seburz, sur la rive droite de l'Elbe. Ce même jour, vers 


( 1 ) Voir le plan pour les combats de Trautenau cl de Nou-Rugnitz. 

(«) l.a ddp^che annonçant la victoire de Ciistoza, qui venait d'arriver nu grand 
quartier générai^ ne fut pas t^trangère, panilldl» à la delerminatiuD prise par le 
Feidzeugmeister de pousser un fort détachement a la rencontrt‘de l'ennemi, conipUnl, 
en cas d'engagement, pouvoir légalement télégraphier un succès. l.Vote du traduct.) 

(s) Voir tonie page 204, situation du 10^ corps d’armée. Four le 27 juin, Je 2' régi- 
ment de dragons Wiuüiscbgratz div. de cav. lég.) fut adjoint au 10^ corps. 
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10 </i heures du soir, le baron Gablenz reçut du commandant des 
avant-postes à Trautenau un rapport annonçant que l'ennemi, arri- 
vant de Friedland, avait été signalé à Adersbach, Merkelsdorf et 
Wekelsdorf. « Mes patrouilles envoyées dans cette direction ont ren- 
>• contré l'ennemi ; quant aux postes qui devaient être relevés par la 
» 1" division de cavalerie de réserve, je n’en ai plus de nouvelles, n 

Le commandant du 10* corps fit parvenir ce rapport, le 27, à 
7 i/i heures du matin, au Feidzeugmeister, en ajoutant, que si la 
1" division de cavalerie de réserve s'était en effet retirée de Nachod, 
son flanc droit se trouvait gravement compromis. Le commandant 
en chef ne partagea pas les craintes du Ixiron Gablenz et il se con- 
tenta de répondre : i Les changements survenus sur le flanc droit 
» du corps ne modifient pas l'ensemble de la situation, et ce flanc 

> droit est suffisamment couvert par l’arrivée du G* corps à Skalitz 
» et d'une avant-garde à Wysokow. » Celte réponse fit supposer au 
commandantdu lO'U'orpsque le Feidzeugmeister attachait une grande 
importance à la possession de Trautenau, et il donna immédiatement 
des ordres en conséquence, bien qu’il ne fût pas rassuré du tout sur 
son flanc droit. 

Un rapport adressé par le commandant des avant-postes au 
baron Gablenz lui parvint dans la nuit du 2G au 27 ; il disait : 

« Les avant-postes ennemis sont en vue, mais Trautenau n'a 

> pas encore été attaqué. > Espérant s'emparer de ce point avant 
l’arrivée de l'ennemi, le commandant du 10* corps ordonna à la bri- 
gade Mondel, établie à Pranssnitz-Kaile (au sud de Trautenau), 
d’o('cupcr Trautenau le 27 juin, à 8 heures du matin, et de s’y établir 
en attendant l’arrivée du restant du corps. Les autres brigades 
devaient suivre dans l’ordre ci-après : en tête, deux escadrons de 
lanciers Mensdorff; puis la brigade Grivicic, qui devait rompre de 
Jaromër à 8 i,i heures, et deux batteries (de 4 « et de 8 «) de la 
réserve d artillerie, dErtinaà 8 i/i heures également; ensuite les 
équipages du quartier général du corps; la brigade Wimpffen de- 
vait rompre de Schurz à 10 heures ; la brigade Knebel, de Dubenec 
à 10 t/l heures; puis, les trois batteries restantes de la réserve, de 
^V■elcllo\^• à 1 1 (/i heures ; les compagnies d’ambulance et enfin, le 
parc aux munitions, de iiolohlaw à 11 heures. Toutes ces troupes 
(à l'exception du (tare aux munitions, qui devait marcher de Jaromér 
par Hermanic et s’arrêter à Gradlitz) devaient se rendre par Schurz, 
Rettendorf et Weiberkrânkeà Trautenau. 

Après avoir pris ces dispositions, le baron Gablenz s'était dirigé 
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vers Trauteiiau. En y arrivant, vers 11 heures, il trouva la brigade 
Mondcl déjà aux prises avec l'ennemi. 

Le 27 juin, vers 4 heures du matin, le général d'infanterie von 
Bonin, commandant du 1" corps d’arméo prussien, avait iiuitté 
Liebau (Kônigshann) et Schomberg. Ses troupes, partagées en deux 
colonnes, marchaient sur Trautenau dans l'ordre suivant : 

Colonne de droite, sur la roule de Liebau. Elle se com|K)sait de la 
1" division (Grossmann) partagée : 1° en tête d'avant-garde, com- 
mandée par le colonel von Becren (2 bat*. 2 esc*. 1 batt.); 2‘ avant- 
garde, commandée par le général-major von Pape (2 bat*. 3 comp*. 
de ehas.scurs, 10 pièces, 5 i, > esc*, et 1 comp. de pionniers) ; cl 3“ bri- 
gade de réserve, sous les ordres du général-major von Barnekow, 
(4 i/j bat*, i/i esc. 1 batt.). 

Un détachement de (lanqueurs (2 bat*. 1 comp. de chasseurs, 
1 esc. 2 pièces), sous les ordres du colonel von Koblinski, devait 
couvrir le flanc droit, et marcher de konig.shann par Schatzlar et 
Altstadt sur Trautenau. 

Colonne de gauche, sur la route de Schomherg. La division d'in- 
fanterie Clausewitz (2*) (12 bal*. 4 esc*. 4 batt*.); puis la brigade 
de cavalerie de réserve von Bredow (8 esc*. 4 bail*.); et enfin, la 
division de cavalerie Hartmann. 

L'avant-garde seule devait marcher jusqu'à Trautenau ; les deux 
colonnes du 1" corps avaient Tordre de se réunir à hauteur de 
Parschnitz et d'y faire un repos de deux heures. 

A 8 heures du matin, la tête de la colonne de gauche (Clausewitz) 
arrivait à Parschnitz. La colonne de droite n'étant pas signalée 
encore (|rar suite d'un accident survenu en route, elle n'arriva que 
vers 10 heures), le commandant de la 2' division fit bivaquer scs 
troupes entre Parschnitz et la filature (Sp. l'ab.) située à deux kilo- 
mètres environ en amont de ce village; il n'envoya pas de détache- 
ment vers Trautenau. 

En avançant, les colonnes prussiennes avaient rci>oussé les dra- 
gons Windischgràtz qui surveillaient la frontière. Le commandant 
des avant-postes autrichiens prit position îi Goldendis, pour donner 
le. temps aux vedettes et aux petits (xistes de rejoindre. Un engage- 
ment peu important eut lieu en ce pint, puis le prince Windisch- 
gràlz, commandant le régiment de dragons de même nom (i), se 


(I) C<1 (ifllcier, qui ri'iinit les plus lirillantes qualités militaires, est le fils du 
proprietaire du iv^iiiient. (.Vorc du traducteur,) 
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retira au delà de Trautenau et, en attendant l'arrivée de la brigade 
Mondel, alla s'établir dans la vallée de Ilohenbruck, à l'ouest de la 
chaussée. 

Cette brigade avait rompu de Deutsch-Praussnitz (ou Praussnitz ■ 
Kaile) vers 6 i/» heures du matin, et se trouvait, à 7 »/» heures — 
c'est-à-dire au moment où la division Clausewitz arrivait à Parschnitz 
— sur la hauteur située au sud de Hohenbruck,à environ deux kilo- 
mètres de Trautenau. L'ennemi ayant été signalé, le colonel Mondel 
déploya ses troupes en ordre de combat, avec le régiment de Parme 
en première ligne, à cheval sur la chaussée, ayant à sa droite le 
l''2‘ bataillon de chasseurs et le 3' escadron de lanciers Mensdorff, et 
à sa gauche, la batterie n° l/III; en seconde ligne, le régiment 
Mazzuchclli; enfin, à l'aile gauche de la première ligne se trouvait le 
régiment de dragons Windischgràtz. 

Vers 8 i/< heures, le colonel Mondel lança ses troupes en avant 
vers le llopren Berg, plateau élevé, situé au sud de Trautenau, et qui 
domine toute la vallée de l'Aupa. Le 3' bataillon de Parme prit pour 
point de direction la Chapelle St.-Johann. La batterie, le 1" bataillon 
de Parme et un demi-escadron de lanciers restèrent sur la hauteur 
située au sud de Ilohenbruck. Le régiment.Windischgràtz (<) suivit 
la chaussée à hauteur de l'aile gauche, et se dirigea vers l'entrée 
occidentale de Trautenau. 

Sur ces entrefaites, la tête de la division Grossmann était arrivée 
à Parschnitz, et son commandant s'élait empressé d'envoyer deux 
escadrons du 1" dragons vers Trautenau. Ces escadrons avaient 
traversé rapidement la ville et, en débouchant, avaient rencontré 
l'escadron de dragons placé en tête du détachement de flanqqcurs 
Koblinski, qui avait passé l'Aupa à Ob.Altstadt, en amont de 
Trautenau, puis était redescendu par la chaussée, le long de la rive 
droite, jusqu'à Trautenau. Dès qu'il aperçut les dragons ennemis, le 
prince Windischgràtz lança les siens à l'attaque. Les dragons prus- 
siens furent culbutés; mais ils se réfugièrent derrière undétachement 
d'infanterie qui venait d'arriver, et dont le feu rapide arrêta les 
dragons Windischgràtz et les força à la retraite, non sans leur avoir 
fait éprouver des pertes considérables. 

En même temps, l'avant garde prussienne débouchait de Trau- 
tenau; une batterie (n“ 1) s'avança vers la droite et prit position à 


(0 Ce reifimeiU ne complail que 4 escadrons, car le 3o escadron (commandant prince 
d'Arcnberg) était détaché à Hohenelbe pour maintenir les communicaliuns. 
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l'ouest de la ville; deux bataillons de grenadiers n” 1, trois compa- 
gnies de ctiasseurs et le batuillon de fusiliers du 41' orcu{iércnt la 
ville, surtout les maisons ayant vue sur la hauteur située au sud, et 
ouvrirent le feu contre les troupes de la brigade Mondel établies 
sur cette hauteur; les dix pièces du gros de l'avant-garde, les quatre 
escadrons du 8' lanciers et deux escadrons du t" dragons restèrent 
sur la rive gauche de l’Aupa, et prirent position, à cheval sur la 
chaussée, à 300 jas environ de Trautenau. Ils furent bientôt rejoints 
[lar le 1" régiment de lanciers (iardes du corps. Le détachement de 
llanqueurs koblinski, arrivant d'Ober-Altstadt, ne tarda ])as à entrer 
également en ligne ; ses deux pièces s'établirent à coté de la bat- 
terie n“ 1; la com|>agnic de chasseurs et sept compagnies du 41' 
entrèrent dans la ville; une compagnie du 41' fut dirigée vers le 
Galgcn Berg, contre-fort assez élevé situé au sud-ouest de Trautenau. 

Vers 9 i • heures, la brigade Mondel occupait le llopfcn Berg et le 
combat était engagé. La batterie n“ 1/111 avait ouvert le feu contre 
les huit pièces prussiennes établies à l'oue.st de Trautenau, et les 
avait bientôt forcées à battre en retraite. Elles se retirèrent, ainsi 
que les trois escadrons du 1" dragons, sur la rive gauche de l'Aupa. 
Vers 10 l/l heures, des détachements ennemis sortis de la ville 
tentèrent l'assaut du llopfen Berg. Ils furent re|K)ussés,ct le 3' bataillon 
de l’arme, cir les poursuivant, descendit vers la ville, sans en avoir 
reçu Tordre, et voulut s'emparer de la ligne de maisons formant la 
lisière méridionale. Mais ce bataillon, exposé à un feu rajiide des 
plus meurtriers, [icrdit une grande partie de scs ollicicrs, entre autres 
son commandant, et fut obligé de battre en retraite. 

Il était 1 1 heures. On voyait distinctement que l'ennemi se préparait 
à tenter une attaque contre le flanc droit de la fHisition. Un peu 
après 11 heures, le général von Bonin donna Tordre aux 44' et 
45' régiments (G bat'.) et à la 4' batterie de 4 rf d'aller occuper hss 
hauteurs au sud-ouest de Parschnitz, et de marcher ensuite sur Alt- 
Rognitz pour tournei' le flanc droit île la fiosition. Le 45* régiment 
]iassa TAupa à 50i> mètres en amont de la filature (.Sp. Fab.), et le 
44' à 500 mètres en aval; tous deux profitèrent d'un pli de terrain 
])our arriver à couvert jusque sur la hauteur, et prirent position, 
front vers le llopfen Berg, avec le 44' régiment à gauche, Tailc droite 
du 4.5' à 400 mètres environ de TAupa. En même temps, le général- 
major von Pape, qui commandait l avant garde, reçut Tordre d'at- 
taquer la position de front et de faire les plus grands ctTorts |x)ur 
l'enlever. 
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Le feld-marschall-lieutenant Gablenz venait d'arriver. Après avoir 
conslatè la disproj^rtion des forces en présence, et s'être convaincu 
qu'une plus longue résistance amènerait une catastrophe, il ordonna 
à la brigade Mondel de se retirer et d'aller s'établir au nord 
de Ncu-Uognitz, en attendant l'arrivée des autres brigades du 
10' corps. Les dragons Windiscligriitz, la batterie et son soutien 
(1" Imtaillon de Parme) reçurent l'ordre d'aller prendre position au 
nord de Hohenhruck, pour couvrir le flanc gauche des troupes en 
retraite. Vers 12 heures, la brigade Mondel était disiwsée de la 
manière suivante ; à cheval sur la chaussée ^au nord de Neu-Rognitz), 
en première ligne, deux bataillons (3* Mazzuchelli et 1" Parme); à 
droite, la batterie, et plus à droite encore, vers Alt-Rognitz, le 
12' bataillon de chasseurs. En seconde ligne ; à gauche, les dragons 
Windischgrâtz, puis quatre bataillons (2' et 1" Mazzuchelli, 2* et 
3' Parme) et l'escadron de lanciers .MensdorlT. Deux escadrons de 
lanciers et la batterie n’ 2/111 (brigade Grivicié), qui venaient d'ar- 
river, s'établirent à la droite de la seconde ligne. Enfin, deux compa- 
gnies Mazzuchelli occupèrent le petit ix)is qui couvrait la droite de la 
|K)sition et servirent de soutien à la batterie. 

Le colonel Koblinski, chargé de l'attaque de front, se dirigea, 
avec 3 i,i bataillons (2 i,i du 41* et le 12' bat. de chasseurs), .sur 
llohenbruck; il fut suivi bientôt de trois autres bataillons apparte- 
nant aux 4*, 5’ et 1" régiments. Toutes ces troupes, formées en 
colonnes de compagnies, agirent isolément et eurent bientôt perdu 
toute liaison tacti(|ue. Les 45' et 44* régiments marchèrent sur 
Alt-Rognitz; le 45' arriva en assez bon ordre, mais les comptagnies 
du 44' se dispersèrent ; quelques-unes se dirigèrent sur Alt-Rognitz, 
les autres appuyèrent à droite vers llohenbruck. La 4" batterie prit 
position sur une hauteur, au nord d'Alt-Rognitz ; deux compagnies 
du 45' lui servirent de soutien. Les autres batteries arrivèrent plus 
tard. Vers 2 i'< heures, la 3' batterie de 6 S prit position sur le 
Galgen Rcrg, et la 3' batterie de 4 sur le llopfen Berg; la 3* bat- 
terie de 12 tf resta en réserve. 

En résumé, vers 3 heures, les forces ennemies étaient disposées de 
la manière suivante : 7 bataillons (brigade Papie) devant llohen- 
bruck, 3 batteries sur les hauteurs au sud de Trautenau, environ 
3 bataillons dans la ville, 1 batterie et 2 compagnies au nord d'Alt- 
Rognitz, et enfin, 5 bataillons (brigade Buddenbroek) occupaient la 
crou[H! longue et étroite sur le revei's nord-est de laquelle est b,itie la 
partie nord de ce dernier village. Quant au restant du 1" corpis, la 
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brigade de réserve Barnekow (4 !,'• bat’. 1 batt. i/t esc.) était en 
marche sur Kriblitz, faulwurg de Trautenau, et il restait dispo- 
nible, en arriére de Trautenau, trois bataillons, toute la cavalerie et 
une nombreuse artillerie. 

I.a !'• division de la Uarde avait marché au canon et était arrivée, 
vers 1 heure, à Parschuitz (i). Après un repos de deu.x heures, et 
le général von Bonin ayant drélaré que le concours de la 
Garde ne lui était pas nécessaire, cette division continua sur Eipel. 
Le commandant du I" corps croyait arriver aisément, le 27, h 
Pilnikau, après avoir re|>oussé les faibles détachements qu’il avait 
devant lui. Un ordre trouvé sur un otlicier prussien lors de la prise 
do Trautenau di.sait, que. le 27, l’avant-garde du I" corps devait 
bivaquer à l'ouest de Pilnikau et le gros du corps à l’est de la ville; 
la réserve et les ambulances devaient occuper Trautenau. Les événe- 
ments vinrent mo<lifier cet itinéraire. 

Sur ces entrefaites, les autres brigades du 10' corps s'étaient rap- 
prochées du théâtre de l’action. Nous avons vu que la brigade Gri- 
vicic marchait en fête de la colonne, suivie des brigades WirapITen et 
Knebel. En sortant de Schurz, le cidonel Grivicié avait reçu l’ordre 
de hâter sa marche. II avait immédiatement envoyé en avant, au 
trot, .ses deux escadrons de lanciers MensdorlT et sa batterie, qui, 
ainsi que nous l’avons vu, avaient pris [msition à l'aile droite de la 
brigade Mondcl. Vers 1 heure, deux nouvelles batteries (7' de 4 tf et 
9' de 8 n), de la réserve d’artillerie du 10' corps, entrèrent en ligne 
et allèrent se placer également à l’aile droite, afin de briser l’attaque 
que l’ennemi préparait contre cette aile. Accablée par ce feu, la 
4' batterie prussienne fut bientôt obligée de battre en retraite. 

Alin d’éelairer le terrain que la brigade Grivicié devait aller 
üccu|ier à l’aile droite, le baron Gablenz avait envoyé directement 
sur Alt-Uognitz les deux escadrons susmentionnés et une demi- 
batterie, sous les ordres du lieutenant-colonel prince de Hohan. Ce 
détachement atla donner contre la gauche des troupes du général- 
major lîuddeiibrock ; les quatre pièces de 4 « se mirent immédia- 
tement en batterie et lancèrent (juclqucs boulets dans le flanc de 
l'ennemi. Vers 2 i * heures, la brigade Grivicié arriva enfin à hau- 
teur de Neu-ltognitz- Elle se déploya au nord-est de ce village, face 
vers Alt-Uognitz et sur deux lignes : en première ligne, à droite, 


(I) La rclaliun de l'dtal-inaior prussien indique l’arsolinilî; d'autres relations 
Bienlionncnt yualisch. 
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2 compagnies de chasseurs, puis 3 bataillons {!•' et 2' Ajroldi, 
1" Alexandre), et les 4 compagnies restantes du 16“ bataillon de 
chasseurs; en seconde ligne, adroite, le 3' bataillon Ajroldi, puis 
les 2“ et 3“ bataillons Alexandre. 

Dès que ses troupes furent déployées, le colonel Griviéic les porta 
en avant. Il était environ 3 heures. Sa première ligne descendit 
dans le pli de terrain qui existe au nord-est de Neu-Uognitz, puis, 
après sëtrc reformée, elle marcha à l'attaque, par échelons par la 
droite, précédée d'une chaîne de tirailleurs. La seconde ligne resta 
en n'servc. Malgré un feu rapide des plus meurtriers, les troupes 
s'élancèrent la baïonnette en avantavcc la plus grande bravoure. Elles 
arrivèrent jusqu'à 50 pas de la ligue ennemie. Celle-ci ne Ixiugca 
pas, et au de'rnier moment elle fit un feu terrible qui fauchait litté- 
ralement des rangs entiers d'assaillants. Les deux bataillons Ajroldi, 
qui s'étaieiit avancés complètement à découvert, souffrirent horri- 
blement; ils furent décimés et battirent en retraite, protégés parle 
feu des chasseurs et du 1" bataillon Alexandre. Ceux-ci, couverts 
jiendant leur marche par de petits bouquets de bois, avaient moins 
souffert. 

Cet échec ne découragea pas le colonel Griviéic, qui prit immédia- 
tement ses dispositions pour tenter une nouvelle attaipie. Le 
3' bataillon Ajroldi fut tiré de la seconde et placé en première ligne, 
en remplacement des 1" et 2' bataillons; le 2“ bataillon Alexandre 
et le détachement du prince de Rohan, sous les ordres du colonel 
Fritz, furent chargés de faire une démonstration contre l'aile gauche 
de l'ennemi, afin de faciliter l'attaque que l'on allait tenter contre 
son front. L'effet de cotte diversion ne se fit pas attendre, car l'ennemi, 
désqu'il s’en fut aperçut, s’empressa de battre eu retraite, eteelajuste 
au moment où le colonel Griviéic lançait de nouveau sa première 
ligue à l’attaque. Il était 5 heures. Les bataillons prussiens se reti- 
rèrent sur Parschnitz. Une batterie de 4 tf, placé'e à l’aile gauche, 
proté'gea leur refraite. 

En même temps que le colonel Griviéic remportait ce succès à l’aile 
droite, les trou|)cs impériales placées sur la chaussée repoussaient 
également l’ennemi. 

Parsuite d'un retard imprévu, la brigade Wimpffen, qui aurait du 
quitter Schurzà tOheuresdu matin, n’avait rompu qu'à 12 i/j heures. 
Elle n'arriva à Neu-Rognitz que vers 4 heures. Le baron Gablonz lui 
donna l’ordre de se déployer immédiatement au nord du village, à 
cheval sur la chaussée, et d’attaciuer l'ennemi établi en deçà de 
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Traulenau. La baticrie n° 4 111 (de la brigade) et la 9' batterie de 8 ff 
(de la réserve) prirent position à hauteur de Neu-Rognitz ; les batte- 
ries des brigades Mondel et Griviëic (n™ 1 et ’î) et la 7* batterie de 
cavalerie de la réserve s’avancèrent à gauche de llohenbruek et s'éta- 
blirent à t.lüO mètres environ à l'ouest de la chaussée, sur la hau- 
teuroccupéc le matin [lar la batterien"! III. Un bataillon d'infanterie 
fut détaché pour leur servir de soutien. Ces batteries ouvrirent 
immwliatement le feu contre la position ennemie. Pendant ce temps, 
le général-major WimpfTen dépassait la brigade Mondel et s’élancait 
à l’attaque, après avoir déployé ses trou|ies au sud de llohenbruek, 
à cheval sur la chaussée, et sur deux lignes, .avec le régiment 
Bamberg à droite (1" et 3' haf. en première, 2' bat. en .seconde 
ligne), et le régiment Archiduc Étienne à gauche (2* et 4' bat’, en 
première, 1" et 3' bat’, en seconde ligne). L'attaque fut des plus 
imiiétueuses et l'ennemi fut rejeté de sa position 

Ut!.s qu'il avait vu les troupes- im|XTiales se mettre en mouvement, 
le général d'infanterie von Bonin avait ordonné au général-lieute- 
nant Grossinann de se porter au-devant de l'ennemi et de ne pas 
attendre l'attaque; il avait fait entrer dans Trautenau les troi.s 
derniers bataillons restés disponibles sur la rive gauche de l'Aupa, 
ordonné à la brigade de cavalerie de réserve — qui venait d'être 
renforcée [xir le 1" régiment de lanciers Gardes du corps — de 
déboucher de Trautenau, et envoyé trois nouvelles batteries pren- 
dre position — à côté des deux batteries qui s'y trouvaient déjà — 
.sur le plateau situé à 1,200 mètres environ au nord-est de la ville. 
Enfin, la brigade de réserve Barnekow reçut l'ordre d'aller .s'établir 
au sommet du llopfen Berg, prés de la chapelle St. -Johann, jjour 
couvrir la retraite en cas de besoin. 

Accablé sous le feu des batteries autrichiennes, le général Gross- 
man,au lieu de se porter en avant, battit en retraite. Deux batail- 
lons du 4f se replièrent sur Altstadt; les autres traversèrent 
Trautenau, même avant l'atlacjuc de la brigade AVimpITen, et conti- 
nuèrent .sur Parschnitz. La cavalerie ne put pas déboucher de 
Trautenau. Les deux batteries établies sur le Galgen Berg et sur le 
llopfen Berg se retirèrent. A 4 i,’i heures, à l'exception de la brigade 
Barnekow, toutes les troupes prussiennes batlaicnt en retraite vers 
le nord. 

Les troupes do la brigade AVimpITen avaient escaladé avec l)caucoup 
d'ordre et d'entrain les pentes fort raides du llopfen Berg. Après 
avoir repoussé les détachements avancés de l'ennemi, elles étaient 
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arrivées sur le plateau, puis s’étaient élancées à l’attaque au son 
(le la musique. Mais au moment de monter à l’assaut de la colline 
iKiisée au sommet de laquelle se trouve la chapelle St.-.lohann, le ré- 
giment Archiduc Étienne fut accueilli |>ar un feu rapide si violent et 
si meurtrier, qu’il fallut le retirer de la ligne. 11 alla se reformer, 
ainsi que les autres troupes de la brigade, au nord-est de IJohen- 
hruck, à proximité et à droite de la chaussée. 

Il était 5 heures, et la brigade Knebel, qui avait rompu de 
Dubenec à 10 i/t heures du matin, venait d’arriver. Le baron (îablenz 
— qui n’était pas du tout rassuré sur son flanc droit, car il savait la 
1" division de la Garde à Eipel — voulait garder cette brigade 
comme réserve, aûn de parer à une attaque venant de ce c()té. Pen- 
dant que la brigade WimpITcn luttait sur le plateau, le général- 
major Knebel déploya ses troupes, à cheval sur la chaussée, entre 
Neu-Rognitz et Ilohenbruck. Son déploiement était à peine terminé, 
qu’il vit descendre le régiment Archiduc Étienne, qui venait d’être 
repoussé. Ne consultant que son ardeur, le général-major Knebel ne 
crut pas pouvoir rester spectateur impassible de ce qui se pas.sait et, 
sans attendre des ordres, il lança .sa brigade à l’assautj du Capellen 
Berg. Son bataillon de chasseurs (le 28'), qui couvrait le flanc droit, 
fut dirigé par les hauteurs sur une carrière située au sud-est de la 
chapelle; en première ligne, marchaient les trois bataillons du régi- 
ment Empereur l’rançois-Joscph, déployés en colonnes de divisions 
en masse, à intervalles réduits; en seconde ligne, venait le régiment 
Archiduc Charles déployé par bataillon en masse. La batterie n‘3/Ill 
prit position à l’aile gauche et ouvrit le feu contre la chapelle 
St.-Johann pour préparer l’attaque. 

La brigade s’avança en bon ordre. Après avoir dépassé Ilohcn- 
bruck, elle fit un léger changement de direction à droite, l'aile 
gauche en avant, et marcha sur le Capellen Berg. Arrivée au pied de 
la colline boisée, elle fut exposée à une véritable grêle de balles. — 
Les deux bataillons prussiens du 43‘ régiment, qui occupaient la 
position, s’y défendirent avec une énergie remarquable. — la; 
1" bataillon de l'Empereur, criblé, décimé, avait perdu son com- 
mandant et une grande partie de ses officiers : il dut se retirer. 
Une seconde tentative, faite avec le même bataillon, ne fut pas plus 
heureuse. Mais sur ces entrefaites, les 2' et 3” bataillons de l’Empe- 
reur étaient parvenus à gravir les pentes moins abruptes tournées 
vers l’ouest et, malgré le feu si violent des fusils à aiguille, avaient 
repoussé l’ennemi et occupé la chai>ellc. Le régiment Archiduc 
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Charles, qui suivait en seconde ligne, s'était insensiblement rap- 
proché de la première ligne et, vers C t, i heures, avait attaqué le 
Capcilen Berg presque en meme temps que celle-ci. \jc colonel Pehm 
et le lieutenant-colonel baron Stenglin tombèrent à la tête <Ie leur 
régiment. 

Les bataillons ennemis se retirèrent sur le bois qui s'étend entre 
Parsclinitz et le Katzauer Berg, où le 1" bataillon de chasseurs se 
trouvait posté pour les recueillir. Quant au bataillon de chasseurs 
de la brigade Knebel, il avait appuyé à droite et s'était dirigé vers 
le faubourg de Kriblitz. Arrivé dans la vallée de l'Aupa, il avait été 
rejoint par une division du 3' bataillon de l'Empereur, et tous le.s 
deux avaient continué la poursuite jusqu'à Parschnitz, où ils trouvè- 
rent un grand nombre de blessés prussiens. 

Sur ces entrefaites, le colonel Griviéic, après avoir repoussé 
l'ennemi d’Alt-Rognitz, avait continué son mouvement et occupé le 
katzauer Berg. Pour préparer son attaque contre le bois situé au 
nord, il appela à lui une des batteries établies à proximité. La bat- 
terie Grigkar — de la brigade Wimpffen — accourut à travers 
champs; quelques coups à shrapnels firent cesser le feu de l'en- 
nemi, et les patrouilles que l'on avait envoyées pour fouiller le bois 
vinrent annoncer qu'il était évacué. L’ennemi avait donc complète- 
ment abandonné la position. Il était 9 heures du soir. 

Trois brigades du 10' corps occupaient les hauteurs situées au sud et 
à l'est de Trautenau. Le colonel Windi.schgràtz. dès qu'il avait remar- 
qué le succès remporté par la brigade Knebel, s’était empres.sé de 
retraverser Trautenau et d'aller prendre position au débouclié de la 
ville. Il ûl un grand nombre de prisonniers, et la brigade Griviéic 
ramassa également beaucoup de retardataires sur le Katzauer 
Berg (i). Le feu cessa complètement vers 9 l'i heures du soir. 
A cause de la fatigue des troupes et de l'obscurité de la nuit, on ne 
poursuivit pas l'ennemi. 

la; général von Bonin espérait pouvoir réunir .scs troupes et pren- 
dre position au nord de Trautenau ; mais pre.sipie tous ses corps 
étaient désorganisés et la plupart s'étaient déjà retirés si loin, qu'il 
dut se décider à repasser la frontière et à aller reprendre, à Liebau et 
à Schomberg, les bivacs qu'il avait quittés le matin. 

La brigade AVimpffcn fut chargée du service des avant-postes. Les 
3' et 4' bataillons Archiduc Étienne s'établirent sur les liautcurs 


(ij Cc.<i prisuimicrs furent relicliés le Iciulcmain. 
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situées au nord de Trautenau et surveillèrent la vallée de l’Aupa. 
Trautenau fut occupé par le régiment Bamberg. Les 1" et 2' batail- 
lons .\rcbiduc Étienne et la batterie n* 2111 (Griviéié) biva- 
quérent sur le Capellen Berg. La brigade Griviéié et la batterie 
n° 1 111 (WitnplTen) campèrent sur l'emplacement qu'elles occupaient 
au soir, c'est-à-dire sur le Katzauer Berg. Les brigades Griviéié et 
Wimpffen furent placées sous le commandement du général- 
major baron Koller. La brigade Mondel bivaqua au nord de Neu- 
Rognitz, à. cheval sur la chaussée, et la brigade Knebel prés de 
llohenbruck. Une partie du 28' bataillon de chasseurs occupa le 
faubourg de Kriblitz et le restant campa sur la hauteur située au 
sud de l’arschnitz; enOn, la 6' division Empereur François-Joseph 
s’établit dans Par.schnitz même. 

Le 10' corps avait remporté une victoire d'autant plus remarqua- 
ble qu’il avait eu affaire, au commencement du combat, à un ennemi 
bien supérieur en nombre, occupant une position des plus avanta- 
geuses et dis)iosant d’un armement beaucoup plus efficace que le sien. 
Cette victoire coûta cher. 

Les pertes en tués, blessés et prisonniers furent : pour les Prus- 
siens, 56 officiers, 1,282 hommes ef 78 chevaux, et pour les 
.Autrichiens, 191 officiers, 4,596 hommes et 109 chevaux. 


Le 27 juin, à 10 heures du matin, le commandant en chef, qui 
savait le G' corps déjà engagé à Nacboel, fit expédier les ordres 
suivants : .4u 8' corps : ■■ Ne pas occu|)er la position abandonnée par 
li le 19' corps, mais marcher par Jaroméf sur Caslawek et Dolan, 
» et camper en ce point comme soutien éventuel du G' corps. » 
Au 4' corps : « Prendre vos dispositions pour être prêt à marcher 
» au premier ordre (non compris la brigade avancée Fleischhacker), 
» par Jaromér sur Skalitz, au secours du 6' corps engagé en ce 
» moment. » 

Le 8' corps avait quitté Tynist le matin pour aller remplacer le 
10' corps entre Jaromér et Schurz. Il se trouvait, vers midi, à 
llohenbruck (à l’est de Koniggràtz), lorsqu’il reçut l’ordre mentionné 
plus haut. Le 6' corps fut informé de ces dispositions vers 4 </* heures 
de relevée seulement, et le Feldzeiigmeister ajoutait dans sa dépêche : 
i> Envoyer en tous cas une avant-garde de Skalitz vers NVysokow, 
» et employer la partie intacte de la cavalerie iiour contenir l’en- 
•> nenii. • 
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Il devait donc y avoir, le 58 au matin, deux corps d'armée 
concentrés à Skalitz et un troisième prêt à s’y rendre au premier 
ordre. Et cependant il n'entrait pas dans les intentions du comman- 
dant en chef de livrer bataille sur la rive gauche de l'Elbe, car dés 
qu'il avait été informé que le passage de l'iser venait d'être forcé 
à Turnaii et à Podol, il avait pris la résolution de laisser deux corps 
d’armée seulement (G' et 10') prés de Josefstadt, et de marcher sur 
riser, les 59 et .‘10 juin, avec quatre corps d'armée, quatre divisions 
de cavalerie et la réserve d'artillerie. I.es ordres d'exécution rédi- 
gés en vue de ce nouveau plan étaient prêts et ils allaient être 
expédiés, lors(|ue, vers 7 heures du soir, l’on reçut du commandant 
du 6' corps la dépêche suivante, datée de Skalitz, 5 s/» heures : 

" Par suite des attaques réitérées d’un ennemi bien supérieur en 
» nombre, j’ai été forcé, vers 8 i '» heures de relevée, de me retirer 
» sur Skalitz. Le déDIé de Wysokow ainsi que le village de Wen- 
• zeisberg .sont de nouveau aux mains de l'ennemi. Toutes mes 
» troupes ont été engagé'es, se sont bien battues, mais elles ont 
>• beaucoup souffert et sont épuisées. J’ai rompu à 3 heures du 
« matin, marché deux milles (15 kilomètres), été attaqué en flanc 
» et ai combattu avec touH» mes troupes jusqu’à 5 heures du soir. 
» Je crois devoir vous informer (|ue, sans secours, je ne suis pas en 
» état de résister si une attaque se reproduit demain matin. En 
» conséquence, je demande à être relevé encore aujourd'hui par 
» le 8' corps. J’estime mes pertes à 3,000 ou 4,000 hommes tués et 
» blessés. Des rapports m’informent que des détachements de cava- 
> lerie ennemie, arrivant de Kosteletz, s’approchent. Ma cavalerie 
» est tellement épuisée, qu'on ne peut plus compter sur elle. » 

A la suite de cette dé])cche alarmante, le l'eldzeugmeister ordonna 
les dispositions ci-après : 1* Au commumlunt de Josefstadt : « En- 
» voyer de suite deux bataillons de la garnison rejoindre le G' corps 
” à Skalitz ; ils resteront attachés à ce corps jusqu'à nouvel ordre. » 
5” A U commandant du 4' corps d'armée (9 heures du .soir) : « Rompre 
» immédiatement avec les trois brigades disponibles et aller camper 
» derrière le 8* corps établi à Dolan. « Enfin, vers 8 s/t heures, 
la dépêche télégraphique suivante fut adressée au 5' corps et à 
la 5' division de cavalerie légère : « Aujourd'hui, engagement 
» sérieux du G' corps à Skalitz. Au point du jour, vous vous 
» mettrez en marche sur Neu-Ples et Jasena. » En outre, le 8' corps 
fut informé (vers G lA heures du soir) que, si le lendemain un 
nouvel engagement avait lieu, il devait se porter en première 
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ligne et laisser le G' corps se placer en réserve, et que ces deux 
corps étaient mis sous les ordres de l'archiduc Léopold, feld-mar- 
schall-lieutenant. 

Par suite de cette nouvelle répartition des corps, l'ordre de mouve- 
ment exposé précédemment, et relatif à la concentration de l'armée 
sur riser, ne fut pas expédié. Cependant le Feldzeugmeister persistait 
dans cette idée et ne l'abandonnait que momentanément, car, pen- 
dant la nuit du ‘il au ‘-28, il télégraphia encore au prince royal de 
Saxe : que le grand quartier général serait transféré, le 29, à Miletin 
et, le 30, à Jicin (i). 

Le 28 juin, à 1 heure du matin, arriva au grand quartier général 
le rapport du baron Gablenz sur le combat qui venait d'avoir lieu à 
Trautenau. Dans ce rapport, il signalait de nouveau le danger auquel 
était ex|)osé son flanc droit. * Comme je suis menacé à revers et sur 
» mon flanc droit, et que mes troupes, qui toutes ont été au feu, 
X sont épuisées, je demande instamment que Praussnitz-Kaile (pour 
« observer Eipel) soit occu))é par un fort détachement. • En consé- 
quence de cette demande, 04 envoya au 4' corps l'ordre de détacher 
à Praussnitz-kaile deux bataillons, avec mission de s'assurer si Eipel 
était occupé par l'ennemi. On en informa le 10' corps, en ajoutant 
que le 8 ' était à Dolan, le 4* plus en arriére, à Jaroméf, et que « le 
V 6 * corps a livré hier un combat entre Nachod et Skalitz. Skalitz est 
» en notre pouvoir. • 

Quant aux dilTércnts corps autrichiens qui n’avaient pas été 
engagés dans la journée du 27, ils furent répartis de la manière 
suivante : Le 3' corps se rendit de Kôniggràtz à Miletin. Le 4‘ corps 
resta, comme' le jour précédent, à Lanéow (à l'est de Miletin), mais 
prit ses dispositions pour la marche du lendemain. La moitié do la 
brigade Fleischhacker (régiment Coronini, 4 pièces, i/j escadron), 
sous les ordres du colonel Stoklin, occupa Ob.Praussnitz, au nord 

(0 A cause de l'irr^soluUùn qui a prc'sidd aux opt^rations de rarmée impériale en 
Hohi'me dès le début des hostilités, il est assez diflicilc de se faire une idée juste et 
nette de cette partie si intéressante de la campagne de 18dU. Un officier supérieur 
autrichien des plus distingués, et qui a fait de celle campagne une élude approfondie 
sur tes documents originaux, m’écrivait : « Dans le principe, on ne voulait pas sc battre 
» sur la rive gauche de l'Elbe; autrement on n’aurait pas négligé les défilés. On voulait 
» opiirer exclusivement sur la rive droite. Mais a l’apparition des corps ennemis, on 
» commença à chanceler ; on ordonna quelques dispositions vagues, insuffisantes; on 
» exposa inutilement les et iO corps à l’est, le corps et les Saxons à l’ouest. 
• Puis un revirement sc produisit; on revint au plan primitif, et la conséquence fut 
a que l’armée n’arriva dans la position assignée qu’aprés force échecs de détail. • 

{Sote du traducteur.) 

T. III. t) 
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deMiletin; la seconde moitié (régiment Grand Duc héréditiire de 
Russie, 13’ bataillon de chasseurs, 4 pièces) occupa Neuschloss, au 
sud d'Arnau, sur la rive droite de l'Elbe. 

I/e 8' corps avait marché de Tyni.st sur Josefstadt, pour remplacer 
le 10' établi à Schurz ; mais, arrivé à Ilohenbruck (à l’est de konig- 
grâtz), il avait reçu l'ordre de prendre la route de Jaromér vers 
Skalitz et de s’établir à Caslawek et Dolan, derrière le 6" corps. La 
tête de la colonne n'atteignit Dolan qu à 8 i i lieures du soir, et le 
restant du corps arriva à minuit seulement. Il y avait eu, au passage 
de l’Elbe à Josefstadt, de longs retards occasionnés par les équipages 
de pont et le train des G' et 10' corps. Il fut donc impossible d'en- 
voyer dans la soinie, ainsi que l'avait demandé le baron Kamming, 
deux brigades du 8' corps jwur renforcer le 6'. 

I,e 2' corps et la 2' division de cavalerie légère s’avancèrent de 
Senftenberg à Solnitz. La brigade Rothkirch (8' corps), chargée de 
surveiller la frontière au sud de Glatz et de couvrir le chemin de fer 
d’Olmütz à Pardubitz, s’établit à Hohm.Ti'iibau; le régiment de 
lanciers Archiduc Charles-Louis fut chargé du service de la première 
ligne des avant-postes, de Gabel à Senftenijerg par Grülich. La 
3‘ div. de cav. de réserve fit une éta|)c de plus de dix lieues, de 
Wildenschwert à Ilohenbruck. La 2' div. de cav. de réserve marcha 
de Hohenmauth à Holitz. La réserve d’artillerie de l’armée s'avança 
de Leitornischl à Zamrsk, un peu au deh’i de Hohenmauth. Enfin, le 
parc aux munitions fut concentré le .soir à Pardubitz. 

Sur I Lser, il ne se produisit aucun événement [lendant la journc« 
du 27 juin. Le prince royal de Saxe, qui sattendait à être attaqué 
dans la journée, avait pris ses dispositions |)our porter ses deux corps 
en avant de Münchengratz, afin de défendre les passages de l'I.ser. 
Si, le 27, il n’élait pas attaqué, il se proposait de se retirer, le 28, 
pour se réunir à l’armée principale. Le 1" corps fut échelonné de la 
manière suivante ; La brigade Abele à Brezina ; les brigades L. Piret 
et Poscbacher à Ilonsob; la brigade Hingelsheim à llo.skuwitz et 
Dueboch; la réserve d'artillerie sur le Musky Berg, l-a brigade 
Leiningen prit position à Kloster, pour surveiller les routes de 
Weisswasser et de llühnerwasser. 

I.a 1" division de cavalerie légère, le régiment de hussards 
Nicolas et la division de cavalerie saxonne bivaquérent près do 
Dnelxæh. Enfin, le corps saxon, formant l’aile gauche, avait une 
divi.sion sur leGazow Berg, au nord-est de Münchengratz, et l’aulre 
division à cin(| kilomètres au sud, à Bakow. 
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Dans !a soirée, une rencontre insignifiante eut lieu dans le bois 
situé au nord de Nied. Oruppai, peiulaiit qu'on relevait les avant- 
|H)stcs de la brigade Eeiningen. l'n dctacheincnt ennemi, fort 
de ()ü à 80 hommes, fut repoussé et se retira sur llühnerwasser. 
Dans l'après-midi, les avant-postes autrichiens, établis à Podol et 
à Tiirnau, signalèrent l’arrivée de nombreux corps ennemis. Sur la 
rive droite de l'iser, entre Turnau et l’repcr, et vers Sichrow, on 
voyait distinctement six à sept grands bivacs prussiens. En outre, 
de forts détachements ennemis étaient signalés dans la direction de 
Jicin. 

La journée du 27 juin s’étant écoulée sans qu'il eût été attaqué, 
le prince Albert adressa, dans la soirée, au commandant en chef le 
télégramme suivant : « Conformément à votre ordre général du 2G, 

• j'ai l'intention de marcher, le 28, sur Sobotka pour me rapproeher 
« de l'armée principale. Prière de me faire savoir si vous ajiprouvcz 
» cela, ou si je dois rester à Münchengràtz? L'ennemi n'a i>as encore 
» montré des forces supérieures. » 

'S'ers minuit, il reçut, par le télégraphe, la réponse suivante : • Le 
» grand quartier général de l'armée sera, le 29, à Miletin et, le 30, à 
» Jicin. t Et ce ne fut que le lendemain matin à 8 heures, au moment 
où ses troupes étaient déjà en marche, qu’il reçut une réponse précise. 
Le commandant en chef, ayant été informé que des détachements 
ennemis s'étaient montrés vers Jicin, lui envoya l'ordre de se rap- 
])rocher de l'armée principale. 

Pendant la journée du 27, le prince Frédéric-Charles (dont le 
quartier général était à Sichrow) arrêta ses tètes de colonne, afin de 
donner aux différents corps restés en arriére le temps de s'approcher 
de riser. Les 7' et 8" divisions (IV* corps) restèrent devant Podol et 
Turnau; la G' division s’avança de Liebenau jusqu'à proximité de 
Podol; la 2' brigade de cavalerie légère, commandée par le général- 
major duc de .Meckicn bourg, et la tète du II' corps d'armée arrivèrent 
à Liebenau; la b' division marcha de Gablonz à Ei.scnbrod, et le 
corps de cavalerie s'arrêta à Reichenberg. Enfin, pour ce qui concerne 
l'armée de l'Elbe : la 14' division s'avança jusqu'à Rohm. Aicha, à 
l'ouest de Liebenau;la IG' jusqu'à Barzdorf,au nord, et la 15* jusqu'à 
Plauschnitz, au sud de Nicmes. La division de landwehr de la Carde 
marcha de Kunnersdorfà Wartenberg. 
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Situation en Galicie. 


Avant de continuer le n'-cit des événements survenus en Bohème, 
nous donnerons immédiatement la relation des rencontres >|ui eurent 
lieu à l’extrême frontière orientale de la Galicie, à üswiecim. l.es 
résultats en furent peu importants; mais elles méritent une mention 
spéciale à cause de la bravoure et de l'énergie qu’y déployèrent les 
trou|)es impériales, luttant contre un adversaire bien supérieur en 
nombre. Au moment où l’on combattait dans les champs de \\ y- 
sokow, de Trautenau et de Langensalza, on luttait également à 
0.swiçcim. 

La garnison de Cracovie était composée de deux brigades 
d’infanterie, sous les ordres du feld-marschall-lieutenant baron 
Rzikowsky (i). Ces troupes, bien que n’étant pas organisées pour 
entrer en campagne, auraient pu faire une utile diversion en Silésie: 
mais, comme l’oITensive n'entrait pas dans les idées du grand quar- 
tier général, la garnison de Cracovie fut chargée uniquement de 
surveiller la frontière et d’empêcher les incursions de l’ennemi. Cn 
détachement — fort de 4 bataillons, 4 escadrons de lanciers Grünne 
et 1 batterie de 4 « — sous les ordres du général-major Tren- 
tinaglia, fut disposé le long de la l'rzemsza, depuis Myslowitz, à 
droite, point de rencontre des frontières russe et prussienne, 
justprà Jawiszowice, à gauche, au sud d’Oswiecim. 

De l’autre côté de la frontière, un détachement prussien — fort de 
6 bataillons de landwehr, 1 bataillon de chasseurs, 8 escadrons et 
plusieurs pièces — sous les ordres du général-major comte Slolberg, 
était établi à Nikolai et devait, de concert avec le détachement du 
général-major von Knobelsdorff, établi à Hatibor, couvrir les che- 
mins de fer de la Silésie. 

Le '•21 juin, dans l’aprés-midi, un parlementaire remit aux avant- 
postes impériaux une copie de la déclaration de guerre dont il a été 
question précédemment. Depuis lors, les habitants étaient fort 
inquiets, car ils craignaient toujours de voir arriver les troupes 
prussiennes. Pour calmer ces inquiétudes, le général-major Trcn- 
tinaglia se décida à faire une reconnaissance vers Nikolai afin de 
déterminer la position occupée par l'ennemi. 

(I) Voip lome I**', : effectif de la garnison de Cracovie. 
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I.C 25 juin, vers 5 heures du soir, il sortit d O.swiocim à la tête de 
13 compagnies d'infanterie, 3 escadrons de lanciers et 2 demi- 
hatterics, fraiicliit la Vistule, dont le thalweg en cet endroit forme 
la frontière, et entra à Neu-Berun et Alt-Berun, où scs troupes furent 
accueillies très $ym|)athiquemcot. Il n'avait rencontré que quelques 
r>atrouilles prussiennes, mais les habitants disaient qu'à Nikolai il y 
avait de 3,000 à 4,(X!0 hommes île toutes armes. Cette reconnais- 
sance rentra le même soir à Oswiecim. En repassant la Vistule, les 
troupes du génie firent sauter plusieurs arches du j»nt du chemin 
de fer à Zabrzeg, pont qui avait déjà été mis hors de service par 
l'ennemi quelques jours avant. 

Le 2G juin, quelques patrouilles prussiennes s'étant avancées de 
nouveau jusqu'à la Vistule et d'autres l'ayant franchie à gué, deux 
compagnies de Mecklentourg et un demi-escadron de lanciers pas- 
sèrent le pont en Imis de Zabrzeg et repoussèrent rennemi, après 
une escarmouche de peu d'importance. Pendant l'action, le village 
de Zabrzeg fut incendié. A la suite de ces deux attaques, les 
troupes prussiennes envahirent, à leur tour, le territoire autrichien ; 
le 27 juin, elles marchèrent sur Oswiecim et firent des démonstra- 
tions le long de la Przemsza. 


Combat d’Oswiecim. 

tir Juin. 

Dans la journée du 20 juin, le comte Stolberg reçut, du comman- 
dant de la IP armée, l'ordre de ne pas se contenter d'une défense jias- 
sive de la frontière, mais de prendre l'offensive. Pour faciliter ses opéra- 
tions, il fut renforcé par deux compagnies de fusiliers du 02' et deux 
pièces de 0 ff, qu'il reçut du détachement Knobelsdorff, en échange 
de trois e.scadrons de hussards de landwehr. Il disposait, par consé- 
quent, de 0 bataillons de landwehr, 3 compagnies d'infanterie (2 de 
fusiliers et 1 de chasseurs), 5 escadrons de landwehr (4 de lanciers 
et 1 de hussards) et 2 pièces de G s rayées. 

Ces troupes — à l'exce[ition d'un bataillon qui devait faire une 
démonstration contre Myslowitz, d'un bataillon et d'un escadron 
chargés de garder le pont de Zabrzeg — quittèrent Nikolai, dans 
l'après-midi du 20, et allèrent s'établir dans le bois de Jedlin, sur 
la rive gauche de la Vistule, à cinq kilomètres environ en amont du 
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pont de Zabrzeg. Elles devaient, le lendemain, franchir le fleuve en 
deux points — à Jedlin et vis-à-vis de Plawy (village situé à deux 
kilomètres en amont de Jedlin) — et marcher ensuite sur Oswie.cim. 

Iæs troupes du général-major Trentinaglia étaient échelonnées de 
la manière suivante : 

Au nord de la Vistule : à Jaworzno. un bataillon ; à Byczyna et à 
Libiaz, deux escadrons de lanciers; à Chrzanow, dix compagnies et 
une dcmi-ljatterie; enfin, au confluent de la Przemsza et de la 
Vistule, à Gorzow, deux compagnies. Au sud de la Vistule ; à 
Oswiçciin, un liataillon {h‘ Mecklenbourg^ une demi-hatterie et un 
escadron de lanciers; à Raysko (à 4 kilomètres au sud d’Oswiçcini), 
un escadron. Deux jielotons de cavalerie surveillaient — comme 
avant-postes — les rives de la Vistule, à Harmense et à Plawy; une 
compagnie gardait le pont de Zabrzeg, et une autre compagnie occu- 
pait le village de Hrzezinka, comme soutien des avant-postes. 

Dans la nuit du 2G au ‘27 juin, on apprit à Oswiccim que de forls 
détachements ennemis arrivaient .'i Jedlin. Le 27, à 6 heures du ma- 
tin, un rapport des avant-|)OStes annonça que des détachements d'in- 
fanterie et de cavalerie prussiens jiassaient la Vistule et se dirigeaient 
sur Hrzezinka et sur la station d'Oswiccim, située à 500 mètres 
environ à l’ouest. Immédiatement, trois compagnies .Mecklenbourg 
allèrent occuper les bâtiments de la station du chemin de fer, et la 
compagnie placé-e au j>ont de Zabrzeg fut retirée en arrière, et s'établit 
dans le bâtiment de la douane, situé à 500 mètres environ au nord- 
est de la station. Ces bâtiments furent dis|K)sés [lour une défense 
énergique. Deux pièces (de la demi-batterie) prirent position au sud 
de la station, et les deux autres près du bâtiment de la douane; 
chacune de ces sections reçut |x)ur soutien un peloton de lanciers. 
L’escadron de lanciers posté à Raysko remonta le long du chemin de 
fér, vers Hrzezinka, recueillit en route les deux pelotons d'avant- 
postes, qui se retiraient poursuivis par l'ennemi, et prit position à 
1,500 mètres environ au sud de ce dernier village, sur la rive gauche 
de la Sola. 

L’ennemi, après avoir franchi la Vistule, marcha résolûnient 
sur Hrzezinka; le régiment de lanciers fut dirigé de Plawy sur 
Czcrnichow et Lazy. La compagnie autrichienne établie en avant de 
Hrzezinka se retira, en combattant, sur la station du chemin de fer, 
déjà occu|)éc, comme nous l'avons vu, par trois comi«gnics. L’en- 
nemi, après s’ètre emparé du village, voulut en délKiucher et atta- 
quer la station; mais, exposé au feu convergent des quelques piéi-es 
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autrichiennes et des défenseurs des bâtiments, il dut rebrousser 
chemin. La section d'artillerie établie au sud de la station, étant 
trop exposée au feu des tirailleurs ennemis, remonta pour se joindre 
à l'autre section en position près du bâtiment de la douane; puis cos 
quatre pit'-ces se mirent en batterie sur la chaussée, au nord-est de 
Rrzezinka, et forcèrent à la retraite une section d’artillerie prus- 
sienne établie à l'ouest de ee village. 

Sur ces entrefaites, la cavalerie ennemie, qui s’était avancée de 
Czernichow sur Lazy, avait traversé le chemin de fer et menaçait 
sérieusement la retraite des défenseurs de la station : le dé- 
vouement des lanciers autrichiens devait les sauver. Dés qu'il se 
fut bien rendu compte de la situation, le capitaine von Lehmann, 
commandant le 5’ escadron de lanciers de Grünne, n'hésita pas ; â 
la tète de ses hommes, il s’élança à la rencontre des escadrons 
ennemis (4 ou 5 escadrons) qui s’étaient déployés à son approche. 
Deux pelotons du 4' escadron de Grünne suivirent le mouvement. 
Le combat fut acharné de ;iart et d’autre; mais les forces en présence 
étaient trop disproportionnées, et les lanciys se dégagèrent de la 
mêlée, après avoir subi des pertes énormes. Leur brave commandant 
resta sur le terrain. Ils se retirèrent, couverts par les deux pelotons 
du 4' escadron, le long de la Sola, sur Oswiecim, sans être pour- 
suivis par l’ennemi. 

Pendant ce combat, deux des pièces de la demi-batterie en position 
au nord deBrzezinka avaient traversé Oswiecim et étaient allé s’éta- 
blir sur la hauteur située en arrière, d’où l’on dominait la plaine 
entre Lazy et Brzezinka. Elles commencèrent immédi.atement un feu 
très vif et bien dirigé contre la cavalerie prussienne, qui ne tarda 
pas â se retirer, et ce mouvement décida également la retraite de 
l’infanterie qui, malgré ses attaques réitérées, n’était pas parvenue 
â s’emparer du làtiment de la station. Le général Stolberg ordonna 
alors une retraite générale. Le bataillon prussien, qui avait été 
chargé de surveiller, sur la rive gauche, le pont de Zabrzeg, traversa 
la Vistule pour protéger ce mouvement, mais il dut bientôt rebrous- 
ser chemin, car une demi-compagnie Alexandre, qui avait réussi à 
pa.sser sur la rive gauche de la Vistule, menaçait sérieusement son 
flanc gauche. Les lanciers autrichiens de Grünne poursuivirent 
l’ennemi. 

Les fortes en tués, blessés et prisonniers furent, pour les Autri- 
chiens ; 7 ofllciers, 71 hommes et 30 chevaux ; pour les Prussiens ; 
7 ofliciers, 166 hommes et 31 chevaux. 


Digitized by Google 



DO 


LUTTES DE L’AUTRICHE 


A la |tremicre nouvelle du combat qui venait d'avoir lieu, un 
iKitaillon de la garnison de Cracovie avait été dirige sur Oswiecim. 
Il arriva quand tout était terminé. 

A l'extrême aile droite autrichienne, la démonstration tentée 
contre Myslowitz avait échoué également. Vers 3 heures du matin, 
un bataillon prussien avait franchi la Przcmsza, à l’odleze; mais, 
repoussé par une compagnie Saxe-Weimar, il dut rebrousser chemin 
et repasser la rivière. 'Lrois nouvelles compagnies Saxe-Weimar et 
quatre pelotons de lanciers impériaux traversèrent, à leur tour, la 
Przemsza, poursuivirent l'ennemi jusqu'à Slupnia, puis revinrent 
sur le territoire autrichien sans avoir été inquiétés. 

Le “28 juin, les troupes établies à Oswiecim abandonnèrent momen- 
tanément ce poste, et se réunirent à celles qui étaient concentrées à 
l'est de la Przemsza c4 sur la rive gauche de la Vistule. I.e pont du 
chemin de fer fut coupé. 


En .somme, le 27 juin fut une bonne journée pour les armes autri- 
chiennes. Les succès de Trautenau et d'O.swiçcim, la bataille de Lan- 
gensalza, constituaient une entrée en campagne avantageuse et de 
bon augure pour la suite. Malheureusement, les événements ulté- 
rieurs ne devaient pas justifier ces pronostics favorables. 

«f* Juin. 

D’après les ordres donnés le 27, trois corps d'armée (6% 8' et 4 *) 
et la 1'” division de cavalerie de réserve devaient .se trouver réunis, 
le 28, à l'ouest de Skalitz. Et ceiiendant, comme nous l'avons vu 
dans la dépêche adressée au prince de Saxe, le Feidzeugmeister ne 
songeait pas à porter ces forces au-devant de la 11" armée prussienne, 
mais il persistait à vouloir concentrer son armée sur l’iser. Un télé- 
gramme du comte Clam, jiarvenu au grand quartier général dans 
la nuit du 27 au 28, et annonçant qu'un corps ennemi s'avançait sur 
Howensko, c’est-à-dire sur la ligne de retraite du corps austro-saxon, 
ne parvint pas meme à modifier les idées du commandant en chef ; bien 
an contraire. L'ordre fut donné de reprendre l'exécution du tableau 
de marche primitif, lequel avait été modifié et en partie susjiendu les 
2ü et 27 juin ; les G" et 8" corps devaient, si l'ennemi n'attaquait 
]ias, .SC mettre en route le 28, à 2 heures de relevée, et se retirer sur 
la rive droite de l’Elbe ; les 10" et 4' corps devaient couvrir ce niou- 


Digitized by Google 



EN 18Ü6. 


91 


veinent et tenir tête à l’armée du prinre royal; enfin, le corps 
austro-saxon, dont les communications avec l'armcc principale 
étaient déjà comi>romiscs, devait se retirer vers l’est, pendant que 
celle-ci marcherait à sa rencontre. 

Le 28, les ordres suivants furent expédiés : Au prince de Saxe 
(5 heures du matin) : i Pour empêcher que l’ennemi ne vienne se 
» placer entre vos troupes et le gros de l’armée, vous vous retirerez 
» vers la droite avec votre corps. » Au 10' corps (5 heures du ma- 
tin) ; • Toutes les troupes du 10' corps, ainsi que le 2* régiment de 
» dragons, doivent se retirer sur Praussnitz et y prendre position. » 
.!« V corps (9 heures du matin) : • Le 4' corps ira, après le repas 
» du matin, relever le 6* corps dans sa |iosition actuelle; celui-ci 
> remplacera le i‘ à Lancow et à Daubrawitz. La brigade détachée 
k Fleischhacker rejoindra le 4* corps, après que le 6* se sera retiré. 
• Si, jusqu’à 2 heures de relevée, il n’y a pas eu de combat, le 
» 8' corps ira s’établir à Salnei sur la position occupée précédemment 
» jKir le 10' cor|)S. » Enfin, l’ordre donné pendant la nuit à deux 
bataillons du 4' corps de se porter à Praussnitz-Kailc, |>arais.sant 
inutile, fut contremandc. 

Après avoir ordonné ces dispositions, le Feidzeugmeister, accom- 
pagné d’une partie de son état-major, se dirigea vers Skalitz, jiour 
juger par lui-méme de l’état réel des choses. Arrivé à Trebc.«)w — 
vers 9 i/i heures — il y trouva le 6' corps établi en seconde ligne et à 
cheval sur la chaussée ; le 8' l’avait déjà presque complètement relevé. 
Trois brigades du 4” corps, qui avaient ijuitté I,ancow à minuit et 
demi, arrivaient en ce moment à hauteur de Oolan avec la réserve 
d’artillerie du corps. 

Iæ Feidzeugmeister, après s'être fait rendre compte par le baron 
Hamming du comitat de la veille, et avoir discuté les avantages de 
la |)Osition de Skalitz, se porta en avant et arriva, vers lü t/i heures, 
au delà de ce village. Déjà depuis quelque temps le combat étivit 
engagé, car on entendait le bruit du canon. Des détachements 
pru.ssiens s’étant montrés sur le Schaf üerg et à Dubno, au nord de 
Kleny, quelques batteries du 8' corps ouvrirent le feu contre ces 
troupes. f)n ne signalait pas encore de grands mouvements chez 
l'ennemi, car le gros de son armée se trouvait encore près de \Vy- 
sokow. A cause de l’apparition de détachements prussiens sur le 
Scliaf Berg, on crut (|ue, pour éviter une marche directe surSkalitz, 
l’ennemi avait l’intention de se réunir par sa droite — |>arZblow et 
Chwaikowitz — avec les corps arrivant de llraunau. Ür, comme le 
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commandant en chef n’avait pas l'intention de troubler ce mouve- 
ment, sujiposé, de l’ennemi vers le haut Elbe, et, qu’en ce moment, 
une ntta(|iic contre Skalitz ne paraissait pas probable, il persista 
dans sa résolution de faire («sser, encore le même jour, les G" et 
8' corps sur la rive droite de l’Elbe. S’exprimant à haute voix, il 
dit : — qu’il n’avait pas l’intention de livrer en ce point un combat 
sérieux ; qu’il avait d’autres projets, et qu’il voulait rester fidèle à la 
décision prise — et, malgré le bruit du canon qui continuait à se 
faire entendre dans la direction du Schaf Berg, il prescrivit au 
général-major Krismanic de rédiger immédiatement les ordres 
d’exécution nécessaires. 

■\ 1 1 heures, le chef de la chancellerie des opérations dicta l’ordre 
suivant : • Si, jusqu’à 2 heures de relevée, il n’y a pas eu de combat 
• prés de Skalitz, le G' corps se retirera de Trebesow sur Uaiicow. 
» l.e 8' corps suivra le mouvement du G* et ira camper prés de 
" .Sainci. l.e 4‘ corps restera dans sa position actuelle près de Dolan 
" et poussera .ses avant-postes vers l’ennemi. Le 10" corps quittera, 
» demain matin, la position qu’il occupe près de Josefstadt et ira 
« s’établir à côté du 4' corps. Le feld-marschall-licutenant baron 
» Cahlcnz prendra le commandement supérieur de ces deux derniers 
> corps. La 1" division de cavalerie de réserve se retirera ce soir à 
» hauteur du 4" corps et marchera demain sur Dubenec. » 

,\ iicinc cet ordre était'il rédigé, que le Fcldzeugmeister ordonna 
vcrbalemcntà l’archiduc Léopold (commandant le 8' corps) de com- 
mencer immédiatement son mouvement de retraite. Le commandant 
en chef, en se retirant, ordonna au G" corps de commencer également 
son mouvement vers l’Elbe. En ce moment, le bruit du canon, qui 
continuait â.se faire entendre du coté de Skalitz, paraissant augmenter 
d’intensité, le baron Ramming crut devoir présenter au comman- 
dant en chef quelques otiscrvations relativement à l’ordre qu’il venait 
de recevoir. Cet ordre ayant été maintenu, il mit immédiatement 
ses troupes en mouvement. Mais bientôt on vit arriver en désordre 
des voitures appartenant au train du 8' corps, qui obstruèrent la 
route et retardèrent beaucoup la marche du 6' corps. 

A |ieine le Feldzeugmeister avait-il quitté Skalitz, que le 8” corps 
se vit sérieusement menacé. Au lieu de |X)uvoir battre en retraite, 
il fut obligé de se déployer, car de fortes colonnes prussiennes, ne 
tardèrent |ia.s à l’attaquer. 
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Combat de Skalilz. 


9A juiti« 


Le 8' corps (i) avait quitté Dolan à 3 s'i heures du matin, jiour 
relever le 6' corps établi à Skalitz. Un oITicier d'état-major, envoyé 
en avant, s’était entendu avec le commandant du C' corps sur les 
dispositions à prendre quant aux. itinéraires à suivre par les diffé- 
rentes brigades. 

I.a brigade Sehulz, en arrivant à G heures du matin à Skalitz, alla 
s'établir sur l’emplacement abandonné par la brigade Rosenzweig ; le 
31' bataillon de chasseurs occu|)a la station, et le restant de la bri- 
gade se déploya sur la hauteur située au sud de la ville, avec le 
régiment (lerstner en première et le régiment Nobili en seconde 
ligue. La brigade Kreyssern arriva ensuite, et releva la brigade 
Waldstiitten établie sur la hauteur située au nord-est de Skalilz; 
elle se déploya, la droite appuyée à la ville, sur une ligne, avec le 
24* bataillon de chasseurs adroite, puis le régiment Reisehach et la 
batterie n" 4 IX. I.a brigade Fragnern, formant l’aile gauche du 
8' corps, SC déploya sur la hauteur située entre Skalitz et Zlic, avec le 
régiment Nassau à droite appuyé à la brigade Kreyssern, le 77' régi- 
ment Salvator (ou de Toscane) sur le monticule boisé situé au nord ilo 
Skalitz, le !>' bataillon de cha.sseurs à 300 pas plus au nord, et la 
batterie n' 1 IX, devant le centre, entre les deux régiments d’in- 
fanterie. La réserve d'artillerie du 8' corps prit |Xisition sur le plateau, 
à la sortie de Skalitz et des deux côtés de la chaussée, avec les 
5' et 9' batteries à droite, les 10', 7' et 8' batteries à gauche. Enfin, 
le légiment de lanciers .\rchiduc Charles, qui avait relevé Ics’cuiras- 
siers Stadion. prit jwsition entre la route et l’étang de Rowensk 
(Rowensker Teich). Quant au régiment de lanciers Clam, apparte- 
nant au G' corps, il ne fut pas relevé et resta près de Spita. 

Peu de temps avant l’arrivée du 8' corps, deux bataillons (4' De- 
genfeld et 4' Crennevillc), appartenant à la garnison de Josefstadt, 
étaient entrés à Skalitz. Ia: bataillon Degenfeld occupa les maisons 


(I) Voir, pour l.n situation ilu Sr corps, tome \’-r, p.ngo 2U0. Trois brigades scriictncnl 
prirent p:irl au ('ombatja brigade Rotlikirdu^tant restt^e à Hôhm. Trtihaii. i/eflt'rtif sc 
trou>nit donc réduit de *28 à '21 batailionH, et de 9 à H baUoncs. Il faut toutefoisy 
ajouter deux bataillons Degenfeld et Crcnncville), qui avaient dlédutacbcâ provisoire* 
ment de la garnison de Josefstadt. 
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situées près de la station du chemin de fer, et l'autre resta à proxi- 
mité. A l'extrcmc aile gauche, le général Schindl(\’ker surveillait la 
route vers Kosfclefz et se trouvait, avec 8 escadrons (4 cuirassiers et 
4 lanciers François-Joseph) et 2 pièces, à Zernow. restant de la 
!'• division de cavalerie de réserve se trouvait entre Skalitz et 
Trelæ.sow. 

En cas d’échec, la position adoptée par le commandant du 8' coriis 
était trés-dangcreuse. Il avait à dos une vallée dont les versants sont 
fort cscar|M's et une rivière (l'Aupa), peu profonde en temiis ordi- 
naire, mais qui, par suite des dernières pluies, avait beaucoup gagné 
en largeur et en profondeur et constituait, par conséquent, un obsta- 
cle très-sérieux. En cas de retraite forcée, les brigades Fragncrn et 
Kreyssern, acculées à la'riviérc qu'elles ne pouvaient passer à gué, 
devaient descendre sur Skalitz et traverser la ville, pour aller cher- 
cher le jwnt sur pilotis établi à la sortie occidentale. AQn d'obvier 
autant que possible à cet inconvénient, on dut se contenter, l'équi- 
l>agc de |)ont et les pionniers étant restés à Josefstadt, d'établir en 
amont de Skalitz quelques passerelles pour l'infanterie et de cou|)cr 
des rampes dans le versant oriental de la vallée, pour faciliter, en 
cas de retraite, la descente des troupes établies sur le plateau. Tou- 
tefois, pour la brigade Schuiz les inconvénients de la position étaient 
moins sensibles, car elle pouvait descendre le long de la rive gauche 
de l'Auia et franchir cette rivière à Rikow. 

Pendant que le 8' corps relevait le C% quelques pièces prussiennes, 
amenées sur les hauteurs de Wysokow, ouvrirent le feu contre les 
troupes qui se retiraient de Kleny. Les batteries de la réserve du 
corps répondirent; mais le feu ce.ssa bientôt, car la distance éUdl 
trop grande iwur qu'il pût produire des résultats utiles. Les têtes des 
colonnes prussiennes ne tardèrent pas à se présenter, et bientôt les 
troupes entrèrent en action. 

Le “27 au soir, le général Steinmetz avait donné, jiour le V' corps 
et la brigade Hoffmann du VP corps (t), les ordres relatifs à la mar- 

(I) Le V< corps fut partage en : /4rûw/-i7flr</c (colonel von Voigts-Rbeli) t't bal. 
a bail., i esc.. I comp. de pionniers ; — Gros (division Kircbbach) : libal., iesc., 
t bail., comp. (le pionniers;— /MacAcweu/rfc droi/Cçgénëralde Lov^eiifelü) : 5 bal., 
I esc., bail; — lUserte ü'arliiltrie : t» bullcrics. 

Hrujade Hoffmann : l» bat., 4 esc., bull. 

Ire lîrûjadc de cavalerie de la Garde : 8 esc., ! bail. 

Garde du train et des équipages : 1 bal., I comp. de pionniers. 

Total : bataillons, il cscndron.s, l(W pU-evs, I balaiUon de pionniers. 
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('he du lendemain. Cette brigade devait quitter Nacliod, le 28, à 
5 heures du matin, et se diriger vers la gauche sur Neustadt; le 
V‘ corps, précédé d’une avant-garde, devait marcher sur Skalilz; 
enfin, la plus grande partie du parc aux munitions, réqui()age de 
pont et les bagages devaient suivre, à droite, la chaussée vers Kos- 
teletz (i). 

Le 28 juin, de grand matin, le 8' régiment de dragons (brigade 
llolTmann) fit une reconnaissance vers Neustadt; il trouva le pays 
abandonné. Les patrouilles du 4’ dragons (avant-garde) envoyées 
sur RIeny et au nord de la route, vers Skalitz, ne rencontrèrent (|ue 
(juclques |>atrüuilles autrichiennes. A 7 heures du matin, le comman- 
dant du V* corps ordonna au général Lowenfeld (détachement de 
droite) de se diriger de Nachod sur Studnitz (à l'ouest), afin de cou- 
vrir les communications avec la 2' division de la Garde établie à 
Kosteletz et chargée, ce jour là, de soutenir le V corps. 

Vers 8 heures, l’avant-garde de ce corps reçut l’ordre de s’avancer 
et d’aller occu|tcr, à droite de la route, la hauteur que contourne le 
chemin de fer au sud de Starkoé. Le gros du corps (division Kirch- 
hach) s’engagea dans Wysokow; lorsque la tête de la colonne fut 
arrivée au delà du village, elle s’arrêta, et toute cette colonne re.sta 
assez longtemps immobile sur la chaussée. Le 8' dragons se trouvait 
en deçà deKletiy. I>a brigade HolTmann prit position entre Wysokow 
et le petit bois situé au sud, avec le 1" régiment de lanciers couvrant 
son aile gauche. Le plan du général Steinmetz consistait à faire 
attaquer l’aile gauche autrichienne par le détachement Lowenfeld, 
|KMidant que l'avant-garde et le gros attaciueraient directement par 
la chaussée. La brigade llolTmann devait rester en réserve et agir 
suivant les circonstances. 


(I) U est êviilcnt que si les trois corps autrichiens qui se trouvaient concentnîs. 
dans la matinée du â8, a Skalilz, Trebesow cl Üolan, s'étalent portés résolument au- 
ilevant du V> corps, encore engagé dans le délité tle Nachod, elles l'eussent écrasé sous 
leur supériorité nuinéri(|ue et forcé à repasser la féonliérc, ainsi que l’avait fait la 
veille le corps, après le combat de Truuicnau. Dès lors, le corps de la Garde, pris 
entre deux feux, eût été obligé de se retirer, et Ton se ligure aisément ce que serait 
devenue la retraite de ces troupes à travers les d**filés longs et étroits du Kalkenge- 
birge, au milieu d'une population hostile, et harcelées à droite et à gauche par les 
trou|H's impériales. O jour-la, la fortune oiTril U Bencdek une de ces occasions, que les 
vrais hommes de guerre devinent et dont ils savent profiter, mais que les autres lais- 
sent toujours échapper. Au lieu de marcher énergiquement à l'ennemi, qu'tt savait être 
près de lui, le commandant on chef ordonna la retraite, et c'est ainsi que le Y« corps, 
loin de se trouver en présence de forces supérieures, n'eut affaire qu'à trois brigades 
du 8« corps, qui se préparaient, non pas à combattre, mais à se retirer. {?{Q(e du traduit,) 
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Vers 11 heures, au moment où le Feldzeugmeisler ordonnait aux 
C‘ et 8* corps de se retirer, le V* corps était disposé de la manière 
suivante : Le général-major Lôwenfeld, descendu de Studnitz sur 
le Scliaf Berg, s était établi, à couvert, prés de la bergerie (Scliàferei), 
avec trois demi-bataillons du 37' en première et quatre demi- 
bataillons du 58* en seconde ligne. Deux demi-bataillons du 
37* occupèrent la ferme (M. II.) de Dubno et la hauteur située en 
avant. Les trois batteries prirent position à l'aile droite, à coté de la 
bergerie. Les deux compagnies de chasseurs occupèrent Studnitz, et 
firent les préparatifs nèccs.saires pour défendre ce village. L'avant- 
garde et le gros du V' corps d'année devaient marcher directement 
• vers l'ouest, tandis que la brig<ide Hoffmann devait rester entre 

Wysokow et le bois. 

I,a brigade de cavalerie SchindU'wkcr s'était avancée au delà de 
Zlic; mais l'arrivée de la brigade de grosse cavalerie de la Garde 
descendant de Kosteletz, et la présence de détachements d'infanterie 
ennemis à Studnitz, sur son flanc droit, l'obligèrent à se retirer 
sur Skalilz. A peine la tète de la colonne avait-elle dépassé le |iuat 
de Zlic, qu'elle se vit eximsée au feu des batteries prussiennes établies 
près de la bergerie. Les escadrons autrichiens, protégés par une 
section de la batterie n* G, VI, tournèrent immédiatement à droite, 
traversèrent le jiont sur l'Aupa et allèrent s'établir d'abord à l'ouest 
de Skalitz, puis à Dolan. Ih's que les cuirassiers Stadion furent rem- 
placés par les lanciers Archiduc Charles, ils rejoignirent leur brigade. 

Vers 10 s/l heures, le général Steinmetz, se trouvant à Studnitz, 
reçut du prince royal l'avis que, à cause du combatdc Trautenau, 
il avait du disposer de la i’ division de la Garde et qu'il ne 
|K)uvait lui envoyer que la brigade de grosse cavalerie de la 
Garde. Nonobstant ce contre-temps, le commandant du V corps se 
décida à attaquer, et il prit immédiatement scs disjxisitions en con.sé- 
quence. la; général Lôwenfeld reçut l'ordre de descendre du Si'haf 
Hcrg et de .s'emparer du bois de la faisanderie. Deux bataillons du 38" 
et une batterie de la brigade Hoffmann, qui s'étaient avancés jusqu'à 
Kleny, ainsi que trois bataillons de l'avant-garde, furent chargés de 
soutenir ce mouvement. Le restant de l'avant-garde (deux comiia- 
gnies de chasseurs) resta sur le Schaf Berg; les deux batteries s'éta- 
blirent entre Wysokow et Starkoé. Quant au gros du V' corjis 
(division Kirehbach), il se déploya, avec la 19' brigade à l'ouest et la 
^20' au nord de Wysokow, puis il s'avança et alla s'établir en arriére 
de Kleny, entre la cliaussée et le chemin de fer. 


Digilizad by Google 



EN i8G(!. 


97 


Six demi bataillons du général Lôwcnfeld attaquèrent le bois de 
la faisanderie par le nord et par l'est; trois restèrent en réserve à 
Üubno. I^s deux bataillons du 38' furent dirigés vers l'angle sud-est 
du bois. Les trois bataillons de l'avant-garde (7' régiment) voulurent 
SC porter sur Kleny ; mais, mitraillés |>ar l'artillerie aulrieliienne, ils 
durent rebrousser chemin vers Üubno et entrèrent ensuite dans le 
bois par la lisière orientale. L’n demi-bataillon du 7', le 4' dragons 
(avant-garde) et la batterie de l'2 rf lisse, de la brigade Hoffmann, 
restèrent à l'ouest de Kleny. 

Le 4' bataillon Crennevillc, qui occupait le bois de la faisanderie, 
attaqué ()ar des forces supérieures, se défendit vaillamment; mais il 
dut bientôt .se retirer sur Skalitz, après avoir subi des pertes sensi- 
bles. Ce bois était commandé par les batteries impériales, qui le 
couvrirent de mitraille et jetèrent le désordre parmi les assaillants. 
Ceux ci ne purent ni en déboucher ni s'y maintenir, et furent forcés 
de s'arrêter sur la lisière occidentale, pour y chercher un abri. .Sur 
ces entrefaites, les deux batteries de l'avant-garde et celle de la bri- 
gade lloirmann prirent {losition en avant de Kleny et ouvrirent le 
feu, aOn d attirer l'attention des batteries impériales qui mitraillaient 
lu buis. 

Au moment où l'attaque avait commencé, l'ordre de battre en re- 
traite, donné personnellement par le Fcldzengmeister à l'archiduc 
1 éopold, n'avait j>as encore été transmis aux brigades l'ragnern et 
Kreyssern. La brigade Schulz, plus rapprochée, avait déjà commencé 
à se retirer; mais au premier coup de canon elle lit face en tète et 
rejirit sa position. D'après les intentions que venait de manifester le 
commandant en chef, il ne pouvait entrer dans les vues de l'archiduc 
Léopold d'engager sérieusement ses troupes; mais l'ardeur qu'elles 
mirent à repousser les premières attaques de l'ennemi gagna de 
proche en proche, et c'est ainsi que, contrairement à la volonté du 
commandant du cori», le combat prit des projKirtions (|u'il n'aurait 
|ias dû atteindre. 

Un demi-bataillon du 37' avait débouché de la lisière occidentale 
du bois de la faisanderie; mais, exiiosé au feu de la batterie n* l,l-\ 
(Fragnem), placée à l'aile gauche de la ligne autrichienne, il avait dû 
rentrer et le générat-major Fragncrn avait immédiatement lancé à 
.sa poursuite quatre compagnies dechasseui’s;eellcs-cisedirigèrent vers 
la hauteur située au nord de l'enclos qui touche à la lisière occidentale 
du bois, près de la maison du garde {J. II.), hauteur sur laquelle se 
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trouve actuellement le monument prussien (Denkmal). Ces quatre 
compagnies avaient rejioussc les tirailleurs prussiens qui occupaient 
la lisière du Iwis, puis, après avoir cncctuè un changement de front 
l’aile.gauche en avant, elles avaient marché vers le sud, sur le che- 
min de fer. 

Encouragé par ce premier succès, le général Fragncrn ordonna — 
vers \Ü i,ï heures — au restant de sa brigade de prendre également 
l'offensive. Ses bataillons se mirent en mouvement par la gauche ; 
mais, n'ayant pas de point de direction et oc voyant pas l'ennemi, ils 
rmirent i>ar converser à droite, comme les chasseurs, et se trouvèrent 
placés à la droite de ceux-ci, faisant face vers la convexcité de la 
coui’Ih: que décrit le chemin de fer avant d'entrer dans la station 
de Skalitz. Deux babiillons (5' chasseurs et 1" Salvator de Toscane) 
|•éné^rèrcnt dans l'enclos, qu'ils traversèrent, et se dirigèrent vers le 
remblai du chemin de fer. Arrivés de l'autre côté du remblai, ils 
furent accueillis par une fusillade des plus violentes, qui les força à 
rebrousser chemin : c'étaient quelques demi-bataillons du 58' qui, 
blottis dans les fossés à droite et à gauche de la route, révélaient ainsi 
leur présence. 

Iæs deux autres bataillons de première ligne de la brigade l’rag- 
nern (2' et 3" Salvator) s'avancèrent, à la droite des deux premiers, 
|K)ur franchir à leur tour le remblai; mais, accueillis également pr 
un feu des plus vifs, et fusillés à revers et dans le flanc gauche par 
l'ennemi, qui venait de s'emparer de nouveau de l'enclos et du bois de la 
faisanderie, ils se trouvèrent tout à coup dans une position des plus 
critiques. Le régiment Nassau — qui venait en seconde ligne — se 
dirigea immédiatement sur la lisière du bois; mais quelques salves 
rapides des fusils à aiguille le forcèrent à reculer. La brigade se trou- 
vait dans une situation difficile : le général, beaucoup d'officiers, un 
gnind nombre d’hommes étaient déjà tombés, feux qui purent se 
sauver se retirèrent en désordre sur Skalitz. Quelques détache- 
ments — des chasseurs surtout — regagnèrent la position anté- 
rieure de la brigade, sur laquelle, plus tard, ils combattirent de 
nouveau. 

Pendant l'engagement dont il vient d'étre question, la batterie 
n" l;l.\ s’ètait portée en avant, et, arrivée sur la chaussée qui con- 
duit de Skalitz à ’/Mc, s’apprêtait à commencer le feu, lorsqu'elle 
se vit tout à conp ex|) 0 .sée au tir rapide de détachements prussiens 
très rapprochés. Eti un instant, une grande partie des servants et 
des attelages fut hors de combat ; 5 pièces et 2 caissons à muni- 
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tiens restèrent aux mains de l’ennemi; trois pièces et deux caissons 
seulement réussirent à se sauver. 

Pour dégager la brigade Fragnern, si gravement compromise, le 
colonel Wbber — qui commandait la brigade Kreyssern en l'absence 
du titulaire parti en reconnais.sance — se porta à la rencontre de 
l’ennemi avec les trois bataillons Ueischach en première ligne, suivis 
<lu 1" bataillon Este. Il repoussa quelques demi-bataillons prussiens, 
qui se trouvaient au nord du remblai du chemin de fer, et le fran- 
chit à leur suite. Au sud du chemin de fer, se trouvaient six demi- 
bataillons; au nord, vers la faisanderie, les deux bataillons du 38% 
et plus au nord encore, quatre demi-bataillons du 7'. Les bataillons 
Ueischach s’élancèrent bravement à l’attaque; mais le feu rapide des 
fusils à aiguille devint tellement meurtrier, qu’ils durent se retirer. 
Cest alors que le colonel Kreyssern, qui venait d'arriver, tomba 
frappé à la tète de ses troupes. 

1" bataillon Este, qui avait suivi le mouvement, s’était dirigé 
vers le remblai et vers la gauche de la position occupée précédemment 
par le régiment Ueischach. Voyant ce bataillon recevoir en flanc et à 
revers le feu des défenseurs de l’enclos, le colonel Kopal avait fait 
appeler le ‘t bataillon Este. .Aux cris répétés de Èljen a Csàsiûr ! 
(Vive l’Empereur !), ce bataillon s’était lancé en avant pour couvrir la 
gauche du 1" bataillon ; mais, exposé à son tour au feu rapide et meur- 
trier des défenseurs du bois et de l’enclos, il dut se retirer ; les deux 
bataillons Este abandonnèrent déOnitivement le remblai. Les cinq 
bataillons de la brigade Kreyssern, qui avaient été engagés, se diri- 
gèrent sur Skalitz ; le sixième (3' Este), qui était resté sur la hauteur, 
se porta en avant, avec le 54” bataillon de chasseurs et les débris de 
la brigade Fragnern, pour couvrir la retraite et arrêter l’ennemi. 
Les batteries restées en position au nord de Skalitz ouvrirent égale- 
ment le feu ; elles empêchèrent une poursuite trop rapprochée et 
s’efforcèrent de contre-battre les batteries prussiennes, qui, au 
nombre de neuf, s’étaient successivement établies en avant et en 
arriére du village de Kleny. Ce village fui incendié. 

Cet engagement, tout d'entrainement, avait eu lieu contre les 
intentions et sans les ordres de l’archiduc Léopold, qui se hâta 
de profiter du moment où l’ennemi, arrêté par les batteries autri- 
chiennes, mettait un peu d’ordre dans ses troupes, pour faire cesser 
le combat et battre en retraite. La brigade Schuiz, qui n'avait pas 
été au feu, se retira d’abord, à l'exception de son bataillon de chas- 
seurs (31'), qui alla occuper la station. Les débris des brigades 
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Fragnern et Kreyssern suivirent le mouvement à travers la ville. Il 
fut bien difficile d'y maintenir l'ordre, et plusieurs détachements se 
hâtèrent de passer l'.Aupaen amont et en aval du pont. Les batteries 
couvrirent la retraite. Trois bataillons (31' cha.sscurs, 4' Crenneville, 
4* Degcnfeld) occupèrent jusqu'au dernier moment la station du 
chemin de fer et les maisons à proximité de l'entrée orientale de 
Skalitz. La retraite, commencée vers 1 heure de relevée, se fit assez 
lentement, à cause de la nécessité où se trouvaient les troupes d’aller 
passer le pont situé à l’autre extrémité du village Cette retraite 
dura prés d'une heure et ne fut pas inquiétée par l'ennemi. 

Nous avons vu que la 10' division (V' corps) s'était dirigée sur 
Kleny, mais qu'elle avait été arrêtée en route par le feu des batteries 
autrichiennes. Après cet ('chec, elle avait changé de direction à droite 
et marché, par le ravin, jusqu'à Starkoc, ])uis, par le Schaf Dcrg, sur 
Zblow et Zlic, afin d’attaquer le flanc gauche de la position autri- 
chienne. I.a 19' brigade, placée en tête, se déploya à cheval sur la 
chaussée de Zlic à Skalitz, avec le C' régiment à droite et le 40' à 
gauche. La 'SO' brigade, qui était assez loin en arrière, se déploya au 
nord du bois de la faisanderie, sur deux lignes, avec le 5*2' régiment 
à droite, le 47' à gauche. 

Le 6' régiment (19‘ brigade) suivit la crête du plateau jiarallèlc- 
ment à la rive gauche de l'Aupa et repous.sa les troupes autrichiennes 
(24' bataillon de chasseurs, partie du 5' bataillon de chasseurs et 
deux divisions du 3' bataillon Este) qui occupaient la hauteur boi.sée. 
Trois comjagnies de chasseurs (1 du détachement Lbwenfeld et 2 de 
l’avant-garde) passèrent l’Aupa à Zlic, et descendirent ensuite le long 
de la rive droite sur Kl. Skalitz. I-a batterie de la brigade de grosse 
cavalerie prit psition sur une hauteur au nord de Zlic. Le 46' régi- 
ment, qui était resté en arrière, ne prit pas part au combat. 

Le 52' régiment (20' brigade), après avoir contourné le Iwis de la 
faisanderie, se dirigea sur la station de Skalitz. Le 47' régiment 
traversa ce bois et, suivi de plusieurs bataillons de la 9' division, 
marcha vers la façade est du batiment de la station. Ces batail- 
lons attaquèrent successivement. Une batterie s'avança de Kleny, 
s’établit sur une hauteur entre l’étang de Kowensk et la chaus- 
sée, et ouvrit le feu contre les bâtiments de la station et les 
maisons avoisinantes. Les défen.scurs de Skalitz combattirent vail- 
lamment, et ce ne fut que vers 3 heures, après des efforts réi- 
térés, que les troupes prussiennes parvinrent à s’en emparer. Les 
troupes autrichiennes continuèrent à lutter dans l'intérieur de la 
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ville, et l’ennemi dut pour ainsi dire emporter les maisons d'assaut 
les unes après les autres. Un demi-bataillon prussien s'était dirige 
vers le viaduc situé à GOO mètres environ au sud de la station, aQn 
de tourner la ville et de couper la retraite aux défenseurs. Mais un 
escadron (2*) de lanciers Archiduc Charles, ayant aperçu ce détache- 
ment, se lança à sa rencontre. Accueillis par une fusillade des mieux 
nourries, les lanciers durent rebrousser chemin en laissant plus de 
cinquante hommes sur le terrain. Les troupes impériales évacuèrent 
la ville en abandonnant également beaucoup de prisonniers et un 
canon. 

I.a retraite du 8' corps ne fut plus sérieusement inquiétée. La tète 
de la colonne, en arrivant à Trebe.ww, y trouva encore la brigade 
Uosenzweig (G' corps) qui se disposait à se mettre en marche ; mais 
quand le général-major Uosenzweig apprit ce qui venait de se passer, 
il fit face à l’ennemi et déploya ses troupes des deux côtés de la route. 
Il fut bientôt rejoint par le régiment Gerstner, par la batterie de la 
brigade Schulz, puis par la brigade de cavalerie Schindlôcker. Les 
troupes du 8” corps allèrent se reformer plus en arrière. Un fort dé- 
tachement ennemi (composé du 52* régiment d'infanterie, du 1" régi- 
ment de lanciers et de 2 Iwtteries), qui avait traversé Skalitz, arriva 
jusqu'à Kl. Trebesow'. Ayant rencontré de la résistance, il n’avança 
pas plus loin. La brigade Uosenzweig continua à couvrir la retraite 
du 8‘ corps; puis elle le suivit, et tous ensemble allèrent s’établir à 
Schweinschàdl. 

Les pertes furent énormes. En tués, blessés et prisonniers, elles 
s'élevèrent : pour les Autrichiens, à 20a officiers, 5,372 hommes et 
197 chevaux; pour les Prus.siens, à 62 officiers, 1,303 hommes et 
26 chevaux. Six pièces et deux caissons autrichiens tombèrent aux 
mains de l'ennemi. 


Le 28 juin, vers 1 heure de relevée, au moment où le 8* corps 
luttait à Skalitz, le 4' corps, qui avait campé à Dolan, s'était avancé 
jusqu'à Schweinschàdl, et s'était établi en arrière du village, à cheval 
sur la chaussée. Un bataillon de chasseurs et deux batteries s’avan- 
cèrent jusqu'à Trebesow, mais ne furent pas sérieusement engagés. 
Vers 7 heures, te 4' corps se retira et alla camper à environ 1,500 
fias plus en arriére. Les avant-postes furent poussés jusqu’à Dau- 
brawic à droite, Schweinschàdl et Trebesow à l'est, Sebuc et 
Zismitz à gauche. La 1" division de cavalerie de réserve campa à 
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Dolan et envoya des patrouilles dans difl’érenles directions. Pendant 
la nuit du 28 au 29, le 8' corp.s arriva à Salnei ; deux brigades 
(llertwek et Jonak) du C' corps atteignirent Lancow; la brigade 
AValdstâtten campa à deux kilomètres plus au nord, à Daubrawic; 
enün, la brigade Kosenzweig n'arriva à Lancow que dans la matinée 
du 29. 

Le V’ corps prussien s'établit au delà de Skalitz, sur la rive droite 
de r.\upa, avec scs avant-postes à Zàjezd; la brigade ilolTmann 
sur la rive gauche, à nii-chemin entre Skalitz et Rikow, avec des 
avant-postes entre Rikow et .le.senitz. Enün, pour surveiller la route 
vers Ncustadt, un bataillon et deux escadrons furent détachés à Kleny 
et i>atrouillércnt vers Prowodow et Sonow. Après le combat, la bri- 
gade de grosse cavalerie de la Garde retourna à Kosteletz. 


Combat de Neu-Rognitz et Rudersdorf. 

914 Juin» 

En même temps que le 8' corps était repoussé de Skalitz, le 10' corps 
subissait un échec qui lui faisait perdre tout le fruit de sa victoire 
de la veille. 

Ainsi que nous l'avons vu précédemment, le 28, à 5 heures du 
matin, le commandant en chef avait envoyé au feld-mar.schall-lieu- 
lenant Gablenz l'ordre de revenir à Praussnitz et de s'y établir. Le 
Iwron Galilenz avait reçu cet ordre vers 7 i/s heures, et s'élait em- 
pressé de diriger vers le sud les équipages de son quartier général, 
les bagages des troupes et le parc aux munitions, .sous l'escorte 
d'une compagnie Gerstuer, en leur recommandant de sediriger rapide- 
ment par Wciberkrànke sur Rettendorf. Il avait envoyé ensuite, par 
la route, vers Prau.s.snitz la réserve d'artillerie du corps, la brigade 
Knebel et la brigade WiinjilTen. Les dragons Windischgràtz et une 
batterie reçurent Tordre de marcher, ))arallèlemenl à la route, d'Alt- 
Rognitz sur Staudenz, et d'aller occuper les hauteurs à Te.st de ce 
dernier village, en faisant face vers Ei)»!. La brigade Mondel devait 
former l’arrière-garde et laisser un certain intervalle entre elle et le 
gros du corps. Enlin,la brigade Grivicic devait descendredu Katzauer 
Berg, sediriger par Alt-Rognilzet Rudersdorf sur Itaatsch, et marcher 
coutre le liane droit de l'ennemi, si celui-ci s'avauç.ai t d'EipcI sur Prauss- 
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nitz, ou bien s’établir à Raafsch et former l’avant-garde du 10' corps. 

En ordonnant ces dispositions, le baron Gablcnz croyait ses 
communications avec Josefstadt assurées par un fort détachement 
(six bataillons et quatre pièces du 4" corps), qu’il supposait établi à 
Praussnitz-Kaile; par suite d’un malentendu, ce détachement ne s’y 
trouva pas. Le 27 au soir, le commandant du 10' corps avait été in- 
formé qu’une partie de la brigade Fleiscbhackcr (4 bat', et i,'ibatt.) 
se trouvait à Praussnitz ; seulement c’était à Ob. Praussnitz, village 
situé à 12 kilomètres environ au nord-ouest do Kdniginhof, et non pas 
à Praussnitz-Kaile. Quant aux deux autres bataillons du 4* corps qui 
avaient reçu l’ordre d'aller occuper ce dernier point, le baron Gablenz 
était parfaitement en droit de les croire à Praussnitz-Kaile, puisqu’il 
n’avait pas été informé du contre-ordre donné, le 28 au matin, par 
le commandant en chef. 

Dès que le baron Gablenz avait vu ses troupes se mettre en mouve- 
ment, il était parti en avant. Arrivé à Rurkersdorf, il apprit, par les 
ilanqueurs du convoi du train, que des détachements de cavalerie 
ennemie se montraient vers l’est, et il put bientôt constater par lui- 
méme que des hussards de la Garde et de petits détachements d’infan- 
terie côtoyaient, à une distance de 1,500 [ws environ, le flanc gauche 
de sa colonne : c’était une partie de l’avant-garde de la 1" division 
de la Garde, qui avait passé à Ei)>el la nuit du 27 au 28, et marchait 
maintenant sur Burkersdorf. 

Avant de continuer le récit des opérations du 10' corjis autrichien, 
transportons-nous un instant dans le camp opposé. 

Le 28, à 1 heure du matin, le prince royal de Prusse apprit à Hro- 
now, où il avait établi son quartier général, que le I" corps n’avait 
pu tenir à Trautenau. .Supposant que le général von Bonin renouvel- 
lerait son attaque, parce qu’il ignorait encore que ce général avait re- 
passé la frontière, il envoya, vers 2 heures du matin, au prince de Wur- 
temberg l’ordre de s’avancer avec tout le corps de la Garde (i) sur 


(I) Situation du corps de la Garde, voir tome I-r, pa);e ‘23'2. Le ‘2S juin, ce corps fut 
réparti de lu manière suivante : 

tx! division : — Aianl-^arile (colonef v. Kesseli ■. 4 bat., ) esc., 1 batt., 2 comp. 
de pionniers; — Cri» igdnèral- major v. Alvensleben) : 4 i/4 bat., 1 bail., i esc.; — 
Hrierve (colonel V. Obernili) : 3 bat., 2 batt., 2 esc. 

2^ division : — Aratit garde (colonel v. Faberk! ; 3 bat., 1 batt., 2 esc., 2 comp. de 
pionniers ; — Gros fgènèral-raajor v. Loen) ; 6 bat., 2 batt., 2 esc. ; — Héservr (colonel 
V. Pritzeiwilz) : 3 i/> bat., I batt. A quoi il faut ajouter, cinq compagnies détachées à la 
garde des bagages. 

Total : 23 bataillons, 8 escadrons, 48 pièces, 3 compagnies de pionniers. 
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Kailc, « cf de là, si le combat dure encore à Trautenau, il faudra 
» vous diriger vers ce village, et entrer immédiatement en action. » 
Le commandant du V* corps fut prévenu, comme nous l avons dit, 
qu'il ne devait pas compter sur le secours de la 'i' division de la 
Garde. Cette division quitta Kosteictz à 4 i/t heures, et arriva à Eipel 
à 7 s, i heures du matin. 

A la même heure, l'avant-garde de la l" division — qui avait 
bivaqué prés d'Eipel — était arrivée à Raatsch; la ‘2' brigade tra- 
versait Eipel, et la 1" brigade se trouvait encore en arriére, sur la 
rive gauche de l'Aupa. Les éclaireurs de l’avant-garde ayant signalé 
des troupes autrichiennes sur les routes conduisant de Trautenau 
vers Eijiel et vers Praussnitz, le prince de Wurtcmlierg ordonna à 
la 1" division de prendre position et d'attendre de nouveaux ordres. 
L’avant-garde s’établit à Raatsch, et le général-lieutenant Ilillcrdt 
rétrograder la ‘2" brigade, qui repassa sur la rive gauche de l’Auja 
et se déploya à côté de la 1". Vers 0 heures, la situation s’étant 
éclaircie, le prince de Wurtemljcrg ordonna à la 1" division de se 
remettre en mouvement et de marcher sur Burkersdorf. L'avant- 
garde (colonel Kessel) se dirigea de Raatsch sur Staudenz, quelle 
occupa et. d’où elle débouchait (vers 9 Çi heures), au moment où la 
réserve d’artillerie du 10' corps arrivait à Burkersdorf. 

Dès qu'il eut constaté la présence de l’ennemi, le feld-marschall- 
lieutenant Gablenz envoya dire aux éejuipages du train, qui suivaient 
la route, de tourner à droite et de se diriger à travers champs sur 
Altenbuch pour rejoindre la route de Pilnikau. Les comp;ignics 
d'escorte du convoi allèrent occuper les bouquets de bois existants au 
sud de Burkersdorf, et la batterie de 8 n" 9/111, de la réserve 
d'artillerie du 10' corps, qui avait déjà dépassé ce village, tourna à 
droite et alla s’établir sur une hauteur située à 500 métrés environ 
à l’ouest de la route. Elle ouvrit immédiatement le feu contre les 
troupes de l’avani-gardc prussienne établies à Staudenz et qui avaient 
eu soin de se mettre à couvert; mais bientôt la batterie de 4 
n" 1, de cette avant-garde, ouvrit le feu à son tour [«ur couvrir le 
mouvement de l’infanterie qui continua à se porter en avant. 

En ce moment débouchait de Neu-Uognilz la brigade Kneliel, qui 
avait quitté, vers 8 heures, son bivac au sud de llohenbruck. Elle ne 
complaît guère, déduction faite des pertes éprouvées la veille, que 
3,000 hommes. En arrivant à la bifurcation de la route, à quelques 
cents mètres au sud de Neu-Hognitz, le général-major Knebel y trouva 
un oHicier d'ordonnance envoyé, par le commandant du 10' corps. 
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pour lui annoncer que l’ennemi arrivait du sud. Le général Knebel 
déploya immédiatement ses troupes sur deux lignes et face vers le 
sud, de sorte que son flanc gauche était en l’air et exposé à être enfilé 
par l'ennemi arrivant de Raatsch. 

A peine ce déploiement était-il achevé, que le baron Gablenz 
arrivait devant la brigade. 11 rectifia sur le champ les renseignements 
erronnés donnés par l'ofiicier d’ordonnance, et fit opérer un change- 
ment de front. La brigade se forma face vers l'est ; la batterie s’éta- 
blit sur la hauteur située dans l'angle compris entre les deux routes, 
et ouvrit immédiatement le feu. En même temps, les trois batteries 
restantes de la réserve d’artillerie prirent position : la 5% de 4 «, à 
la gauche de la batterie n° 3 III; les 8* et 10% de 8 ff, sur le revers 
oriental du GrannerKoppe. Leî' bataillon Empereur Fr.ançois- Joseph 
fut détaché, comme soutien, sur le flanc droit des batteries n" 3 
et 5; le 1" bataillon alla occuper le petit Iwis entre Staudenz et 
Burkersdorf; deux bataillons (3' Empereur et 3' Archiduc Charles) 
s'établirent dans le bois au sud-est de Neu-Rognitz; le ^2' l)ataillon 
Archiduc Charles resta en réserve en arrière ; enfin, le 28' bataillon 
de chasseurs se trouvait encore à Trautenau, et le 1" bataillon 
Archiduc Charles était détaché et servait de soutien à la réserve 
d’artillerie du 10' corps. 

Dans la matinée, le régiment de dragons Windischgrâtz avait été 
dirigé vers Alt-Rognitz; mais au premier coup de canon, il avait 
appuyé à droite et, à l'exception de cinq pelotons, qui patrouillaient 
encore dans les vallées au nord de Trautenau, il se trouvait établi 
maintenant à l'ouest et près de Burkersdorf. La 7’ batterie de 
cavalerie, qui avait suivi les dragons, prit |X)sition sur la hauteur, 
à la droite de la batterie n” 3 (Knebel). 

De son coté, l'ennemi, pour contre-battre l'artillerie impériale, 
avait fait avancer une nouvelle batterie qui s'était établie sur une 
hauteur au nord-est de Staudenz. Grâce à cette diversion, trois 
bataillons de l’avant-garde prussienne s’étaient lancés en avant et 
avaient pénétré dans le bois situé entre Staudenz et Burkersdorf, 
occupé en ce moment par le 1" bataillon Em|)ereur François-Joseph. 
Repoussé par des forces supérieures, celui-ci se retira en partie sur 
Burkersdorf, en partie dans le bois au sud de ce village. Un fort 
détachement ennemi s’établit immédiatement le long de la lisière 
occidentale du bois qu’il venait d’occuper, pendant qu’un autre déta- 
chement (2 compagnies) s'em|>arait, sans combat, du petit bois situé 
au nord de Staudenz, prés d’une carrière abandonnée {Allen St. B.). 
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Les tirailleurs prussiens, abrités dans ces bois, faisaient lieaucoup 
de mal aux batteries impériales. La batterie n" 7, placée à l'aile 
droite et la plus exposée, fut obligée, après des pertes sensibles en 
hommes et en chevaux, de se retirer et d'aller s’établir en arrière 
sur le Granner Kopi>e, à la droite de la 10' batterie. Pendant assez 
longtemps, l avanf-garde de la 1" division de la Garde se contenta 
de tirailler sans avancer, afin de permettre au gros de déboucher 
d'Eipel et de marcher sur Kaatseb. Les deux batteries allèrent 
s’établir sur la hauteur prés de la carrière {Allen St. li.). 

Le baron Gablenz espérait avoir le temps de faire filer ses troupes, 
derrière la brigade Knebel, sur Praussnitz, qu’il croyait occu|ié par 
un détachement autrichien; mais, vers H heures, un officier venant 
de Praussnitz vint annoncer que ce point était déjà au pouvoir de 
l'ennemi. Ce que le feld-marschall-lieutenant Gablenz avait prévu 
était arrivé ; scs communications avec Josefstadt étaient coupées. 11 
en informa immédiatement les généraux WimplTen, Knebel et le 
colonel Mundel, et leur prescrivit de se retirer sur Pilnikau et de là 
sur Neuscbloss, village situe sur la rive droite de l'Elbe. Quant au 
colonel Grivicic, il reçut l’ordre de ccs.ser le combat, s'il était engagé, 
puis, s’il n’était pas possible de faire autrement, de se retirer sur 
Trautenau et de rallier le corps d'armée le plus vite possible; dans 
tous les cas, il devait se diriger par Pilnikau sur Neuscbloss. 

Au moment où cet ordre parvint aux différentes brigade.s, elles 
SC trouvaient dis|X)sées ainsi : I.a brigade Mondcl était établie au 
nord de Neu-Kognitz, à cheval sur la rhau.sséc, faisant face vers le 
sud, avec le régiment Mazzucbelli en première, le régiment de 
Parme en seconde ligne, et le 12' bataillon de chasseurs en réserve. 
La 3' division Mazzucbelli occupait les premières maisons du vil- 
lage; les 1" et 2' divisions étaient entrées dans le bois à droite 
de la chaussée; la batterie (n” 1) avait pris position à gauche de la 
chaussée, au nord du village. — La brigade Wimpffcn, qui suivait 
sur la chaussée la brigade Mondel, .se trouvait au sud de llohenbruck 
lorsque le feld-marschall-lieutenant Koller {ad talus du baron 
Gablenz) lui ordonna de tourner à droite, et de se diriger parSorge 
sur Altenbuch et Pilnikau. Toutefois, la batterie (ir 4) fut envoyée 
pour soutenir la brigade Mondel, et prit position sur la hauteur au 
sud de llohenbruck. 

La brigade Griviéié n’avait reçu qu'à 9 i/i heures l'ordre — ex|>édié 
à 7 5/‘ heures — qui lui prescrivait de marcher |cir Alt-Rognitz sur 
Raatsch. Elle se trouvait donc encore au bivac sur le Katzauer 
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Berg lorsque le canon avait commencé à se faire entendre. Sans 
artillerie (i), sans cavalerie, et réduite, par suite des pertes des jours 
précédents, à un effectif de 5,000 hommes environ, cette, brigade 
se mit immédiatement en marche et, vers 11 heures, au moment où 
toutes les autres brigades sc retiraient vers l oucst, celle-ci arrivait 
sur les hauteurs au nord d'Alt-Uognitz. Comme l'ordre de battre eu 
retraite ne lui était pas encore jiarvenu, elle ne devait pas tarder à 
se trouver dans une situation des plus critiques. 

De son côté, l'ennemi avait débouche d'Eipel et s'était avancé sur 
Burkersdorf. Vers 11 heures, l’avant-garde de la 1" division de la 
Carde occupait le Iwis à l’est de ce dernier village; le gros sc trouvait 
à Staudenz ; la tête de la 2' division entrait à Uaatsch, et le gros déliou- 
ehait d'Eipel. Successivement, toute la l" division entra en ligne et, 
vers 11 I J heures, elle marcha à rattaifue de la position occujiée par 
la brigade Knebcl. La plus grande partie de l'avant-garde fut en- 
voyée directement sur Burkersdorf; le restant et quatre bataillons du 
gros se dirigèrent vers le bois au sud du village. A l’aile droite, un 
bataillon fut dirigé sur le Granner Koppe, un autre liataillon vere 
le bois situé au nord de la carrière {Allen St. B.); la batterie, qui 
se trouvait établie en ce point, ayant beaucoup souffert, fut relevée 
par une autre. 

En présence d'une supériorité de forces aussi écrasante, la brigade 
Knebel ne pouvait songer à se maintenir à Burkersdorf. Les deu.x 
batteries (3* et 5') en {«sition dans l'angle des deux routes se retirè- 
rent à travers champs, par le Granner Kop|>e, sur .\ltcnbuch ; puis 
les bataillons placés à l'aile gauche, qui oc-cupaient le bois où l'en- 
nemi venait de pénétrer, repassèrent, tout en combattant, de l'autre 
côté de la chaussée, et sc mirent à couvert dans le lK)is au nord 
du Granner koppe. A l'aile droite, le '2* bataillon Em[)crexir entra 
à Burkersdorf, qu'il occupa avec quatre comjagnies, pendant que les 
deux autres allaient prendre position en arriére, sur le chemin vers 
Altenbuch. Le 1" bataillon Em|)ereur, en sortant du bois à l’est 
de Burkersdorf, sc retira en partie sur ce village, en jartic vers le 
sud-ouest sur Soor. 

Quand l’enncnii entra à Burkersdorf, les batteries placées en 
seconde ligne se retirèrent également, les unes directement sur 


\i La batterie (no â avait bivaquë avec in brigade \Vim|>fl<'n, et n'avait pit encore 
rejoindre brigadt; ; la batterie de la reservr, tiui, tu veille, avait dôtnchf'e aupri*s 
de la brigade Orividc, uv»ii été dt^signée, par ordre suptjrieur, pour accompagner un 
dcUchciiient de lanciers Meiisdurtr envoyé à Trautcuau. 


Digilized by Google 



108 


LUTTES DE L’AUTRICHE 


Obcr-Altenbuch, les autres sur la ferme (.V. H.) de Ilainwiese. Les 
dragons Windischgriitz et le t" bataillon Archiduc Charles — qui, 
placés à l'aile droite, avaient servi de soutien — couvrirent leur 
retraite. A hauteur de la ferme, le colonel prince AVindischgràtz 
rejoignit la batterie de cavalerie n* 7 qui venait d'abandonner une 
de ses pièces versée en cage en descendant des hauteurs. Il fit immé- 
diatement relever et ramener la pièce par ses dragons, établit la 
batterie sur la hauteur située au sud-est de la forme, et fit occuper 
les bâtiments et la lisière du bois y attenant par quelques détache- 
ments d'infanterie qui sc retiraient. Soutenu par trois pièces de la 
10' batterie, qui prirent position entre la ferme et Ober-Altcnbuch, 
le prince Windischgràtz réussit pendant quelque temps à arrêter 
les progrès de l'ennemi; mais bientôt celui-ci arriva en force et le 
prince dut se retirer exposé à un feu très violent. La batterie n* 10 
perdit deux pièces et trois caissons de munitions. Les compagnies 
prussiennes s'arrêtèrent à hauteur de la ferme. Toutes les troupes 
impériales .se rassemblèrent à Altenbuch, où se trouvait déjà la 
brigade Wimpffen, puis la retraite se continua régulièrement sur 
Pilnikau. Les détachements qui s'étaient retirés par Soor arrivèrent 
le soir à Koniginhof; le lendemain ils rejoignirent le 10' corps. 

Nous avons vu que la brigade Mondel était établie au nord-ouest 
de NeU'Rognitz et occu(wit quelques maisons à l'entrée de ce village. 
Vers midi, des détachements prussiens y entrèrent |«r le sud, pen- 
dant que d'autres le tournaietit jiar la droite; les trou|ies im|)èriales 
l'évaciiéreut. A la tète de deux divisions Mazzuchelli, le lieutenant- 
colonel .Schaucr tenta de le reprendre; mais, accablé par un feu des 
plus violents, il fut repoussé, et tout le régiment Mazzuchelli. placé 
en première ligne, dut se retirer. Le régiment do Parme, qui s'était 
étibli à la lisière du Ijois, soutenu par le '78' bataillon de cbasseurs 
qui venait d'arriver doTrautenau, recueillit le régiment Mazzuchelli 
et arrêta momentanément l’ennemi. I,a 4* batterie (Wimpfi'cn) tenhi 
d’incendier Neu-Rognitz. 

Mais au nord de ce village, sur la chaussée, se trouvaient encore 
un certain nombre de voitures du train, qui avaient été retardées en 
route et couraient grand risque d'êti'e enlevées, si l’ennemi continuait 
à avancer. Pour l’arrêter, le lieutenant-colonel Ilaigenvelder, à la 
tête de quelques compagnies de Parme et de chasseurs, entra dans 
Neu-Rognitz, en repoussa l'ennemi, et le força à aller se réfiigier 
dans le Iwis situé à l’est; il s'établit ensuite dans le village et n’y fut 
plus inquiété. Il était plus de 1 heure, lors(|ue la brigade Mondel, 
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avec sa batterie et celle de la brigade Wimpflcn, se mit en retraite 
par Altenbuch sur Pilnikau. Elle laissa une arrière-garde à Neu- 
Rognitz jusqu'à ce que le détachement du train dont il vient d'étre 
question fût hors de danger, et cette arrière-garde rejoignit ensuite 
le gros de la brigade, sans être poursuivie. 

Les trois brigades Knebel, Wimpffen et Mondel se réunirent à 
Pilnikau, puis se dirigèrent par Kottwic sur l Elt», qu'elles fran- 
chirent, et allèrent s'établir à NeuscUloss. Les derniers détachements 
rejoignirent vers 9 heures du soir. La partie du train des équi|)ages 
du 10' corps qui avait marché par Weiherkrânke s'avança jusqu'à 
Jo.scfstadt. Le jiarc aux munitions, qui avait dû obliquer à droite 
sur Pilnikau, perdit un caisson de munitions et arriva, dans la 
soirée, à Ncustadt, sur l'Ellie, près de Neuschloss. Le fourgon conte- 
nant la caisse, ainsi qu'une partie du train du régiment de lanciers 
Mensdorfl', qui marchaient à la suite du parc au.x munitions, tom- 
bèrent également aux mains de l'ennemi. 

Revenons maintenant à la brigade Grivicic. 

Pendant que le gros du 10' corps Iwttait en retraite, cette brigade, 
comme nous l'avons vu, s'avançait par Alt-Rognitz sur Rudersdorf. 
Les éclaireurs prussiens l'ayant signalée, le commandant de la 
2' division de la Garde détacha — vers 1 1 i,i heures — de Raatsch 
vers Rudersdorf, le 2' bataillon du 2' régiment de grenadiers. Vers 
12 heures, l'avant-garde de la brigade Grivicic (3" bataillon Alexan- 
dre) rencontra ce bataillon sur la hauteur située au sud de Ruders- 
dorf. Le colonel Grivicic déploya immédiatement ses troupes et 
les dispo.sa de la façon suivante : En première ligne, à gauche du 
ravin descendant à Rudersdorf, le 16-' bataillon de chasseurs; à 
droite, le 3' bataillon Alexandre, et derrière celui-<'i,en seconde ligne, 
le 1" bataillon; puis, en équerre, le long du chemin conduisant à 
Staudenz, face vers Ei[)el, les 1" et 2' bataillons Ajroldi, et derrière 
ceux-ci, le 3' bataillon en seconde ligue; le 2' bataillon Alexandre 
forma la réserve. 

A peine le 3' bataillon Alexandre et les chasseurs étaient-ils * 
déployés, qu'ils virent le bataillon du 2* grenadiers prussiens com- 
mandé par le lieutenant-colonel von Gaudy, marcher à l'attaque 
d'une petite ferme située sur le bord du ravin. Gaudy s'élança le 
premier, abattit deux hommes à l'aide de son revolver et fut bientôt, 
à son tour, renversé de cheval jiar un coup de talonnette. Voyant ses 
hommes décimés par le feu des trou|)es autrichiennes, il ordonna 
la retraite, après avoir perdu presque tous ses ofiGciers et un tiers de 
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son effectif. Vers 15 i'j heures, le 1" bataillon de grenadiers 
Empereur François (5* régiment) accourut à son secours, mais fut 
repou.ssé également avec perte. 

A son four, le colonel Grivicié prit l’offensive. Il dirigea le 3' batail- 
lon Alexandre et les chasseurs sur la croix en pierre placée au 
milieu du plateau, repoussa l'ennemi et fit une trentaine de prison- 
niers. Le régiment .\jroldi, qui avait suivi ce mouvement, s’empara 
d'un drapeau. Croyant avoir devant lui la tête de la colonne prus- 
sienne qui délK)ucbait d'Eipel — et dans l’intention de couvrir le 
mouvement du restant du lO" corps, dont il n’avait pas de nouvelles 
mais qu’il croyait encore sur la route, à sa droite, — il fit converser 
son aile droite et lui fit former le crochet, face vers Eipcl. A peine ce 
mouvement était-il commencé, qu’il se vit tout à coup attaqué en 
liane et à revers par des forces consi<lérablcs .•c’étaient les trois batail- 
lons du 3' régiment de grenadiers, en marche de Raatsch sur 
Staudenz, et qui, en route, avaient reçu l’ordre de tourner à droite 
pour soutenir les deux bataillons du 5' régiment qui venaient d'être 
re|K)ussés. Ils arrivèrent, inaperçus, dans les bois situés sur le 
prolongement de l’aile droite de la position occupée par la brigade 
Grivicié, et ouvrirent immédiatement le feu, pendant que d'autres 
détachements de la Garde, qui avaient continué à marcher, prenaient 
cette même position à revers. 

Ix colonel Grivicié comprit alors toute la gravité de sa position ; 
il ordonna la retraite. Mais exécuter ce mouvement, toujours dilTicilc, 
avec (les troupes qui, depuis vingt-quatre heures n'avaient plus 
mangé, étaient épuisées par les marches, et combattaient depuis 
fort longtemps, — battre en retraite dans de pareilles conditions, 
c’était s'exposer à un désastre certain : eu ce moment, il était inévi- 
table. Pris entre deux feux, le régiment .\jroldi — qui, la veille, 
avait déjà si horriblement soufi’ert — se débanda; un moment, par 
suite d'un malentendu, les hommes se fusillèrent les uns les autres. 
Après bien des efforts, le commandant de la brigade parvint à ré- 
tablir un peu d'ordre, mais il ne fut pas possible de reformer les 
troupes. L’aile gauche, qui continuait à lutter, fut obligée de battre 
en retraite également. Vers 3 heures, en surveillant ce mouvement, 
le colonel Grivicié fut atteint d’un coup de feu et tomba de cheval : 
ce fut le signal d’une débandade générale. l.e blessé, enlevé par .ses 
hommes, remit son commandement au colonel baron Garaerra, du 
régiment Ajroldi. 

Les grenadiers prussiens se dirigèrent immédiatement sur Alt- 
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Rognitz el Rutiersdorf, pour couper la retraite à leurs adversaires. 
11 se produisit encore des combats isoles dans quelques maisons du 
village; mais la lutte cessa bientôt. Les troui>es de la brigade Grivicic 
.se dispersèrent dans tous les sens; la plus grande partie tomba au.\ 
mains de l'ennemi ; 2,000 hommes environ parvinrent à se sauver 
et arrivèrent à Pilnikau et à Neuscbloss. Le lendemain, 29, le colonel 
Gainerra lui-meme fut fait prisonnier avec un petit détaclieincnt, à 
la tète duquel il n'avait pas réussi à se frayer un passage. 

Quant à la batterie n" 2 (de la brigade Grivièiè), elle avait, dans 
la matinée du 28, quitté la brigade WimplTen pour rejoindre la 
sienne; mais n'ayant pu l'atteindre, elle s'était retirée parTrautenau 
sur Weigelsdorf et Pilnikau, et arriva dans la nuit à Neuscbloss. 
Les cinq pelotons de dragons Windiscbgriitz, chargés de surveiller 
Tniulenau, rejoignirent, les 29 et 30 juin, leur régiment par petits 
détachements. 

Les pertes en tués, blessés et prisonniers furent : j)our les Autri- 
chiens, 123 officiers, 3,C9G hommes et 57 chevau.x; pour les Prus- 
siens, 28 officiers, C85 hommes et 5 chevaux. 

Le 10' corps i>erdit, en outre, deux canons, quatre cais.sons de 
munitions, plus quelques voitures d'approvisionnements et la caisse 
du régiment de lanciers MensdorfT. 

.\prés le combat, le corps de la Garde bivaqua à Burkersdorf, Alt- 
et Neu-U’ognitz et Trautenau. Vers 10 heures du soir, sa réserve 
d'artillerie, arrivant de Braunau et de Ditlershach, s'établit entre 
Raat.sch et Slaudenz. La division de cavalerie de la Garde s'arrêta à 
Kosteletz. 

Le 28, le 1" corps resta de l'autre coté de la frontière; le corps de 
cavalerie s'avança jusqu'à Grüssau. 


Voyons maintenant ce qui s’était passé, pendant cette même 
journée du 28 juin, auprès des autres cori« autrichiens, ainsi qu'au 
grand quartier général. 

Le 3' corps resta à Miletin et dans les environs. Une batterie en 
terre, pour IG pièces, fut construite près du château pour battre la 
chaussée conduisant à Jicin. Vers 12 i/» heures, l'archiduc Ernest 
reçut du général-major Fleischhacker, po.sté à Neuscbloss et à 
Kottwic, un rap[iort annonç;»nt que le 10' corps se trouvait dans une 
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position difiTicile, et proposant de se porter à son secours. — L’Archi- 
duc ré}K)ndit : * En répon.se à votre rapport du 28, je ferai ol)server 
» que le 111' corps prussien marche de Sfarkeiibach sur Neu-Paka et 
» Jiêin; que, par suite, Miletin est menacé, et que, si je quitte ma 
" psition, j’ahandonne à l'ennemi toute la rive droite de l’Eliie. 
» De plus, dans le triangle Traulenau-Skalitz-Josefstadt se trou- 
» vent, en ce moment, les 10', G', 2', 4' et 8' corps d'armée et trois 
n divisions de cavalerie. » En conséquence, il déclina la proposi- 
tion. 

Le 2' corps, qui se trouvait, le 27 au soir, à Solnitz, avait reçu 
l’ordre de hâter sa marche. Il s'était mis en route le lendemain ma- 
tin de Iwnne heure par Trnow, et avait fait un long reps près du 
haras d'Opoéno. Le bruit du canon, qui .se faisait entendre dans la 
direction dcSkalilz, décida le feld-mar.schall-licutenant comte Thun, 
qui avait l'ordre de marcher sur Josefstadt, à changer de direction à 
droite à hauteur de .Mezric, et il se dirigea par Rohenic sur Slawétin 
(sur la Mettau), où il arriva vers 3 ijt heures de l'après-midi. De son 
côté, la 2' division de cavalerie Idijère, qui avait quitté Solnitz de 
grand matin, était arrivée, vers 8 heures, à .lasena et s'était établie 
au hivac. Mais, attirée également par le canon de Skalitz, elle s’était 
remise en marche vers 2 heures do relevée, et s’était dirigée par 
Sestowic sur Nahoran (six kilomètres au sud de Skalitz), où elle 
s’était arrêtée. Dans l'entre-temps, comme le bruit du canon avait 
cessé de se faire entendre, et qu'il n'était pas pssihie, vu la distance, 
d'arriver à Skalitz avant la nuit, le 2' corps avait de nouveau changé 
de direction, mais cette fois à gauche, et il alla camper à Neu-PIcs, 
au sud-est de Josefstadt. La cavalerie et l'artillerie du 2' corps s'avan- 
cèrent justiu'â Rasosek. Quant à la 2' division de cavalerie légère, 
elle retourna hivaquer à Jasena. 

La i" division de cavalerie de réserve hivaqua, comme nous 
l’avons déjà dit, au sud de Dolan, derrière l’aile droite du 4' corps. 
La 2' division de cavalerie de réserve marcha de Holitz sur Konig- 
grâtz, et s’établit, sur la rive droite de l Ellie, entre Smiritz et 
Hololdaw. La 3' division de cavalerie de réserve s’avança de Ilohen- 
hruck sur Cihus et s'établit sur la rive gauche de l Elhe, entre Smiritz 
et Wlkow. réserve d'artillerie de l'armée arriva à Bejst, le pre 
aux munitions à Parduhitz et l’intendance à Kdniggrâlz. 

La brigade Rothkirch (du 8* corps), qui était restée à Rohm. 
Trühau pur surveiller la frontière, fut attaquée, le 28, par des déta- 
chements de la 12' division prussienne (VP corjjs) envoyés en recon- 
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naissance vers Grülich, WiclistadI et Rokytnic. Il n’y eut qu'une 
rencontre insigniOante à Klusterle, après laquelle l'ciinemi repassa 
la frontière. Mais cette rencontre, le général-major Uolhkirch s’était 
empressé de l'annoncer, par le télégraphe, à dilTérentes autorités, et 
S. M. l'Empereur, en ayant été informé, ordonna qu’une brigade 
nouvelle, formrâ de troupes appartenant à la garnison d'Ülmütz, 
serait envoyée de suite pour soutenir la brigade Uothkireb. 

Encore le méniejour (‘28l,deuxbataillons(4'Empereuret 4'Grand- 
Duc) et la moitié de la batterie n° 6 IX furent dirigés sur Wilden- 
scliwert; le lendemain, trois bataillons (4" Guillaume, Bamberg 
et Wasa) furent envoyés à Bohni. Trübau. Ces 5 bataillons et la 
(Icnii-batterie. placés sous les ordres du géncral-ni.ajor von Mcdl, for- 
mèrent une brigade, qui fut renforcée encore de 1,850 hommes tirés 
de divers dépôts et du régiment de lanciers Charles-I.ouis attaché, 
jusqu’alors, à la brigade Rothkirch. La brigade Medl, ainsi constituée, 
reçut pour mission de couvrir le chemin de fer entre Wildenschwert 
et Landskron, et remplaça la brigade Rothkirch, qui fut concentrée à 
Holitz iM)ur surveiller la ligne de Wildenschwert à l’iirdubitz. Enfin, 
les cinq baladions précités furent remplacés à Olmütz par cinq autres 
combinés qui y arrivèrent, le 30 juin, de Vienne. 

Revenons maintenant au commandant en chef. 

Le l’eldzeugmeister avait, comme nous l’avons vu, quitté Skalitz 
au moment où le combat s’engageait, et était rentré, vers 1 tJt heure 
de relevée, à Josefstadt. Un [leu après ^ heures, il reçut un rapport 
du 8' corps, annonçant que l ennemi était établi à l’ouest de Skalitz. 
Un peu plus tard, une dé|)éche annonça que le 10' corps n’était pas 
à trouver à lYaussuilz. Enfin, vers 5 heures, un rapport du com- 
mandant du 3' corps fit savoir (jue, depuis midi, le lO corps était 
dans une i>osition fort critique. Ces nouvelles alarmantes ne par- 
vinrent cependant pas à ébranler la résolution du Feidzeugmeister, 
qui persista dans son projet de marcher sur l'iser. Entre 5 et 6 heures 
de relevée, il expédia les ordres préparés depuis le TI au soir, et 
modifiés seulement dans ce sens, que, au lieu du 6' corps, c'était 
le 4* qui devait rester avec le 10' devant Josefstadt pour arrêter la 
11' armée prussienne. 

Il L'armée ennemie, disait le Feidzeugmeister, est actuellement 
» encore divisée. Quatre corps d’armée — II', 111', IV' et VIII' 
» — sont entrés en Bohême par le nord et se dirigent sur l'iser; 
» le I" corps est derrière Trautenau; les V' et VI" corps — et 
» probablement aussi derrière eux la Garde — s’avancent vers Na- 
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» chod (h). D'après cela, j'ai résolu de laisser les 4* et 10* corps dans 
» les environs de Josefsfadt, et de me jeter avec le restant de l'armée 
• sur les quatre corps ennemis désignés en premier lieu. 

» En conséquence, j’ordonne ce qui suit : 

» Pour le 5!) juin : 

» Le 3‘ corps rompra à 8 heures du matin, s’avancera jusqu’à 
» Chotcc.et enverra une avant-garde vers Jiêin. • Ix 6' corps devait 
marcher de Lancow, par Kôniginhof et Ketzelsdorf, sur Falgcndorf; 
mais son avant-garde seule devait y entrer. Le 8* corps, avec deux 
équipages de [wnt, devait marcher de Salnei pr Miletin sur Jiéin, 
et s’arrêter à Uélohrad , derrière le 3' corps. Le grand quartier général 
devait suivre le 8' corps et s’établir, le î'J, à Miletin. Iæ 2' corps, 
avec deux équipages de pont, devait s’avancer de Jasena, par Josef- 
stadt, jusqu'à Lanéow et Dauhrawic. Le C' bataillon de pionniers et 
quatre équipages de pont devaient se rendre à Kdniggràtz et y 
rester jus(]u’à nouvel ordre. La 1" division de cavalerie de réserve 
— détachée provisoirement du 6' au 4‘ corps — devait suivre le 
2' corps et s’arrêter à Dulwnec. I-a division de cavalerie de réserve 
et la réserve d'artillerie de l’arméo- devaient s’avancer de Smiritz 
et Bej.st jusqu’à Gr. Bürglitz, et la 3' division de cavalerie de ré- 
serve de WIkow à lloritz. Enfin, la division de cavalerie légère 
devait, après avoir rallié les détachements envoyés vers Opociio, 
Dobruska et Ncustadt, quitter Neu-Ples et marcher par Smiritz sur 
Sadowa. 

« Pour le 30 juin : 

» le 3' corps marchera jusqu’à Rowensko, son avant-garde 
n jusqu'à Turnau. Le 0* corps s’avancera jusqu’à Lomnic; un fort 
» détachement sera envoyé à droile, vers Starkenbach. Le 8* corps 
» .se dirigera par Jiéin sur Libun. Le grand quartier général sera 
» établi à Jiéin. Le '2' corps s'avancera jusqu'à Aulibic, à l'est de 
» Jiéin. 1” division de cavalerie de réserve bivaquera denuère le 
» corps. La 2' division de cavalerie légère ira occuper Nèmicowes, 
» au sud de Jiéin. La 2* division de cavalerie de réserve et la 
» réserve d'artillerie de l’armée s'avanceront jusqu’à Lhota, au sud- 
i> est de Jiéin. La 3' division de cavalerie de réserve ira occuper 
n Podhrad, au sud-ouest de Jiéin. 

(I) Ccl expo.s<!, qui n'iitait lias tout à nUl exact le ne l'clalt pins du tout le 38 au 
soir. et. au praiid quartier (téniTal, l'on savait furt bien que les ariiiCes ennemies avaient 
fait des prciprès récents. Maigre cela, cette phrase fut mainlciiue dans l'ordre envoyé 
aux ditrérents corps. 
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* Toutes les troupes rompront à 7 heures du matin, après avoir 
» mangé. 

■1 L’ennemi occupe Turnau et Eisenbrod, et il a déjà poussé des 
» détachements vers Jicin. Les troupes placées sous les ordres du 
» prince royal de Saxe ont reçu l’ordre de se réunir au gros de 
» l'armée. 

» Le 10' corps —auquel reste attaché le *2' régiment de dragons — 

» et te 4' corps doivent se maintenir aussi longtemps que possible 
» dans leurs positions actuelles, et ils ne peuvent les abandonner 
» que .s'il y a absolue nécessité. En ce cas, ces corps se retireront sur 
» Josefstadt, où ils prendront position et, réunis sous les ordres de 
» M. le feld-marschall-lieutenant baron Gablenz, tâcheront d arrêter 
» la marche de l'ennemi. » 

Le 10' corps reçut un peu plus tard l’ordre de’ se replier sur le 
4', pour former l’arrière-garde de l’armf'C. 

A peine ces ordres étaient-ils expédiés, que l’on vit arriver à 
Josefstadt des détachements épars appartenant au 8” corps. Le rap- 
|X)rt de l’archiduc Léojwld sur le combat de Skalitz fit bientôt con- 
naître que le 8* corps venait d’avoir affaire à deux divisions prus- 
siennes. Vers 10 heures du soir, un officier d’état-major — parti de 
Pilnikau à 2 i/j heures, et porteur du rapport du baron Gablenz 
annonçant la retraite du 10' corps sur Neuschloss — arriva à Josef- 
•stadt également. « Je regrette vivement, disait le baron Gablenz, 

• d’avoir dû forcément exécuter ce mouvement en arriére... Les 

• observations que j’ai cru devoir faire, il y a quatre jours, sur le 

• danger auquel je me trouvais exposé à Trautenau, si Praussnitz. 

• n’était pas fortement occupé, ne sont maintenant que trop jus- 
» tifiées. » 

De riser, non plus, les nouvelles n’étaient pas favorables. Un 
télégramme, daté de Jicin, 5 heures 40’ de relevée, annonçait que, 
dans la matinée du 28, l’ennemi ayant tiré sur la ville, la station 
télégraphique établie en ce point était levée. A la suite de ces infor- 
mations, on prévint les 3' et 6' corps, placés à la tête des colonnes, 
que, le 29, ils devaient marcher avec beaucoup de précaution et, 
.s’ils rencontraient des forces supérieures, s'arrêter en attendant de 
nouveaux ordres du commandant en chef. 

Enfin, à G h. 40' du soir, le Eeldzeugmeister envoya à Vienne ' 
le télégramme suivant : « Le 28, les Prussiens sont restés jusqu’à 
» midi à Wysokow dans la position qu’ils occupaient depuis la 
» veille. Vers cette heure, un petit combat d’artillerie a eu lieu, et 
T. m. 8 
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» j'ai pu m'assurer par moi-ménie de la portée extraordinaire et de 
i> la justesse de tir de notre pièce de 8 », même à des distances de 
» 4,500 pas. Comme il n arrivait dans cette direction que des 
» détachements ennemis peu importants, et que je persiste dans 
» mon projet de marcher sur Viser, j'ai ordonné au 4* corps de 
Il s'établir sur la hauteur près de Dolan, pour couvrir 1a retraite 
n des G' et 8* corps. Ce mouvement, nécessaire à la concentration 
Il de l’armée du Nord, sera protégé par l’artillerie du 8' corps. » 


Opérations sur l’Iser. 

Juin. 

D’après les ordres donnés par le jirince royal de Saxe, le ‘JS, le 
corps austro-saxon devait se retirer -sur deux colonnes, pour 
rejoindre l’armée principale. Les troupes autrichiennes devaient 
marcher par Sobotka sur Jicin, et le corps saxon par Liban sur 
.licinowes. Vu la proximité des troupes pru.ssicnnes, ce mouvement 
oiTrait beaucoup de danger, car le Qanc gauche de la première co- 
lonne était fort exposé, et le point de concentration — Jicin — était 
déjà menacé par l’ennemi. 

Pour la marche du 28, le commandant du 1" corps d’armée (i) 
et de la 1'* division de cavalerie légère (i) ordonna, le 27, les dis]»- 
sitions suivantes : 

Ces troupes devaient s'avancer, le premier jour, jusqu’à Sobotka. 
briyade lUnyelsheim devait se mettre en route au reçu de 
l’ordre — c’est-à-dire encore le même jour (27)— et aller s’établir sur 
le plateau situé au nord-ouest de Soliotka, afm de couvrir le flanc 
gauche de la colonne autrichienne et de la préserver d’une attaque 
venant de Turnau ou de l’odol. La 1" division de cavalerie téijère 
devait partir à 4 heures du matin et s’avancer jusqu’à Sam.siu, par 
Fürstenbruck et Soijotka. La brigade Poschacher devait rompre à 
5 heures; le quartier général du comte Clam à G heures, ainsi que 


(i) Silualion du !*•>■ corps d armdc, voir tome !«, page 211. Le geoiiral-msgor von 
Abelc remplaça le geDérd-iDaiur von Kalik, resté a Alloua. 

(t) Situation de la lr«? division de tiavaloric légère, voir tome page 214. Il faut 
déduire le 2^ régiment de dragons Wliuliscligràtz, détaché auprès de l’armée principale; 
celte division ne comptait duuc que 2o escadrons au lieu de 30. 
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la brigade Piret ; à 7 heures, la brigade Abele ; à 8 heures, la 
réserve d'artillerie et l'équipage de pont; à 8 </• heures, les ambu- 
lances; enfin, à 10 heures, le parc aux munitions, puis la brigade 
Leiningen, restée à Bosin et à laquelle était attaché provisoirement 
le régiment de hussards Nicolas. Celte brigade devait donc former 
l'arriére garde. Elle reçut l'ordre de se concentrer à Münchengràtz, 
et de couiier ou brûler le pont sur User dés que l'ennemi s'approche- 
rait. La brigade Abele devait laisser à Brezina-Podol un fort déta- 
chement ou seulement deux compagnies, suivant les circonstances; 
ce détachement devait ensuite rejoindre avec la brigade Leiningen. 
]jË train et les équipages devaient quitter Kosmanos et Brezno, et 
marcher par Domausnic sur Liban. Comme le corps saxon devait 
suivre la même route, il fut recommandé aux équipages d'observer 
le plus grand ordre pendant la marche. 

Pour arrêter momentanément l'ennemi, le pont du chemin de fer 
établi sur l'iser, à Bakow, fut coupé, et l'autorité militaire à Prague 
reçut l'ordre de couper également les ponts de Nehratowitz et de 
Kralup, sur la Moldau. 

En exécution de l'ordre de mouvement précité, le 27 dans l'après- 
midi, la brigade Kingelsheim s'était mise en route et était arrivée, 
vers 11 heures du soir, à Kost, à 5 kilomètres environ au nord-ouest 
de Sobotka. Elle avait établi ses avant-postes à cheval sur la route, 
face vers Turnau et Podol, à Srpsko, Dobsic et Kl. Lhota. 

Les autres brigades se mirent en roule, leurs petits Iwgages en 
tête, le 28 au matin, à l'heure prescrite. Vers 8 heures, les bri- 
gades Poschacher et Piret, ainsi que le quartier général du 1" corps, 
atteignaient Fürstenbruck, lorsque, tout à coup, le canon se fit 
entendre dans la direction de Kloster, à l'ouest de Münchengràtz. 
Au même moment, des éclaireurs vinrent annoncer que des corps 
ennemis arrivaient de Mohelnic, de Podol et de Turnau. Pour pro- 
téger le flanc gauche des brigades Abele et Leiningen, encore en 
arriére, le comte Clam ordonna à deux batteries (7' et 8' de cavalerie) 
(le la réserve d'artillerie de se porter sur le Musky Berg, où se trou- 
vaient déjà le 29' bataillon de chasseurs et le 3* bataillon Archiduc 
Sigismond. Les brigades Poschacher et Piret continuèrent leur mou- 
vement ; la réserve d'artillerie reçut l'ordre de s'arrêter à Bosin pour 
protéger la retraite des troupes. 

La brigade Abele, qui avait quittéBrezinaà7 heures, était arrivée, 
sans être inquiétée, par lloschkowitz à Dobrawoda (.sur la carte 
Dobrawudu). Iæ 22' bataillon de chasseurs, formant l'arrière-garde. 
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qui avait été laissé assez longtemps à proximité de Podol pour mas- 
quer le mouvement, fut poursuivi par des lanciers prussiens. F.nfin, 
la brigade Leiningen, qui, à 9 i/i heures, aurait du se concentrer à 
Münchengratz, avait été retardée et se trouva tout à coup engagée 
dans un combat très sérieux. 

De son côté, l'ennemi s'était avancé vers l'Iser sur plusieurs 
colonnes. Le 27, le général von llerwarth avait reçu l'ordre de mar- 
cher, le lendemain, avec le Vlll' corjis et la division de landwehr de 
la Garde, de Niemes sur Münchengratz; la 14‘ division devait 
s’avancer d'Oschitz sur Mohelnic, et soutenir le mouvement du 
Vlll* corps. Les troupes de la I'" armée devaient être échelonnées le 
long de l'Iser de la manière suivante : La 8' division ^Horn) devait 
se trouver, à 7 i,'« heures du matin, devant l’odol et être prête à 
franchir l'Iser; à la même heure, la T division (Fransecky) devait 
déboucher de Turnau et s'emparer de Wsen, et la t>' division (Man- 
stein), arrivant de Liebenau, se trouver à l’repcr («ur soutenir l'at- 
taque de la 8* division; la 5' division (Tümpling) devait partir 
d'Eisenbrod et de Semil de façon à se trouver, à 8 heures du matin, 
à hauteur de Rowensko, entre Turnau et Jicin. Six escadrons et une 
batterie, sous les ordres du lieutenant-colonel Ileinichen, devaient 
pousser une reconnais.sance de Rowensko sur Jicin. 

En seconde ligne, venaient la 2' division de cavalerie (v. Ilann) et 
la brigade de cavalerie v. d. Goitz, qui devaient se réunir à Lie- 
benau et descendre ensuite sur I.uzan et Dauby, où elles devaient 
prendre fwsition à 8 heures. Le restant du corps de cavalerie 
(1" division Alvensleben) devait s'avancer jusqu'à Liebenau, et 
prendre .ses cantonnements entre ce point et le village de l.angen- 
bruck, situé plus en arrière. .V 9 heures du matin, le 2' curj-s (9* et 
4* divisions) devait être rendu à Sichrow et à l’aécrie, entre Liebenau 
et Turnau. 

Telles étaient les positions occupées respectivement par les armées 
en pré.senee, lorsque, vers 8 heures, l'avant-garde de l'armée de 
l'Elbe attaqua les avant-iiostes de la brigade Leiningen. Au premier 
coup de canon, les 8* et 7* divisions débouchèrent de Podol et de 
Turnau et marchèrent sur Brezina et Wsen (i). 


(I) L'üfTeclif total des iroupe.s prussiennes engagées (avanl-ganle de l'armee de 
l'Elbe, Ip-, S*' et "« divisiuns; s’Cdcvail à 39 bail,, il esc-., SI pièces. 
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Coinbals de Munchengratz. 

9«t Juin. 

Nous avons vu que la brigade I.einingcn avait reçu l’ordre de se 
concentrer, à 10 lieures du matin, à Müncbengriitz, puis de suivre 
le 1" corjis comme arrière-garde. Le 28 au matin, elle était disposée 
de la manière suivante : un bataillon à Weisswasser et trois compa- 
gnies à Nieder-Gruppai, ayant pour soutien neuf compagnies à 
W'eissleim ; le gros de la brigade (4 bat’., 4 esc', et 1 batt.) à KIosler, 
en avant de Münchengrâlz. 

Vers 7 heures du matin, l'avant-garde de l’armée de l’Elbe entrait 
à Nieder-Gruppai , et repou.ssait les trois com|)agnies Gyulai qui 
l'occujaient (i). Les neuf compagnies Gyulai, placées comme soutien 
à W'eissleim, se portèrent en avant. Ces douze compagnies (formant 
les 2' et 5* bataillons) cherchèrent à arrêter l’ennemi débouchant de 
Nieder-Gruppai; mais elles furent repoussées et se retirèrent sur 
W'eissleim. Deux escadrons de hussards Nicolas furent envoyés pour 
les soutenir. 

Le général Leiningen, dès qu’il avait été informé de l’approche de 
l’ennemi, avait fait passer le gros de sa brigade sur la rive gauche 
de riser. Le 3* bataillon Ilaugwitz avait été laissé à KIosler pour 
recueillir les avant-postes, et le 1" bataillon Haugwitz était resté en 
ré.serve derrière KIosler; deux compagnies avaient été envoyées vers 
la droite, à Bukowina. Pendant qu'il surveillait l’exécution de ces 
disiwsitions, le comte Leiningen reçut l’ordre de ne commencer son 
mouvement de retraite qu'à midi. Il fit immédiatement repas-ser sa 
batterie sur la rive droite de User et l’envoya prendre (wsition sur 
une hauteur au nord de KIoster. 

.Arrivés à W'eissleim, les 2' et 3" bataillons Gyulai, renforcés par 
les deux escadrons de hussards, s'établirent dans le village et dans 
le bois situé à droite de la route, et cherchèrent à arrêter la marche 
de l'ennemi. Ils réussirent d’abord ; mais deux batteries prussiennes, 
établies sur les hauteurs avoisinantes, ayant ouvert le feu, et les dé- 
fen.seurs de VVeissleim se voyant menacés en outre, au sud, par 
une colonne débouchant de la vallée de KIokocka, au nord, par 


( 1 ) l. avanl-garilcdc l'armCc de l'KIbe, sous les ordres du gdneral niajorvon Schocler, 
jte compoïunl de 7 bal»., 6 esc», et 2 bail». 
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un détarhemeut descendant de Bukowina par la vallée du petit Iscr, 
|)rirent le parti de Icvacuer. A 9 i/» heures, les deux bataillons 
Gyulai se retirèrent sur Kloster, protégés pr le feu de la batterie 
placée au nord de ce village; cette batterie empêcha lenncmi de 
déboucher de Weissleim. Les troupes restées à Kloster se retirèrent 
ensuite sur Münchengrâtz dans l'ordre suivant : d'abord, le 1" ba- 
taillon Ilaugwitz et les hussards, puis les deux bataillons Gyulai 
et enfin, le 3* bataillon Haugwitz; celui-ci eut à soutenir une lutte 
assez vive au moment de quitter le village. I>a route que suivaient 
en ce moment les troupes autrichiennes en retraite était commandée 
pr les batiments du château, et l'ennemi, qui s'était hâté d'aller 
les occupe, fit, par son feu plongeant, éprouver des prtes sensibles 
à la brigade Leiningcn. A 10 heures du matin, les derniers détache- 
ments de cette brigade repassaient le put de Münchengrâtz, qui fut 
immédiatement incendié. 

A ce moment, la brigade I.einingen était disposée de la manière 
suivante : dans le château (Schl.) de AValdstein, situé dans la prtic 
nord de Münchengrâtz, et le long de la crête occidentale du plateau 
sur lequel il est bâti, deux bataillons (3'2' chasseurs et 1" Gyulai); 
dans la partie sud de Münchengrâtz, les cinq bataillons restants; 
près de la station du chemin de fer, les quatre escadrons de hussards, 
et sur la hauteur, près du cimetière dos Juifs {Judetifriedh.), la 
batterie. 

Les deux batteries ennemies dont il a été question précédemment, 
après s'être établies sur les hauteurs au nord et à l'ouest de Kloster, 
ouvrirent le feu contre la batterie autrichienne, qui, par suite de 
l'explosion d'un caisson de munitions, subit des prtes sensibles. L'in- 
fanterie pussienne avait successivement débouché de Kloster et 
cherchait à traverser l'Iser. Des détachements des ‘28' et 59' régi- 
ments trouvèrent un gué en aval de Münchengrâtz et s'établirent 
sur la rive gauche, au sud de la ville. A 8 heures du matin, trois 
comjiagnies de l'avant-garde de la 14* division avaient pssé l'Iscr à 
Moheluic, et s avançaient, par les hauteurs, contre la partie septen- 
trionale de la ville. (Juant au gros de la 14* division, il ne put fran- 
chir la rivière que vers midi, le pont de Mobclnic, qui était rompu, 
ayant dû être réparé. 

Vers Id heures, le canon s'étant fait entendre sur le Musky Berg, 
le comte Leiningcn jugea prudent de se retirer plus en arriére; il 
alla s'établir sur le llorka Berg. A pine ce mouvement était-il 
commencé, qu’un lataillon prus.sien, arrivant de Mohelnic, attaqua 
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le château de Waldstein; il fut repousse par le 32' bataillon do 
ihasscurs. La nécessité où s'était trouvée la brigade d'avant-garde 
Schoelcr de rétablir le i)ont de Münchcngrâtz, avait encore retardé 
son mouvement, et elle n'arriva que lentement et successivement 
sur la rive gauche de l'iser, ce qui permit à la brigade Leiningeii 
d'effectuer sa retraite sans être inquiétée. Vers 11 ijt heures, cette 
brigade arriva sur le llorka Berg, mais ne s'y arrêta pas; elle conti- 
nua son mouvement vers l'est et alla s'établir à la gauche de la 
brigade Abele. 

Depuis 10 heures du matin, cette brigade était en position à 
droite de la route, au nord de Bosin, entre ce village et Dobrawoda; 
à l'aile droite, sur la hauteur, prés des ruines de Walesow, se trou- 
vaient deux bataillons {22' chasseurs et 1" Khevenhüller); devant le 
front, la batterie n* 3/1 (de la brigade) et la 10' batterie de 8 « de la 
réserve; enfin, sur le llorka Berg, la 9' batterie de 8 «, qui était 
venue y rejoindre la batterie n" ^•\ (lÆiningen). 

Vers 12 heures, les brigades Lciningcn et Abele, en position en 
avant de Bosin, reçurent l'ordre de battre en retraite sur Kürsten- 
bruck. Quatre pit-ces de 8 tf furent laissées entre Bosin et Dobra- 
woda; la 9* batterie de 8 W s'établit entre Bosin et Fürstenbruck, et 
le restant de la réserve d'artillerie du 1" corps prit position au sud 
de ce dernier village. Revenons maintenant à ce qui s'était passé 
sur le Musky Berg. 

A peine les deux batteries de 4 (f, envoyées sur la hauteur, 
furent-elles arrivées à la crête septentrionale du plateau, qu'elles 
virent avancer la 8' division (Horn), qui débouchait de Brezina. 
Elles ouvrirent immédiatement le feu et agirent avec tant d'effica- 
cité, que les troupes prussiennes furent forcées de se replier sur 
Brezina, où elles restèrent inactives pendant assez longtemps. Trois 
batteries ennemies s'avancèrent pour protéger ces troupes, prirent 
position près de ce village et répondirent, mais sans résultat, au 
feu des batteries impériales. 

Sur ces entrefaites, la 7’ division, après avoir débouché de Podol, 
avait marché par Daubraw sur Zdiar; deux bataillons du 27' avaient 
été détachés de Zdiar sur Przihras. Vers 1 1 heures, cette division 
changea de direction à droite et marcha sur Brezina, d'où elle en- 
voya, pour tourner l'aile gauche des troupes établies sur le .Musky 
Berg, deux bataillons du 6G' vers Wolschina et Dneboch. Parvenus 
sur le plateau, ces bataillons forcèrent à la retraite deux batteries 
(n“ 7 et 8) et le 29* bataillon de chasseurs (brigade Pirel), qui leur 
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servait de soutien. Ces batteries eurent assez de peine à se sauver, 
car les pit-ces étaient fort éloignées des avant-trains (à plus de 
100 pas), et il fallut le secours d'une com|)agnie de chasseurs pour 
les remettre en bataille. Elles descendirent du Musky IkTg, et 
prirent position au sud de Bosin, à côté de la batterie n’ 9. Le 
bataillon de chasseurs se relira sur Fürstenbruck. Le 3' bataillon 
Sigismoiid, qui occupait le village de Musky, se retira en même 
temps: mais il fut attaqué en route par les deux bataillons du 27' ré- 
giment, qui, parvenus par les ravins de Przihras jusque sur la hau- 
teur, le poursuivirent vigoureusement pendant sa retraite sur Bo.sin, 
et s’avancèrent jusqu'un peu au delà de Klein -Zasadka. 

Pour arrêter cette poursuite, le général-major von Abele lança 
à la rencontre de l'ennemi deux bataillons (1" et 3' Hammingi, qui 
cherchèrent à occuper les ruines de Wale.sow. Mais le feu rapide 
des deux bataillons du 27' les força à battre en retraite, et ils se 
replièrent sur Fürstenbruck, prott'gés par le 2' bataillon du même 
régiment, qui s'était porté eu avant pour les recueillir. Les deux 
bataillons prussiens occupèrent Bosin, déjà en partie incendié; mais 
quand ils voulurent en déboucher, ils furent arrêtés par le feu 
des liattcries impériales en position au sud de ce village. Deux bat- 
teries ennemies s'établirent sur la hauteur prés de Lhottitz et 
ouvrirent le feu à leur tour; les batteries autrichiennes ripostèrent, 
mais bientôt elles reçurent l'ordre de ces.ser le feu et de se retirer 
sur Sobotka. L’ennemi ne continua pis la poursuite, probablement 
l»arce que les troupes étaient trop fatiguées. I^s troupes autrichiennes 
également étaient exténuées; beaucoup d’hommes tombt-rent d'épui- 
sement et il y eut plusieurs cas de mort subite par insolation. 
Au delà de Fürstenbruck, la retraite, qui se continua sur Sobotka, 
ne fut plus troublée. La batterie n* 3 (Abele) fut placée à l'extréme 
arrière-garde, précédée du régiment de hu.ssards Nicolas et du 
22' bataillon de chasseurs; puis venaient les brigades Abele et Lei- 
ningen, en colonnes de route, et, en tête, le gros du 1" corps. 

Les pertes en tués, blessés et prisonniers furent ; pour les Autri- 
chiens, 20 otiieiers, 1,C34 hommes et 20 chevaux ; i«ur les Prus- 
siens, 341 hommes seulement. 


La 1" division de cavalerie légère, qui avait rompu à 4 heures du 
matin, marchait à la tête du 1" corps, et arriva, vers 10 heures. 
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à Sanisin, à l’est de Sobotka. Trois escadrons et une batterie, sous 
les ordres du colonel Appel, furent immédiatement dirigés sur 
Jiéin, afin de s'assurer de ce point de croisement des routes que le 
1" corps devait suivre (wur rejoindre l'armée principale. Mais un 
détacliement, fort de deux escadrons (3' et 4') de hussards Liechten- 
stein et d'une compagnie (3') du 18* bataillon de chasseurs, sous les 
ordres du lieutenant colonel Smagalski, y était déjà entré depuis le 
matin, et avait été attaqué avant l'arrivée du colonel Appel. 

Nous avons vu qu’un détachement prussien (6 esc*, et 1 hatt.), 
sous les ordres du lieutenant-colonel lleinichen, avait été envoyé en 
reconnaissance vers Jiéin. Reçu à coups de fusil par les cha.sseurs 
impériaux, il s’était retiré, par la chaussée de Turnau, jusqu’à 
hauteur de Rybnicek, et se disposait à diriger le feu de sa batterie 
contre la ville, lorsque tout à coup parurent les escadrons et la 
batterie du colonel Appel : ils arrivaient au grand trot depuis l,o- 
chow. La batterie ouvrit immédiatement le feu contre l'artillerie 
prussienne, qui, après avoir été obligée deux fois de changer de po- 
sition, finit par se retirer. Les escadrons ennemis se retirèrent éga- 
lement sur Rowensko, dés qu’ils virent les hussards Liechtenstein 
se disposer pour l'attaque. Le colonel Appel, à la tête d'un demi- 
escadron, les suivit par Libun jusqu’à .\ujezd, où il rencontra les 
avant-postes de la 5' division prussienne (Tiimpling), cantonnée à 
Rowensko et à Ktowa. 

Vers 2 i/s heures de relevée, le général-major Edelsheim était 
arrivé à Jiéin avec le gros de la 1” division de cavalerie légère. 
Supposant que l’ennemi tenterait une nouvelle attaque, il était resté 
en position à l'ouest de la ville, attendant avec anxiété la brigade 
Poscbacher, qu'il avait réclamée à jilusieurs reprises, afin d'a.ssurer 
l’occupation de Jiéin. Cette brigade arriva vers 9 heures du .soir, 
et remplaça la 1" division de cavalerie légère, qui alla bivaquer à 
Starymjslo, à quatre kilomètres environ au sud de Jiéin. 


Nous avons vu que, le 27 au soir, la brigade Ringelsheiin avait 
été envoyée à Sotwtka, pour couvrir le flanc gauche du 1" cor|« 
pendant sa retraite. Elle s’était établie, face vers Turnau, sur le 
plateau situé au nord de la route et, dans la journée du 28, n'avait 
eu affaire qu'à des patrouilles .sans importance. Une division du 
régiment de Hanovre poussa une pointe vers Rowensko, quelle 
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trouva occupe par des détachements de cavalerie prussienne. Pen- 
dant la nuit du 28 au 20, la brigade Kingelsheim resta en |x>sition 
sur le plateau au nord-ouest de Sobolka. I.es autres brigades du 
1" corps, dont quelques-unes n'arrivèrent à Sobotka qu'à 8 heures 
du soir, furent éi'helonnces ainsi qu'il suit : la brigade Abele à 
()b. Bautzen. avec un détachement (t bat., 2 e,sc‘. et 4 pièces) à la 
jonction des routes vers Münchcngràtz et Jung-Bunziau ; la brigade 
I.einingcn et les deux autres escadrons de hussards Nicolas à Wosek, 
à l'ouest de Solwtka; la brig.ade Piret au nord de Solx)lka, avec ses 
avant-postes vers Howensko et Or. SkaI, et, après le départ de la 
brigade Poschacher envoyée à Jîcin, elle détacha un bataillon à 
Samsin. Le quartier général du 1" corps fut établi à Sobotka. 

Quant au corps saxon, après avoir, le 28 au matin, coupé les 
ponts de Josefsthal, de Debr et de Jung-BunzIau, sur l'Iser, il s'était 
retiré, en [«rtie |)ar la route Jung-liunzlau-Brezno-Liban, en |virtie 
par les chemins conduisant de Bakow à l'nter-Bautzen par Ko|ier- 
nik et Wubrubec. Quelques bataillons furent laissés à Litkowic, au 
sud (le Fürstcnbruck, pour .soutenir au besoin le 1" corps, mais 
n'entrèrent pas en action. 1 æ 28 au soir, les troufæs saxonnes étaient 
disposées ainsi : la 1" division d'infanterie à Breznoet Lang-Lhota; 
la 2' division à Domausnic; la division de cavalerie et la réserve 
d'artillerie à Wobrubec ; le quartier général à Unter-Bautzen. 

Enfin, les troupes de la 1" armée et de l'armée de l'Elbe furent 
massées entre Münchcngràtz et Brezina, avec une division à l'aile 
gauche, à Howensko, la division de landwehr et la cavalerie en 
arrière, à llühnerwasser et Liebenau. Les différents cor|« furent 
cantonnés comme il suit : Colonne de droite ; T division à Bosin, 
8' à Dobrawoda, 14‘ à Münchcngràtz, ta' à Wesela, IG* à Haber, 
division de landwehr à llühnerwa.sscr. Colonne de gauche : 3' divi- 
sion à Zchrow, 4' à Daubraw, G' à Brezina, corps de cavalerie à 
Liebenau, Hradetz et Lazan. 1-a 5' division couvrit l'aile gauche à 
Howensko. 


VO Juin. 


Le 28 juin — vers 8 heures du soir — on reçut au quartier 
général du cominandant en chef le rapport du baron Gablcnz sur 
le combat que venait délivrer, à .Neu-Hognitz, le 10' corps, et fou 
(ommença à douter de la jiossibilité d'exécuter le mouvement 


Digitized by Google 



EN 1866. 


125 


de conceotration ordonné sur Jicin et sur l'iscr. Les troupes étaient 
e.vténuées. Plusieurs corps n'arrivérent que fort avant dans la nuit 
dans les cantonnements qui leur avaient été assignés. I.es 6' et 
8* corps qui, d’après les derniers ordres, devaient, le 29, faire de 
fortes étapes, seraient arrivés épuisés à Falgendorf et à Bèlohrad, 
et le mouvement des troupes autrichiennes vers l'ouest n'eût certai- 
nement pas été exécuté avec la rapidité et la ponctualité indispen- 
sables pour pouvoir espérer battre et disjierser l'armée du prince 
Frédéric-riiarles, avant que l'armée du prince royal — dont la con- 
centration sur l'Elbe ne pouvait être sérieusement retardée par les 
troupes laissées devant elle — vint menacer les communications de 
rarmce im|K-riale avec Josefstadt et Koniggràtz. 

En présence de cette situation, le commandant en chef se décida 
cnlin à abandonner son projet de concentration sur l'Iser, et il en 
revint û son plan primitif : concentrer l'année entre Milctin et Josef- 
stadt ((). A 11 heures du soir, l'ordre fut envoyé aux 3' et 6' corps 
de rester, le 29, dans leurs positions respectives — à .Milelin et 
à Daubrawic — et de ne pas se diriger, ainsi que le prescrivait l'or- 
dre de la veille. surCholeé et sur Falgendorf. 

Le 29, vers 5 heures du matin, arriva au grand quartier général 
un télégramme du comte Clam, annonçant que le 1" corps s'était 
retiré, en combattant, de Münchcngrütz sur Sobotka; qu’il avait 
devant lui des forces ennemies considérables. • Demain (29), disait 
» le comte Clam, Je marcherai sur Jicin et j’espère, avec l'aide des 
> Saxons, l'occuper ou m’en emprer. " 

A la suite de ce télégramme, le commandant en chef prit de nou- 


(I) Par suite d orrlres mal défiois, tardifs ou inopportuns, les rencontres des 27 et 
28 juin, (iuî n’auraienl dû n’iHre que des uûaircs d nvant'gardc, des estnirmouches de 
peu d’importance, furent de vdritublcs combats dont les résultats ont été désastreux. 
Si Je commandant en chef avait dit clairement à Gabienz et a Ramniint? ; « Je ne veux 
>• fias défendre sérieusement la frontière. Observez seulement l'ennemi; ralentissez sa 
» marche, mais ne vous expost*z pas trop ; tenez-vous plutôt sur la défensive et retirez- 
» vous à temps, • les choses auraient tourné d'une tout autre faron. Mais les chefs 
do corps, ne connaissant qu'impurlaitement les projets du ctmimamiant en chef, crurent, 
qu’une fois engagés, ils seraient soutenus par le gros de l’armée; c'est pouniuui ils 
s’engagèrent hardiment et beaucoup plus sérieusement que ne le comportait le plan 
stratégique du Foldzeugnicister. Ainsi, d'un côté, manque de précision dans les ordres 
donnés, de l'autre, manque de ponctualité dans leur exécution : telles furent les causes 
principales de la catastrophe lloalr. D'autres causes encore, que le teoips éclaircini, 
y contribuèrent, car, comme me récrivait un officier supérieur autrichien à même de 
bien apprécier : • tjuant à moi, après de longues études, je crois que les oixi alions de 
» l'armée aulrichlenoe étaient bien difficiles en cctemps-lù. > 

(iVofe du traducteur.) 
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velles dispositions. A 7 »/» heures dn matin, les ordres suivants furent 
e.vpédiés du grand quartier général : 

Le 6' corps devait s'établir entre Silberlcuten et Liebthal ; mai.s, 
|>ar suite d'un ordre ultérieur, il prit position entre Sibojed et 
Kaschow, faisant front vers le nord. Le 8' corps devait prendre |)osi- 
tion entre Sibojed et Kaschow; mais, vers 2 heures de relevée, il 
reçut l'ordre de n'appuyer qu'une seule de ses brigades à l'aile droite 
du 6' corps, à Kaschow, et de disposer les deux autres, front vers 
l'ouest, eiilre Kaschow et la route de Lilic à Salnei far Westec. De 
ce mouvement des C' et 8' corps vers la droite, il résulta que la 
route de Kiiiiiginbof à Miletin, qui condui.sait sur les derrières du 
8* corps, resta pour ainsi dire libre, car elle ne fut surveillée et 
défendue que far la 3' division de cavalerie de réserve établie à 
Daubrawic. 

Le 2' corps devait s'établir entre Kaschow et Salnei; mais, par 
suite du mouvement du H' corps, il dut appuyer un peu vers la 
droite; il prit fwsition front vers l'est. La i" division de cavalerie 
de réserve et la 2' division de cavalerie légère devaient s'établir à la 
dnnte du 2' corps, à Salnei. Le 10' corps et la 2' division de cava- 
lerie de réserve devaient former la réserve et firendre position près 
de Litic et de (îr. Bürglitz. La 3' division de cavalerie de réserve 
reçut l'ordre d'aller occuper Daubrawic et de se relier à la gauche 
<lu C" corps; mais celui-ci ayant appuyé à droite, il se firoduisit en 
ce point une lacune dans la ligne occupée par l'armée du Feldzeug- 
meister. L'ordre de mouvement, expédié au matin du grand quar- 
tier général, continuait comme il suit ; 

« Ix- grand quartier général sera établi à Dubenec. Le 3' corps 

• restera dans sa position actuelle à Miletin. Le 4' corps, dans le cas 
» où il serait attaqué par des forces supérieures, se retirera sur 
■ .losefstadt et ira prendre position à Salnei, à la droite du 2' corps. 

> Le fiiirc aux munitions de l'armée se rendra aujourd'liiii à 
» Chiumec, et la réserve d'artillerie à Gr. Bürglitz. Les corps 

• enverront leurs gros bagages entre Smiritz et Trotina, sur 

> la rive droite de l'Elbe. Le 1" bataillon de pionniers et ses éqiii- 
« [lages de pont descendront de Smiritz à I.z)cbenilz. Les corps 
» auront .soin de faire tous les préparatifs nécessaires pour pou- 

• voir se défendre vigoureusement dans leurs positions rcspcc- 
« tives. » 

D'après celte disposition, le 20, trois corps d'armés; devaient se 
trouver établis le long de la rive droite de l'Elbe, de .‘'iliojed à 
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Salnei; un quatrième corps devait occuper Dolan ; deux divisions de 
cavalerie devaient couvrir l'aile droite, et une division (de cavalerie 
également) l'aile gauche de cette position; un cinquième corps et 
une division de cavalerie formaient la réserve; enfin, à l'exfrcme 
aile gauche se trouvait un sixième corps, qui, le 30, devait être 
renforcé par les deux corps sous les ordres du prince de Saxe et par 
deux divisions de cavalerie. 

Dans l'après-midi du 29, l'ordre suivant fut envoyé au prince de 
S;ixe ; « Je me vois obligé de suspendre mon mouvement vers l’iser. 
» E'arméc prendra aujourd'hui les positions indiquées dans l'ordre 
» ci-joint. Votre Altesse Koyale voudra bien y conformer son mou- 
" veinent, déjà commencé, de jonction avec l’armée, et le continuer 
» jusqu'à ce que la réunion ait eu lieu, en ayant soin, toutefois, 
• d'éviter tout engagement sérieux. » 

Comme nous l'avons vu, l'ordre général avait été expédié aux 
diiférents corps le 29, à 7 .Çt heures du matin. Mais avant qu'ils 
l'eussent reçu, plusieurs d'entre eux s'étaient déjà mis en route en 
vertu des ordres antérieurs. Quelques-uns de ecs corps durent revenir 
sur leurs pas, d'autres prendre une nouvelle direction, et ce contre- 
temps ne fut pas sans exercer une certaine influence sur les résultats 
de cette journée. De plus, l'arrivée si inattendue de l'ennemi ü 
kiiniginhof troubla l'exécution des dispositions arrêtées et força plu- 
sieurs colonnes à modifier leur itinéraire. 

Le cominandaul en chef, dont le quartier général fut transféré de 
Josefstadt à Dubenec, reconnut dans la journée la position qu'il avait 
l'intention d'occuper le long de l Elbc, cl il modifia les ordres donnés 
primitivement aux G', 8' et 2' corps, qui, tous les trois, durent ap- 
puyer vers la droite. 

D'après les dis|)ositions prises par le prince roy.al'de Prusse, le 
corps de la Garde devait marcher sur Küniginhof, le 1" corps sur 
Pilnikau, la division de cavalerie de réserve sur Praussnitz-Raile, et 
le V' corps sur Gradlitz. La 12' division (VP corps), qui arrivait de 
Mittelwalde, devait s'avancer [lar Nachod et Skalitz pour rejoindre 
la IP année. Mais comme le lü' corps autrichien, rassemblé à 
Neuschloss, devait passer par küniginhof pour se rendre à Litic, et 
que le corps, établi à Dolan, se trouvait à proximité de la route 
que devait suivre le V* corps pour se rendre de Skalitz à Gradlitz, il 
en résulta deux rencontres fortuites, qui n'eurent cejiendant pas l'im- 
jwrtaucedes combats antérieurs. 
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Rencontre de Koniginhof. 

90 Juin. 

I-e 10' corps ot la brigade Fleischhacker devaient, le 29 au 
matin, quitter Neuschloss et se diriger par Ob. Praussnitz sur 
Koniginhof et de là sur Litic. Seulement, la brigade WimpfTen, 
restf-c sur la rive gauche à Kottwic, reçut l’ordre de prendre la 
route la plus directe et de marcher par Ketzelsdorf sur Koniginhof. 
Elle atteignit ce dernier point avant la colonne arrivant d’Ob. Prauss- 
nilz et, sans avoir rencontré l'ennemi, traversa l'Elbe, puis continua 
son mouvement sur Salnei. 

Le 10* corps s’etait mis en route dans l'ordre suivant : en tête, la 
moitié de la brigade Fleischhacker, sous les ordres du colonel 
Stocklin; puis le train, le reste de la brigade Grivicié, le parc aux 
munitions, la réserve d'artillerie, les ambulances, la brigade Knebel, 
la brigade Mondel, deux escadrons de lanciers MensdorlT, et enfin, 
le restant de la brigade Fleischhacker et le régiment de dragons 
VVindischgratz. 

Le colonel Stocklin avait rompu à 4 i,î heures du matin, et était 
arrivé à Koniginhof peu de temps après le passage de la brigade 
WimpITen. 

La ville étant située sur la rive gauche de l’Elbe, la route 
d'Ob. Praussnitz à Salnei, qui la traverse, franchit ilcux fois la ri- 
vière. La possession de ce point était donc de la plus haute impor- 
tance, et l’avant-garde avait reçu l'ordre d'occuper solidement la 
partie septentrionale de la ville, afin de couvrir le passage du restant 
du 10' corps. Le 3* bataillon Coronini et quatre compagnies du 2' ba- 
taillon, plus deux pelotons de hussards Koi de l’russc, .s'établirent à 
la sortie de la ville, .à cheval sur la route (|ui se dirige vers le nord. 
Le restant du régiment Coronini et le train du 10' corps traversè- 
rent une seconde fois l’Elbe et continuèrent leur mouvement. 

Vers 11 heures, la brigade Grivicié — n''duite à deux bataillons 
seulement — arriva sur la place de Koniginhof, où elle s'arrêta pour 
reposer. Iæ pare aux munitions, la réserve d’artillerie, les ambu- 
lances et la brigade Knebel traversèrent la ville sans s’arrêter. .A 
|)eine la brigade Knebel avait-elle repassé sur la rive droite de l'Elbe, 
que les premiers boulets prussiens tombaient sur la ville. Le général- 
major Knebel envoya immédiatement les batteries n" 3,111 ^Kncbcl), 
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n” 2 111 (Grivicic) et les batteries de la réserve du corps prendre 
position sur la hauteur au sud de la ville, près de la station du che- 
min de fer, et il déploya sa brigade à proximité. Au même moment, 
la 3* division de cavalerie de ré.serve arrivait à Daubrawic, à 
quelques kilomètres de distance seulement de Kbnigiiihof. 

Le ÎO, le corps de la Carde, établi depuis la veille aux environs 
de Neu-Hognilz, était descendu par Uettendorf sur Kôniginbof. Kn 
même temps, deux escadrons avaient été chargés de rétablir les 
communications, à gauche avec le V corps, à droite avec le 1" corps 
et la !'• armée. N’ers 2 heures de relevée, l'avant-garde, sous les 
ordres du colonel Kessel — forte de 4 i/« bataillons, ‘2 escadrons, 
2 batteries et 1 compagnie de pionniers— arriva devant Kbniginhof 
et se déploya, les éclaireurs ayant annoncé que la ville était encore 
occupée par les troupes autrichiennes. 

Bien que se trouvant en présence de forces bien supérieures en 
nombre, le colonel Stocklin n'hésita pas à prendre ses dispositions pour 
arrêter l'ennemi pendantle temps nécessaire aux troupes du 10' corps, 
encore en arriére, [lour traverser la ville et repasser sur la rive 
droite de l'Elbe. Les fermes, les habitations isolées, les briqueteries, 
furent détendues avec opiniâtreté, et comme le colonel Kessel, au 
lieu d'attaquer de front, avait perdu son temps à faire des mouve- 
ments tournants, il en résulta que la queue de la colonne formée par 
le 10' corps avait traversé Koniginhof lorsque les troupes prus- 
siennes y pénétrèrent. 

Les troupes sous les ordres du colonel Kessel étaient arrivées suc- 
cessivement devant Kbniginhof. D'alwrd deux' compagnies de chas- 
■seurs et un bataillon de fusiliers de la Garde, qui s'emprérent de 
quelques fermes dans le faulx)urg de Podhard; puis les 2 s/i batail- 
lons restants et enfin, les deux batteries, qui prirent position sur 
les hauteurs à l'est de la ville. Les compagnies Coronini, chargées 
du service des avant-postes, opposèrent la plus vigoureuse résistance 
et ne se replièrent sur la ville qu'après avoir lutté pendant plus d'une 
demi-heure. Eu ce moment, le 3' escadron de lanciers Mensdorff, 
qui venait d'arriver, se lança à la charge \)Our arrêter l'ennemi; 
mais celui ci continua à avancer, pénétra dans la ville et s'empara du 
pont supérieur, c'est-à-dire de celui qui est situé à l'ouest de Kbni- 
ginhof et sur lequel psse la route d'Ob. Praussnitz. Tout en com- 
battant, les troupes autrichiennes durent se retirer, par le pont 
inférieur, vers Josefstadt. Le colonel Stoklin et les deux chefs de ba- 
taillon furent blessés. Dans la bagarre, le 3' bataillon Coronini perdit 
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son drapeau; un grand nombre d'hommes furent faits prison- 
niers. Les débris des deux bataillons Coronini, sous les ordres du 
eapitainc Pescliies, rejoignirent les troupes du lO'eorps établies sur 
les hauteurs au sud de Kùniginhof. 

Les |)crtes en tués, blessés et prisonniers s'élevèrent, pour les 
.\ulriehiens, à 23 officiers, 597 hommes et 49 elievaux. Les Prussiens 
mentionnent seulement 2 officiers et G8 hommes. 

Nous avons vu que, au moment où la brigade Knebel traversait 
la ville, les batteries prussiennes avaient ouvert le feu contre le 
fauljourg de Podhard. A ce moment (3 heures), la tête de la brigade 
Mondel, arrivant d'Oh. Praussnitz, passait l'Elbe sur le pont supé- 
rieur. Deux bataillons de cette brigade entrèrent à Koniginhof, 
qu’ils traversèrent rapidement, et, suivis des deux bataillons formés 
des débris de la brigade Griviéic, du restant des équipages et du 
train, se hâtèrent de repasser l’Elbe sur le |)ont inférieur. Le gros 
de la brigade Mondel tourna à droite avant d’arriver au pont supé- 
rieur, et se dirigea, à travers champs, vers les hauteurs de Silljer- 
leuten, situées au sud de la ville, et sur lesquelles se trouvaient déjà 
établis la brigade Knebel, l’artillerie de réserve du 10' corps, les 
lanciers MensdorlT, ain.si que les dragons Windischgriitz qui avaient 
suivi le mouvement de la brigade Mondel. 

Sur CCS entrefaites, l’ennemi s'était cmiiaré de la ville et cherchait 
à en déboucher. Plusieurs bataillons tentèrent de traverser le pont 
inférieur, mais ils furent arrêtés par le feu concentré des batteries 
de la réserve, à côté desquelles était venue s’établir la batterie n“ I/III, 
de la brigade Mondel, l'n délaehement de imalerie prussienne, qui 
avait franchi l'Elbe à gué en aval de Koniginhof, fut forcé égale- 
ment de repas-ser sur la rive gauche. L’arriére-garde du 10' corps, 
commandée par le général-major Fleiscbhaeker, avait, comme la 
brigade Mondel, pris à travers champs; elle ne tarda pas à arriver 
sur les hauteurs de Silbcrleuten. L'ennemi ne fit plus de nouvelles 
tentatives pour déboucher de Koniginhof, mais l'artillerie continua 
le feu jusque vers 7 heures du soir. Quelques maisons de Kôniginhof 
et le village de Lipnitz furent incendiés. 

90 Juin. 

Nous avons vu que le 10' corps avait reçu l'ordre d'aller occuper 
Litic et les environs. Vers 7 heures du soir, la brigade Knebel 
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rontinua son mouvement sur Westec. La brigade Mondel marcha 
d'abord sur Dubcnoc; mais, («r suite de contre-ordres, elle dut plu- 
sieurs fois changer de direction et arriva, fort avant dans la nuit, à 
Stern (à deux kilomètres environ au nord-est de Dubenec), où elle 
bivaqua. Les hommes étaient exténués I-a brigade WimpITen et le 
quartier général du corps atteignirent Litic dans la soirée. La brigade 
Fleischhackcr et la réserve d'artillerie quittèrent la position prés de 
Kôniginhof à 9 heures du soir. I>a brigade arriva à 2 heures du 
matin à Salnei; la réserve d’artillerie fut dirigée vêts la droite, sur 
Daubrawic; mais, retanU*e en route par les voitures du train, elle 
arriva plus tard encore à son bivac de .Mifejow, au sud de Daubrawic. 

Pendant le combat de Konigiiihof, on s'était empressé d'expédier 
un rapport au commandant du 3' corps établi à Milctin, et l'ar- 
chiduc Ernest avait immédiatement envoyé deux brigades et sa 
réserve d’artillerie dans la direction de Daubrawic. Vers G heures 
du soir, ces troupes étaient établies sur les hauteurs de Zabres. 
L’archiduc, qui les avait accompagnées, voyant que l'ennemi ne 
faisait pas mine de vouloir avancer, laissa, pour la nuit, la brigade 
J. Kirchsberg et les batteries de la réserve à Zabres; la brigade 
Prochàzka alla s'établir à Zdobin, la brigade .\ppiano occupa Chrau- 
stow et Miletin, la brigade Bencdek resta à Tétin. 

Vers G i/i heures' du .soir, l’archiduc Ernest reçut la dépêche 
suivante, expédiée du quartier général du 1" corps à 4 heures de 
relevée, t De fortes colonnes prussiennes s’avancent de Rowensko et 
n d’Aujczd sur Jicin, où se trouvent le 1" corps et la 1" division de 
- cavalerie légère. Comme l’ennemi est entré dans la matinée à 
» Sobotka, il se pourrait qu’il attaquât notre flanc gauche. Si c’est 
n possible, envoyez du soutien. Une division saxonne se retire par 
» Podhrad. • 

Eu égard à la position occupée par le 3' corps, et vu l'impossibilité, 
pour les renforts demandés, d'atteindre, avant la nuit, Jicin (distant 
de 24 à2ô kilomètres), l'archiduc ErnesCne crut pas devoir obtem- 
jwrerâ cette invitation. 

Voyons maintenant ce qui s'était passé au grand quartier général 
(«ndant la journée du 29. 

Vers 3 i/i heures de relevée, on avait reçu du colonel Waldstâtten 
(G' corps), établi à Daubrawic, un rapiwrt exix’dié à 2 heures de 
relevée et disant : « De grands nuages de poussière font présumer que 
» de fortes colonnes ennemies s’avaneent de Trautenau sur Hetten- 
» dorf. » Le commandant du G' corps faisait savoir en même temps 
T. III. y 
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qu'il lui serait impossible de se trouver en position entre Sibojed et 
Kaschow avant 6 ou 7 heures du soir. Vers 4 i/i heures, de nou- 
veaux rapports des avant-posles confirmèrent la marche de l’ennemi 
sur Kôniginhof. Une dépêche du général -major Knebel, reçue vers 
5 j/» heures, annonçait que les Prussiens avaient attaqué Küniginbof 
à 4 heures et qu’il avait envoyé six l»atteries sur les hauteurs de 
Sill)crleutcn pour contre-battre l’artillerie prussienne. A 6 heures, le 
feld-marschall-lieutenant Hamming fit savoir que kôniginhof était 
en feu, en ajoutant : « Los troupes du C' corps sont en marche sur 
» Sibojed et kaschow. La S*" division de cavalerie est entrée à Dau- 

• brawic. La roule de kôniginhof à Miletin ne peut être couverte 
« que par le 3' corps. • Enfin, à 7 heures du soir, le commandant 
en chef fut informé que l’ennemi occupait kôniginhof. 

A la suite de ces diverses informations, on envoya au G* corps 
l’ordre de s’établir plus prés de kôniginbof, entre Liebthal et Silx)jed, 
A peine cet ordre était-il expédié, qu'on reçut de l'archiduc Ernest 
un rap])ort disant : • Les nouvelles que je viens de recevoir du co- 

• lonel Mondcl m’ont décidé à diriger deux brigades sur kôni- 
I ginhof. Mes deux autres brigades sont, l'une à Tétin, l'autre à 
» Miletin et Chraustow. • 

Ce rap|X)rt ayant de nouveau modifié la situation, l’ordre suivant 
fut envoyé, à 7 heures du soir, au commandant du G' corps : • L’cn- 

• nemi étant entré à kôniginhof, il e.st nécessaire de garder forte- 

• ment la route qui y conduit. Un conséquence, la brigade Wald- 
» stâttcn, les deux brigades du 3' corps (|ui viennent d'être dirigées 
I vers ce point, les 2' et 3' divisions de cavalerie de réserve devront 

• être disposées dans ce but. Le 10'^ corps devra recevoir l'ordre de 

> s'établir derrière Daubrawic. » 

Mais lor.s(]ue le baron Hamming reçut cette dépêche, la situation 
était modifiée, et l'ordre du commandant en chef n'était plus exécu- 
table. Vers 10 s/» heures du soir, celui-ci en fut informé (»ar la 
dépêche ci-aprés : • En arrivant à Liebthal, j’y ai trouvé la brigade 
I Waldstàtten déjà établie et très fatiguré, et je n’ai pas pu la 
» renvoyer dans sa position antérieure. La brigade Mondel non plus 

• ne ,se trouve pas sur la route de kôniginhof; elle est campée près 

• de Liebthal. Il n’y a donc en ce point important que les deux bri- 

> gades du 3” corps, et je prie qu’on les y laisse, car le défilé de 

• kôniginhof est de la plus haute importance, puisqu'il permettrait 

> à l’ennemi, qui en aurait débouché, de nous prendre en flanc. » 
Ces ordres et ces contre-ordres, qui se croisent et se contredisent 
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les uns les autres, montrent suffisamment qu'au grand quartier 
général on n'était pas bien fixe sur les emplacements occupés par les 
(lilîérentes brigades. Dans la soirée du 29, le capitaine d'état-major 
von Dillmont fut envoyé pour relever exactement les positions occu- 
pées i>ar les 10', G* et 3' corps. 

\’ers 8 I î heures du soir, quand le commandant en chef eut appris 
que l'archiduc Ernest .se trouvait à Daubrawic, il s'empressa de lui 
envoyer l'avis suivant : « Les troupes des 2' et 3' divisions de cava- 
» lerie, en position devant Kiiniginhof, sont placées sous les ordres 
» de V. A. I. Le feld-marschall-lieutenant baron Hamming, établi à 
» Sibojed, à qui j'avais donn» ce commandement, ignorant l'arrivée 
« de V. A. L, sera informé de cette mutation. » 

Vers minuit, on reçut au grand quartier général, à Dubenec, un 
télégramme de l'archiduc Ernest, daté de Miletin, 10 i/* heures du 
soir, annonçant son retour à Miletin, et faisant connaître, d’abord les 
emplacements occupés actuellement par ses troupes, puis son inten- 
tion d'aller reprendre, le lendemain, sa position antérieure. Deux 
heures plus tard (le 30, à 2 heures du matin), le télégramme ci- 
après lui fut envoyé pour réponse : « Le 30, aussi longtemps que la 
» situation ne sera pas éclaircie, les brigades Kirchsberg, Prochùzka 
» et Appiano resteront à Zabres, Zdobin et Chraustow. L'ordre 
• relatif au commandement .supérieur en ce point est maintenu. 
» Avoir l'œil ouvert sur les hauteurs et sur le débouché au sud de 
» Kôniginhof. » 

Voyons maintenant ce qui s'était passé, dans la journée du 29, à 
l'aile droite de l’armée. 

Vers G heures du soir, on avait reçu au grand quartier général 
un rapport, daté de Jaromér, 3 V' heures, annonçant que le canon 
SC faisait entendre depuis une demi-heure dans la direction de 
Skalitz et que le train du 4* corps se retirait sur Jaromér. Peu 
après, un nouveau rapprt faisait connaître que l'ennemi parais- 
sait avoir tourné le 4' corps établi à Dolan et ajoutait : « Le 
» bruit du canon continue, sans interruption. » Le commandant 
en chef fit expédier de suite à la 2” division de cavalerie légère, 
établie au sud de Salnei, l'ordre suivant : t Si le 4' corps, menacé 

> par des forces suiiérieures, est tourné, la division ira immédia- 

> tement le dégager. » Mais cet ordre ne parvint au prince de 
Tour et Taxis que le lendemain, 30 juin, dans la matinée. Le combat 
de Schwcinschâdcl avait eu lieu la veille. 
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Combat de Schweinschadel. 


»e Jnin. 

Le reld-marschall-lieutenant comte Festetics, commandant du 
4* cor[)s (i) établi en avant de Dolan, avait envoyé, le 29 dans la 
matinée, des détachements reconnaître, à droite les environs de 
Skalitz, à gauche ceux de Gradlitz. Ces détachemenls annoncèrent 
que le V' corps prussien se trouvait toujours à Skalitz et que la 
Garde n’était pas encore descendue de l’raussnitz-Kaile. 

En effet, vers le milieu de la journée, le \‘ corps se trouvait 
encore au bivac à Skalitz, car, à cause des fatigues des jours pré- 
cédents, le général Steinmetz avait décidé que l'on romprait à 
2 heures seulement pour marcher sur Gradlitz. Il avait l'intention 
d’éviter autant que possible un nouveau combat, et il se proposait de 
contourner la position o<;cupée par le 4‘ corjis autrichien, en se diri- 
geant par Zlic et Chwaikowitz sur Gradlitz. Mais les préparatifs de ce 
mouvement ayant éveillé l’attention des avant-postes impériaux , le 
comte Festetics déploya immédiatement ses troupes et leur fît prendre 
position. 

Il envoya deux batteries de la réserve (n“ 5 et 8 IV) sur le plateau 
au nord de Schweinschadel, une batterie (n" 7,1V), de la réserve 
également, à l’est, à mi-chemin de Tiebesow, et deux batteries 
(n“ 9 et 10, IV) plus vers le sud et placées de façon à enfiler la vallée 
de 1 Aupa. Vers 1 heure de l’après-midi, les troupes du 4' corps 
étaient disposées de la manière suivante ; brùjade Poeckh, avec le 
régiment .Archiduc Joseph dans Schweinschâdel, le régiment Archi- 
duc Ferdinand en avant de Sebuc, la batterie (ir 3) et le 8' balaillon 
de chasseurs entre Schweinschâdel et Tielie.sow, à coté de la batterie 
n* 7; brigade Archiduc Joseph, avec le 2' bataillon Schmerling au 
sud de Schweinschâdel et contre la chaussée, le 30' bataillon de chas- 
seurs en avant de celui-ci le long de la crête du ravin , la batterie 
ir 4 au sud de .Schweinschâdel et à coté des deux batteries de la ré- 
serve n“ 9 et 10/IV; eiiOn, le restant fut placé en seconde ligne, à 
.750 mètres environ en arriére do la première, la gaucho appuyée à 
la chaussée; brigade Drandenslein en réser\e, avec la gauche ap- 

(I) Silualion du 4« corps, voir lomc |rr, page t9â. La brigade l'ieischhackcr étant 
délactiéc, l'cflectir se trouva réduit à 31 bataillons, 4escadrons et II ballurics. 
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puyée à Sebuc; enfin, derrière la brigade archiduc Joseph se trou- 
vait le régiment de hussards de Prusse. 

L'ordre fut envoyé inimédiatement à la '2' division de cavalerie 
légère de se tenir prèle à soutenir l'aile droite du 4' corps, si celui-ci 
était attaqué. Au moment où cet ordre parvint au général-major 
prince de Taxis, ses troupes étaient au repos sur les glacis de 
Josefstadt et le combat était vivement engagé à Dolan; mais il se 
crut dispensé d'y obtempérer, parce que, d'après l'ordre général de 
mouvement pour ce jour-là, on ne devait pas s'attendre à rencontrer 
une résistance sérieuse à Dolan. 

Le général von Steinmetz avait attendu, pour continuer son mou- 
vement vers l’ouest, que le restant du VI* corps (21* brigade et 
15* division), encore en route de Glatz sur Nachod, l'eût rejoint à 
Skalitz. Le V* corps, la brigade IlolTmann (VI* corps) et la t'* brigade 
de grosse cavalerie de la Garde (qui, le 29, fut encore placée sous 
les ordres du général Steinmetz) comptaient 27 i/» bataillons d'in- 
fanterie, 21 escadrons et 108 pitecs (t). 

Ces troufxîs devaient rompre de Skalitz à 2 heures de l'après- 
midi, pas.ser l’Aupa sur le pont de Zlic et se diriger, par le château 
de Ratiboritz, Westetz, Wéternik et Miskolcs, sur Chwaikowilz, 
pour de là gagner la route vers Gradlitz. Le général Steinmetz 
espérait ainsi tourner la gauche du 4* corps. L'n détachement, sous 
les ordres du général-major Wittich, devait s’avancer directement 
de Zàjczd sur Trebe.sow et Miskoles, pour couvrir le flanc gauche 
du V* corps. La brigade de cavalerie prince Albert fils, qui avait 
rejoint, vers midi, le V* corps à Skalitz, devait suivre immédiate- 
ment l’avant garde et, arrivée à Mi.skoles, marcher sur Josefstadt, 
ainsi que la brigade de cavalerie 4Vnuck (4* et 8* dragons) qui faisait 
|iartic du détachement de gauche. Enfin, les munitions et les bagages 
devaient remonter de Westetz sur lioricka, puis, par Kladern, re- 
descendre vers Gradlitz. 

A 2 heures, l'avant-garde du V* corps se mit en marche sur Zlic. 
A 2 1,5 heures, le détachement de gauche, sous les ordres du général 


(I) Ces troupes c^Uient réparties de lu manière suivante : 

Arant-ÿarde, gënérul-lieulenant von Kirchbach : t) i/i bal*., 4 2 bail*. ; 

chemtfnr de (jauche, général-major Wittich : 0 bat*., 9 esc»., 3 bail*. ; Gro$, division 
von Lûwenfeld : 9 bal»., 4 bail*.; tfr brûjade de tjroxue cavalerie de ta Garde, prince 
Albert fils ; K esc»., I bail.; Hèserre, brigade Hoffmann : 6 bat»., "i bail».; Héneri c d’ur 
tillerie : ü batteries. 
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Wittich, suivi de la brigade de cavalerie Wnuck, s’avança par 
Zâjczd sur Kl. Trebesow, et rencontra, vers 3 ijt heures, les avant- 
postes autrichiens. En ce moment, l’avant-garde sortait du ravin de 
AVcternik pour remonter à Miskoles. Le commandant du détache- 
ment de gauche envoya deux batteries sur les hauteurs de Kl. Tre- 
bésow et fit ouvrir le feu ; les batteries autrichiennes, établies sur 
les hauteurs au sud de Schweinschâdel, ripostèrent. Le général 
Wittich fit immédiatement avancer le restant de son artillerie, 
puis il envoya le 5”2” régiment d'infanterie et la brigade Wnuck p;ir 
la vallée (Polok) de Walowski sur Mi.skoles; le 47” régiment fut 
dirigé sur Ti'ebésow pour couvrir ce mouvement. 

Il n’entrait nullement dans les intentions du général Wittich 
d’engager un combat; mais, ayant trouvé le 4' corps autrichien en 
position, il se trouva amené, malgré lui et pour protéger la marche 
du V” corps, à faire une démonstration contre Schwcinschadel. 

Le 47” régiment prussien avait occujié Trebesow et, contraire- 
ment aux ordres du général Wittich, avait envoyé un détachement 
sur Schwcinschadel. Ce détachement avait été arrêté par le 30' ba- 
taillon de chasseurs, posté en avant du ravin et chargé de couvrir 
les batteries de l'aile droite autrichienne établies au sud de lachaussé'e 
et à l’ouest du ravin. Le 32' régiment avait marché sur Mi.skoles, 
suivi de la brigade de cavalerie Wnuck, qui prit position parallèle- 
ment à la chaussée, entre Miskoles et Trebesow. 

Dès que les deux batteries prussiennes arrivèrent sur la hauteur, 
les batteries imjiérialcs (n“ 7 eb3), établies en avant de Schwein- 
schiidel, ouvrirent le feu, et la batterie n” 8 envoya des shrapncis 
dans la direction de la cavalerie Wnuck, placée à 1,200 pas de 
distance environ. Ce feu d'artillerie se prolongeant, le général-lieu- 
tenant von Kirchbach, qui venait d'arriver à Mi.skoles avec l'avant- 
garde, se porta en avant pour reconnaitre la situation. Il lui prut 
que les forces autrichiennes étaient considérables, et il ordonna im- 
médiatement à la brigade Tiedemann (4(3' et G' régiments), qui avait 
déjà atteint le hameau de DIouha Woda (à l'ouest de M’éternik), de 
changer de direction à gauche et de marcher sur .Miskoles. Deux 
batteries de 4 « allèrent s'établir à l'ouest de ce village ; le 6' régi- 
ment de grenadiers se déploya en avant de Mi.skoles et, un peu plus 
tard, le 40' régiment et les deux compagnies de chasseurs vinrent se 
placer en échelon en arriére de sa droite. 

Dans l’cntre-temps, les batteries imiKTialcs n" 7 et 3 avaient 
réduit au silence et forcé à la retraite les deux batteries du général 
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Wittich. La batterie n° 3 rejoignit ensuite sa brigade derrière 
Schweinschadel. La totterie n” 8 et la demi-batterie n” 7 continuè- 
rent le feu pour arrêter la brigade Tiedemann ; mais elles durent 
bientôt se retirer et allèrent s’établir à l’aile gauche autrichienne, 
où 4 i/i batteries se trouvaient done en action, savoir : les 1'*, 3', 5% 
8' batteries et la moitié de la 7'. 

Malgré le feu de cette artillerie, la brigade Tiedemann effectua 
son déploiement. Les cinq demi-bataillons du 6* régiment de gre- 
nadiers C2 compagnies étaient détachées), suivis des deux compa- 
gnies de chasseurs, profltant habilement des accidents du terrain, 
s’avancèrent vers l’entrée septentrionale de Schweinschadel; le 
4(3' régiment, qui suivait en échelon en arriére de l’aile droite, 
marcha sur la bergerie (Schtiferei). Les deux brigades de cavalerie 
(brigade Albert à droite, brigade Wnuck à gauche) se formèrent en 
colonnes pr régiment, face vere Schweinschadel, entre Miskolcs et 
Trebc.sow, et parallèlement à la chaussée. 

Dans l'ordre général, il était prescrit au comte Festeties d’éviter 
tout combat sérieux; mais, craignant de démoraliser ses troupes 
pr une retraite trop précipitée, le comte résolut de résister au pre- 
mier choc de l’ennemi et prit|es dispsitions en conséquence. 

La brigade Tiedemann, .soutenue par le feu de cinq batteries, at- 
taqua Schweinschadel; le 8* bataillon de chasseurs, qui l’occupait, 
dut l'évacuer. Le 1" bataillon Archiduc Joseph s’élança en avant 
pur le soutenir; mais, expsé au feu rapide et meurtrier des 
fusils à aiguille, il fut repussé et se retira sur la bergerie. Dans 
l’entrc-temps, le 4C* régiment prussien s’était avancé et menaçait 
maintenant le flanc gauche de la psition autrichicunc. La brigade 
l’occkh et les batteries furent forcées de se replier sur Sebuc, où se 
trouvait la brigade Brandenstein. La brigade archiduc Joseph cotn- 
mença également à .se retirer, le long de la chaussée, sur Dolan. 

Les grenadiers prussiens du G* régiment pénétrèrent dansSchwein- 
schàdel, occupé .seulement par le 2” bataillon Archiduc Joseph sous 
les ordres du lieutenant-colonel Terstyànszky. Celui-ci lutta vail- 
lamment, surtout dans une grande ferme entourée de murs et qui 
avait été dispsée pour la défense; mais, accablé pr le nombre, ce 
bataillon dut se retirer, après avoir subi des pertes considérables. 

De son côté, le 4G* régiment avait attaqué la bergerie et repussé 
les deux bataillons Schmerling que l’archiduc Joseph y avait envoyés 
pur protéger la retraite de la brigade Poeckh; après quoi, chan- 
geant de direction à gauche, ce régiment avait marché vers la 
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chaussée |)our couper la retraite aux troupes sortant de Schweiii- 
schadel. Le 1" bataillon Archiduc Joseph, pris en flanc, fut décimé 
et perdit son drapeau. 

Sur ces entrefaites, un demi-bataillon prussien était descendu de 
Chwaikowilz sur Sebue, oi'eupé par la brigade Brandenstein ; mais 
il avait dû rebrousser chemin. A l’aile droite, l’archiduc Joseph 
s’était retiré sur Itolan et avait pris position entre ce village et la 
vallée de l’Aupa; à l’aile gauche, la brigade Brandenstein se retira 
sur le bois près de Grabsitz et y appuya sa gauche; les balteries des 
brigades et de la réserve prirent position au centre, entre ces deux 
brigades; enfin, la brigade Poeckh fut placée en réserve derrière 
le centre. 

N’ayant pas l’intention de |)ous.ser au delà de Schweinschâdcl, le 
général Steinmetz lit cesser le combat. Les G' et 46' régiments, 
protégés par deux compagnies de chasseurs et deux batteries, se 
retirèrent successivement sur le plateau de Miskoles. La brigade de 
cavalerie M’nuck s’avança vers Schweinschàdel, p<jur couvrir égale- 
ment ee mouvement de retraite. Vers 8 heures du soir, deux 
e.scadrons et plusieurs batteries prussiennes s'avaneérent Jusqu'à la 
bergerie {Schtiferei,, et ouvrirent de nouveau le feu contre les bat- 
teries iiu|)ériales. Cette canonnade, *qui termina le combat, cessa 
bientôt. 

Les pertes en tués, blessés et prisonniers s’élevèrent ; pour les 
.\utrichiens, à 39 officiers, 1,411 hommes et 90 chevaux; jK)ur les 
Prussiens, à 15 officiers, 379 hommes et 18 chevaux. 


Après le combat, le V' corps avait continué son mouvement sur 
(’iradlitz. La brigade Witlich, qui était restée en réserve h Mi.^koles. 
partit à 7 i 4 heures du soir; puis successivement : le 1" régiment 
de lanciers, la 9* division l.owenfcld, la brigade BolTmann et enfin, 
les deux brigades de cavalerie; celles-ci se mirent en marche assez 
avant dans la nuit. 

Vers 8 heures du soir, le comte Festotics battit en retraite sur 
Jaromèr. La brigade Poeckh passa l’Elbe à llorenie, la brigade 
Brandenstein à llermanic, la brigade archiduc Jo.seph à Jaromèr. 
Pendant la nuit, le 4' corps alla bivaquer entre Salnei et Jaromèr, 
en partie derrière l’aile droite du corps. Dans la matinée du 30, 
les ponts de llermanic, de Kukus, de Schotten et de Prode furent 
coupés. 
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Dès le début du combat de Schweinschâdel, le comte Festetics avait 
envoyé un officier au quartier général du commandant en chef à 
Dubenec. Cet officier n’arriva à Dubencc qu’à 7 heures du soir, et en 
repartit immédiatement, avec l'ordre de faire passer le 4’ corps sur 
la rive droite de l'Elbe. Cet ordre fut exécuté dans la nuit du 29 
au 30, et, le 30 juin au malin, la brigade archiduc Joseph occupait 
Jaromer, la brigade l’oeckh était établie à Ertiiia et la brigade 
Ilrandciistein à l'est de Salnei, la brigade Flei.schliacker occupait 
Salnei meme où elle était arrivée pendant la nuit, enfin, le train et 
les équipages bivaquaient à Sendrasitz. 

Dans la soirée du 29 juin, les différents commandants de corps 
reçurent du commandant en chef un ordre ainsi conçu : 

« Le 29 juin au soir, l'armée devra occuper les positions suivantes : 
» Le 2' corps campera jirès de Salnei. S'il est attaqué, il occupera 
» les hauteurs entre Salnei et Kukus. Des éjiaulements pour des 
» batteries devront y être construits (i) 

> Le 4' corps restera en position devant Dolan. S'il est attaqué par 
» des forces supérieures, il se retirera sur Salnei et s’établira sur la 
» hauteur, entre l’église et la 1" division de cavalerie de réserve (s). 
» 1” division de cavalerie de réserve c.st déjà établie sur les 

> hauteurs de Salnei qu elle doit occuper faisant face vers l'est. La 

> 2' division de cavalerie légère s'établira en arrière, mais débordant 

> l’aile droite de la 1" division de réserve, également front vers 
» l'est. Deux brigades du 8' corps s'établiront entre Kaschow et la 
» route Salnei-Litic, face vers l'est, l'aile droite à mi-chemin entre 
» Westec et Litic. La 3' brigade de ce corj)S prendra position, face 
» vers le nord, l’aile droite appuyée à Kaschow (:.)• 


(i) Le corps avait quiUi' Ja.-ena à 1 1 heures du malin ; au soir, il se trouvait rdparli 
tl« la manière suivante : la hriKadc Wurlemherg el trais eseadrtms de lanciers à l’est 
de Kasclujw; la brit^'ade SanVan un peu plus ver^ la droite; la brigade lham entre 
Uermanic cl Horcnic, à l'est de Salnei ; la brigade llenriiiuez, la r<\siTve d'arUlterie et 
un escadron de lanciers à Salnei. Dans la matinCe du cmplucemeuls pour 

des batteries élaient lermin'^s. 

(i‘ Nous avons vu que l’ofticier porteur du rapport du comte Festetics n'élall arrivé 
à Dubenec qu'à 7 heures du soir. Au moment oii l'ordre ci>dessus fut rédigé, on igno- 
rait donc le mouvement de retraite efléclué par le corps. 

(5) Le 8** corps avait quitté Salnei, le à 5 heures du matin, pour se rendre à 
Lancow. Étant en roule, il reçut l'ordre de revenir sur ses pas el d'aller s’établir 
entre Sibojed et Kaschow. Ao heures du soir, U occupait les positions d*apn*s : ht 
brigade Schuiz el les lanciers Archiduc Albert à l’ouest de Kaschow ; la brigade Wuber 
(précédemment Kreyssern) au sud de Kaschow, face vers l’est; la brigade flolh (préct’- 
clemmenl Fragncrn) était restée à Dubencc. Pour causc.de maladie, l'archiduc Léopold 
remit son commandement au général-major W eber, son suppléant. 
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» Le C' corps est établi à la gauche de cette brigade, face vers le 

• nord (i); le 10* corps est derrière le 6% face vers le nord également, 
» entre Stern et Licbtbal (»). La 3* division de cavalerie de réserve 
» s’établira à la gauche du 6' corps (a); la '2' division de cavalerie 
» de réserve laissera à Gr. Bürglitz, comme soutien de la réserve 
» d'artillerie de l'armée, le régiment de lanciers Schwarzenberg, se 
t dirigera ensuite sur Sillœrleuten, et prendra faosition à la gauche 
» de la 3' division de cavalerie de réserve; ces deux divisions feront 
» face vers le nord (i). 1^ réserve d'artillerie de l'armée ne quittera 
» pas Gr. Bürglitz; le 3' corps restera dans sa position actuelle à 

• Miletin (s). 

» Le grand quartier général sera établi à Dubenec. 

• Le 30, l'arim'-e conservera ses iwsitions de la veille. 

» Les troupes sous les ordres du prince royal de Saxe doivent 
» tacher de se réunir à l'armée principale, sans se laisser entraîner 

• à des comlwts sérieux contre des forces sujiérieures. » 

Le commandant en chef recommandait également d'établir, sur 
des points convenables, des épaulements pouvant servir à abriter les 
troupes et les batteries; en outre, il indiquait à chaque corps jusqu'où 
et dans quelle direction devait .s'étendre son service de surveillance. 

Cet ordre, expédié entre 5 et 6 heures du soir, fut adressé à tous 
le.s commandants de corps, ainsi qu'au prince royal de Saxe. 

l'ar un télégramme envoyé, le 20 vers midi, au grand quartier 
général, le prince royal avait informé le commandant en chef que 
le 1" corps, la 1'* division de cavalerie légère et la division de cava- 
lerie saxonne étaient déjà arrivés prés de Jicin : n Une division 
» saxonne esta l’odhrad et l'autre près de J icinowes. Troujws très- 


U) Le corps, a cause des fatigues des jours pr«'*c<‘dents, n’aval! quiUt* Daubrawie, 
le 59, que vers 4 heures de relevée, pour marcher sur Sibojed cl Kasehow. I^ianl en 
roule, le baron Raniining reçut — comme conséquence du combat de Kuniginhof — 
l'ordre de se porter entre Sibojed cl Liebthal. Le d** corps y arriva assez lard dans la 
miil; les brigades Hcrtwek et Jonak et la réserve d'artillerie sVlabüi’cnt prés de 
Sibojed ; la brigade Waldslallen cl la brigade Rosenzweig (qui ne rejoignit que le 
lendemain matin) à Liebthai. 

(t) Nous avons vu que, le 59 au soir, les brigailes Mondcl et (îrivicic étalent arrivt >'s 
a Stern, la brigade Knebel k Westcc, la brigade Wimpifen ü LUic, et la réserve d artil- 
leric à Mirejow. 

(s) La S** tlivislon de cavalerie de réserve prit position à Siiberleulen. 

(4) La 5^ division de cavalerie tle rt'serve se rendit de Gr. Bürglitz à Silbcrleulen, el 
s'établil entre ce village el Sibojed. 

(5) Nous avons vu que le corps était disposé ainsi : brigade Kirchsberg et réserve 
d'artillerie à Zabfes, brigade Proehàzka Zdobio, brigade Appiano à Chrauslow et à 
Miletin, brigade Bencück a Tetin. 
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» fatiguées. Jour de repos absolument nécessaire. L’ennemi n’a atta- 
» qué aujourd'hui qu’à Podkost; il a été ro|K)ussé. Dans la vallée, vers 
« Turnau, on ne remarque pas de mouvement. J'attends de nou- 
» veaux ordres. « Mais ce télégramme, adres.sé directement à Josef- 
stadt, avait ilù être envoyé en.suite par une estafette au grand quar- 
tier général à Dubenec, où il n'était arrivé, dans la soirée, qu’aprés 
que l'ordre dont il est (piestion plus haut était déjà parti. Vers 
8 l/l heures du soir, le commandant en chef répondit ; » Si c'est ah- 
» solunienl nécessaire, prendre un jour de repos. Demain, l'armée 
» restera autour de Dubenec, en attendant la bataille. Une prompte 
» concentration serait désirable. « Par un hasard singulier, ce télé- 
gramme ne parvint à son adresse que le lendemain, 30, dans la 
matinée. 

Vers tO heures du soir, le commandant en chef fut informé par 
le directeur des télégraphes que, à cause de l'arrivée de l'ennemi, la 
station télégraphique de Jicin venait d'être levée. 

Avant d'aller plus loin, revenons un peu sur nos pas jiour exposer 
les oi)érations du corps austro-saxon dans la journée du 29 juin. 

Ainsi que nous l'avons dit, dans la nuit du 27 au 28, S. A. R. le 
prince Albert avait été informé que le grand quartier général de 
l'armée se trouverait, le 30, à .liéin. Dans la matinée du 28, il reçut 
l'ordre de se replier avec toutes ses troupes sur l'armée principale. 
Les ordres ultérieurs du commandant en chef, dont il a été question 
plus haut, ne lui étant pas encore parvenus le 28 au soir, et le prince 
Albert ignorant, de même que le comte Clam, le résultat des combats 
livrés dans la journée, ils devaient croire que le commandant eu chef 
arriverait, le 29, à la tête de l'armée à Jicin. Il leur parut donc 
urgent de faire, le 29, une marche rapide pour s'emparer de ce point, 
qui devait être le pivot des opérations ultérieures du commandant 
en chef autrichien. Le prince Albert modifia en conséquence les dis- 
positions déjà ordonnées pour ce jour, et il envoya au 1" corps, 
pour le renforcer, le 3' régiment de cavalerie saxonne. 

Le comte Clam était décidé à reprendre Jicin, si l'ennemi s’en était 
emiuiré, et il espérait, avec l'aide du corps S4ixon, pouvoir s'y main- 
tenir assez longtemps pour permettre à l'armée principale d'arriver 
et d'effectuer son mouvement de concentration en ce point (i). 


(Il A (lire vrai, le prince de Saxe ne donnai! pa.s d'ordres au comlc Clam. 

On SC concertait, on entrai! en pourparlcr.s sur ia meilleure voie à suivre, liuis chacun 
faisait de son côté ce qu'il croyait le plus ulile ou le plus avantageux. Le prince Albert 
était trop jeune, trop novice cl ne jouissait pas d'une Influence morale, d'un ascendant 
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Pour le 29, le comte Clam prescrivit à la lirigadc Pirct, renforcée 
par une batlerie de la réserve d'artillerie, de rompre à 1 heure du 
matin de son bivae de Samsin et de se diriger sur Jicin, («ur 
renforcer la brigade Posebacher établie en ce point; toutefois, le 
2'J' bataillon de chasseurs et le 2' bataillon Sigismond, de cette 
brigade, no devaient quitter le bivae qu'à 5 i/< heures. 

Le gcnéral-niajor baron Edelsheim fut invité à prendre le com- 
mandement des trou[«s réunies à Jicin, en attendant l'arrivée du 
jirince ,\lbert ou du comte Clam. / 

Le parc aux munitions du 1" corps devait rompre à 3 heures du 
matin, suivre la route de Solxitka jusqu'à Lochow, puis changer de 
direction à droite sur Wostruzno, et y attendre de nouveaux ordres. 
Ajirés le |xirc, les ambulances (à 3 i/s heures), l'équipage de pont et 
le quartier général du corps (à 4 heures) devaient suivre la meme 
route et se diriger également sur Wostruzno. La réserve d'artillerie 
avait l'ordre de rompre à 4 i/i heures et de marcher sur Jicin. 

« La brigade Leiningcn — disait le comte Clam — rompra à 
» 4 heures; la brigade Abeleà 5 heures; toutes les deux se dirige- 
» ront sur Jicin. La brigade Ringelsheim ne quittera sa position 
» qu'aprés en avoir reçu l'ordre; elle se retirera sur Sobotka, attendra 
» que toutes les troupes aient traversé ce village, puis elle formera 
■> l'arrière-garde du corps. Le 2' régiment de hussards et la 
» cavalerie sii.xonne couvriront le liane droit de la colonne et mar- 
» citeront d'Ob. Hautzen à Sobotka, à hauteur de la brigade Abele; 
» à partir de Sobotka, elles se tiendront à hauteur de la brigade 
" Ringelsheim. >■ Le commandant du 1" corps recommandait enfin 
expressément de ne laisser sur la route qu'une seule colonne de voi- 
tures. Les trou|X!s devaient quitter leurs bivacs en silence. 

Conformément à l'ordre mentionné ci-dessus, le 29, les trou|ics du 
1" corps se mirent en marche de grand matin. I.a brigade Pi ret et une 
batlerie de réserve arrivèrent à G heures à Jiéin et prirent ]iosition 
au nord de la ville; la réserve d'artillerie, les brigades Leiningcn 
et Abele y arrivèrent successivement dans la matinée; enfin, la bri- 
gade Ringelsheim et la cavalerie, qui n'avaient rompu qu'à 8 heures, 
arrivèrent à M'ohawec, ]irès de Jiéin, vers 1 heure de relevée. 

.\vant de continuer le récit des opérations du 1" corps dans la 


suflisantâ pour assiimcr lurrsitonsabiliUMrun runmiandemfm aussi imporlanl que celui 
qui lui iHail ddvoiii. li n'y eut donc pas de direction unique, vigiturcuse ; on se concerta ; 
mais, au fait, ce tut le coiule Clam bioii plus que le Prince qui dirigea les uperaliuiis. 

du traducicur.) 
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journée du 29, il nous reste à donner la relation d'un petit combat 
d'avant-postes livré par des troupes de la brigade Kingelsheim pen- 
dant la nuit précédente. 


Combat de Podko.st (ou Kosl). 


!Vult du 9M nu Juin. 


I.a brigade Itingelsheim avait été chargée de couvrir Sobotka 
contre une attaque venant de Turnau. Elle avait pris position à 
l’talkost, la gauche appuyée à la chaussée de l’odol, le centre au delà 
de Liboschowitz et la droite en arriére de Uowen. 

.Sur la chaussée, au delà de Podkost, se trouvait le 2G' bataillon 
de chasseurs avec ses avant [wstes vers Zehrow et Wisker; en avant 
du centre et de l'aile droite était établi le 3' bataillon de Hanovre, 
avec ses avant-postes vers Dobschitz et Uowen. Quatre compagnies 
Wurtemberg se trouvaient prés des rochers de Lhota Hytirowa, et 
deux compagnies occupaient le château de Kost, qui avait été dis- 
posé pour la défense. Deux bataillons Wurtemberg et quatre pièces 
avaient pris position, à clicval sur la chaussée, en arriére de Podkost ; 
enün, les 1" et 2' bataillons de Hanovre et l'autre demi-batterie, for- 
mant la réserve, sc trouvaient encore en arriére, à W'esetz. 

Afin de s'assurer, pour la marche du lendemain, du défdé de 
Podkost, le prince Frédéric-Charles ordonna à la 3' division, arrivée 
à Zehrow, d'envoyer un détachement vers Sobotka. Ce détachement 

— fort de 2 compagnies de cha.sseurs, 2 bataillons, 1 peloton de 
hussards et quelques pionniers, sous les ordres du colonel Statir 

— quitta Zehrow vers 10 heures du soir, et, vers 11 1 1 heures, 
vint donner contre les avant-postes du 2G* bataillon de chasseurs, 
[.es tirailleurs ouvrirent le feu de part et d’autre; mais l'ennemi, n’es- 
[)érant juis réussir à forcer le déülé pendant la nuit, s'arrêta et ne 
tarda pas à se retirer. 

Dès que le jour parut — vers 2 i/i heures du matin — le colonel 
Stahr se porta de nouveau en avant et repoussa les petits postes de 
chasseurs, qui se retirèrent sur le bataillon établi en avant de 
l’odkost. L’ennemi, qui les avait suivis, ne tarda pas à arriver. Les 
chasseurs résistèrent d'abord vaillamment; mais, menacés d'être 
tournés par quelques compagnies prussiennes qui s'étaient avancées 
au sud de la route, ils se retirèrent sur le château de Kost, y 
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laissèrent encore deux compagnies, et allèrent s'établir derrière les 
deux bataillons Wurtemberg. Bientôt un bataillon prussien .sortit du 
bois et se dirigea vers l’entrée du château; mais, accueilli par un 
feu très violent, il dut rebrousser chemin. Une nouvelle attaque ne 
fut pas plus heureii.se; le colonel Stahr se décida alors à se retirer plus 
en arrière et il s'établit à couvert, mais de façon à (louvoir observer 
le défilé, assez étroit, de l’odkost. 

Sur ces entrefaites, le général-major baron Ilingcishcim reçut 
l'ordre de battre en retraite et de suivre le 1" corps. Vers 7 heures, 
le château de Ko.st fut évacué, et toutes les lrou|ics placées en pre- 
mière ligne se retirèrent sur Wesetz et Sobotka, où le 3' régiment 
de cavalerie saxonne ne tarda pas ^^irriver également. Ce régiment 
et le régiment de hussards Nicolas formèrent l'arriére- garde; ils ne 
furent jias inquiétés par l'ennemi. La brigade Kingeisheim arriva 
à Wohawec, prés de .liéin, vers 1 heure de relevée. 

Les pertes ne furent pas considérablc.s ; elles s'élevèrent t |)our les 
Autrichiens, à 5 officiers et 7‘2 hommes tués, blessés et prisonniers ; 
les ITu.ssiens avouent 18 hommes seulement. 


laî corps saxon avait rompu également le "SO de grand matin, et 
ébiit arrive, avec la ‘2' division (Stieglitz) et la division de cavalerie 
à l’odhrad — où S. .M. le roi de Saxe les avait passi-es en revue; — 
avec la U* division (SchimpIT) entre Jiéinowes et Kosteictz. 

Quant aux brigades du t" corps, elles furent dis|X)sée.s ainsi : à la 
droite, la brigade Poschacher sur la hauteur de Brada; la bri- 
ga<lc Tiret sur le plateau à l'ouest d'EisenstadI ; la brigade Lei- 
iiingen à liybniéck au sud de Brada; la brigade Abele derrière le 
contre-fort de Prachow; enfin, à la gauche, à Lochow, la brigade 
Kingeisheim et deux régiments de cavalerie (3' .saxon et hussards 
Nicolas). 

Vers le centre de la position, entre Diletz et Brada, devaient venir 
se placer plus tard la réserve d'artillerie du 1" corps, la Indivision 
de cavalerie légère et la division de cavalerie saxonne. Celle-ci était 
arrivée le matin à Podhrad; l'autre avait pris position à l'ouest de 
Jicin. Dans rapré,s-midi, le prince Albert fit avancer jusqu'à Woksitz 
et Brezina la *2' division (Sticglitz) établie à Podhrad. 

Telle était la répartition des troupes, lorsque, vers 2 heures, 
arriva l'ordre général expédié la veille du grand quartier géné- 
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ral (i), et faisant espérer, pour les 59 et 30 juin, l'arrivée à Jiéin de 
quatre corps d’armée et quatre divisions de cavalerie. Cette nou- 
velle vint donc confiriiier le commandant du corps austro-saxon dans 
sa résolution de défendre avec opiniâtreté la position occupée par 
ses lrüu|x;.s en avant de .liêin. ' 

Il parait que le prince l’rédéric-Cliarles avait l’intention, pour 
le '■29, de ne pousser sur Jiéin qu'une partie du II' corps el la 5' divi- 
sion (Tümpling). Les auties divisions devaient suivre le mouvement 
à distance, et l'armée de l'Elbe faire une diversion sur Jung-Hunziau. 
Mais le télégramme suivant, exjwdié de Berlin à 7 heures du matin, 
vint le forcer à modifier ses dispositions ; « S. M. désire que la 
•I I" armée avance rapidement pour dégager la 11' armée, qui, malgré 
" une série de combats victorieux, ,se trouve cependant, |iour le 
>• moment, dans une situation diflicile (i). » 

Le prince Frédéric-Charles ordonna immédiatement à la division 
Tümpling (r.) de .se porter de Howensko sur Jiéin et d'oecu(>cr la ville; 
et à la division NVerder (i), de marcher de Zehrow, par Sobotka, 
également sur Jiéin, |iour soutenir la 5' division. Ces deux divisions 
comptaient ensemble 24 1 /» bataillons, 8 escadrons, 48 pièces et 1 ba- 
taillon de pionniers. 

Vers 9 heures du matin, l'ordre général ci-après fut expédié aux 
différents corps de la 1" armée : 

1 Le général von Schmidt (commandant le II' corps) rompra 
» à midi avec la 3' division (Werder), s'emparera de Podkost et de 
» Sobotka, et marchera sur Jiéin qu'il trouvera déjà au pouvoir do 


(i) Plusieurs fois déjà, dans lo service de la correspondance du grand quartier 
gént’Tal, nouvS avons constaté une lenteur incompréhensible. L'ordre général, expédié de 
Joscfstadl le *28, entre 5 et 6 heures du soir, ne parvint ù Jicio, distant de 45 kilometreâ 
environ, que le lendemain vers midi, c'est-à-dire tO heures après avoir été expédié. 

(i) Lu Ile armée sc trouvait en efTel dans une situation précaire, car le corps de la 
Garde el le V« corps seuls se Iruuvaient en Bohême, et encore ce dwoier corps était-il 
bien atmibli par les combats des jours précédents. Le corps avait repassé la fron- ' 
tiùre cl se trouvait à Liobau, et le Vie corps, à l'exception delà brigade Uuflmann, 
attendait à U'win (en Prusse, l’ordre de marcher sur Nachod. 

(s) Voir pour la situation détaillée de la division, le tome lcr, pnge 226. Le 2!) juin, 
cette division fut partagée en : Avant-(jarde, sous les ordres du lieutenaiil-colonel 
V. Oaudy : 2 iU bal»., t esc., 2 b,atl*. ; cl Gros, sous les ordres du général-major 
V. Schiramelmann : 0 bal»., 3 esc»., 2 bail». Total : -U s/4 bal»., 4 esc*., 2J pièces. 

U) Voir pour la situation détaillée de la 3^' division, le tome page 228. Le 29juin, 
cette division fut partagée eu : AvatU-garde, sous les ordres du colonel v. Uorcke : 

2 bal»., 4 CSC*., iball.; elGVo*, sous les ordres du général-major v. Januschowsky : 

10 .i/i bat»., 3 bail»., i bat. de pionniers. Total : 12 i/t bal»., 4 esc»., 24 pièces 
1 bal. de pionniers. 
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i> la division Tümpling. Dans tous les cas. Jiùin doit être occupé 
» aujourd'liui. I.a 4' division {von llerwartli) marchera également 
» par Lihun sur Jicin, ainsi que la division de cavalerie von 
» Alvenslehen. Un bataillon sera laissé àTurnau. 

» La division Tiimpling (5') reçoit l'ordre de rompre immé- 
« diatcment, de marcher sur Jicin, de l’occuper solidement après 
» s'en être emparé, et de pousser une avant-garde au delà. 

» l>a division von Manstein (C') quittera Brczina après avoir 
" mangé et de façon à arriver, à 8 heures, à Ob. Bautzen, d’où 
» elle enverra une avant-garde vers .lung-BunzIau. Elle sera chargée 
» de garder les réserves d'artillerie des 111' et IV' corps, lesquelles 
O resteront entre Solec et Bratic, à l'ouest d'Ob. Bautzen. 

» I.a division Eransecky (7') quittera Bosin, .s'avancera par 
>• Ob. Bautzen sur Sobutka, eberehera à couper les détachements 
» autrichiens qui se retireraient de l'odkost, soutiendra, au besoin, 
» l'attaque de la division NVerder contre Sobotka, et suivra cette 
n division sur Jicin, ou, si c'est possible, sur Podhrad. I.a division 
Il llorn (8') quittera Dobrawoda dans la soirée, et, à 8 heures, sera 
n complètement concentrée à L’nter-Bautzen, afin de dégager la route 
Il et permettre à la division Manstein de se rendre à Ob. Bautzen, 
Il où elle devra être réunie à 8 i/j heures. » 

Enfin, le corps de cavalerie devait envoyer la division Alvenslehen 
par Turnau sur Jicin, à la suite de la division d’infanterie Her- 
warth (4*), et la division Hahn, par Podol sur Ob. Bautzen, à la 
suite de la division d'infanterie Manstein (6'). Dans la soirée du '29, 
la réserve dartillerie de la 1" armée devait se mettre en marche, 
suivre la 6' division et rester sur la chaussée, entre Solec et Bratic, 
il l'ouest d'Ob. Bautzen. Le quartier général de la 1" armée devait 
être établi, le 29, à Ob. Bautzen. 

.\insi, l'armée du prince Frédéric-Charles allait marcher sur Jicin 
en trois colonnes. A gauche, par la route de Turnau ; la 5' division 
(de Kowensko), la 4' division (de Turnau), la division de cavalerie 
Alvenslehen (de Liebenau) ; au centre, |>ar la route de Sobotka : 
la 3' division (de Zehrow) cl la 7* division (de Bosin); à droite : 
la G' division (de Brczina sur ünt. Bautzen), la 8' division (de 
Dobrawoda sur Ob. Bautzen), et la division de cavalerie llahn (sur 
ob. Bautzen également). 

L’ordre de marche de l'armée de l'Elbe ne fut pas modifié; toute- 
fois, les 15' et 16' divisions, qui se dirigeaient sur Jung-Bunziau, 
furent arrêtées à hauteur de Bakow. 
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Combat de Jicin. 

9» Juin. 

Vers 3 i * heures de relevée, la télé de la division Tümpling, qui 
avait rompu de Kowensko à 1 1 1 heure, débouchait de Libuû, après 
avoir repoussé les avant- |>ostes de cavalerie du 1" corps autrichien 
établis en avant de.lié.in. 

Dés qu'il fut informé de l'approche de l'ennemi, le comte Clam 
envoya l'ordre à la division saxonne Slieglitz de se [lortcr sur la 
ligne de bataille, et lit i>artir un ollicier de son état-major dans la 
direction de Miletin, alin d'informer le 3' corps — qu'il supposait en 
marche pour venir le rejoindre — et le grand quartier général de 
l'arrivée des colonnes |irussiennes. 

I,es troupes du 1" corps étaient disposées ainsi : à l'aile droite, 
la brigade Pirel, avec les f'et 3' bataillons Constantin dans Eisen- 
stadtl, les 1" et 2' bataillons Sigjsmond et sa batterie (n* G) sur la 
hauteur près de Tésin, et trois bataillons en réserve sur la chaussée. 
Au centre, la brigade Puschacher, avec deux bataillons Koi de Prusse 
et sa batterie (n° 5) à l'est de brada, deux bataillons Martini au nord 
de Brada, trois Iwtaillons (1 de Prusse, 1 Martini et 18' chasseurs) 
dans le bois en avant de Brada, le long de la lisière vers Poduls et 
Kl. Jinniitz, et dans les fermes avoisinantes. A l'aile gauche, la bri- 
gade Abele, avec le régiment Khevenhfdler sur la croupe de Prachow 
et dans le l>ois en avant, et le restant de la brigade entre Prachow 
et Wohawec, faisant front vers Lochow. Puis la brigade liingelsheim 
formée sur deux lignes : en première ligne, à cheval sur la chaussée, 
entre Ober- et Unter-Lochovv, le régiment de Hanovre et sa bat- 
terie (n' 2); en seconde ligne, à l'ouest de Wohawec, le restant de 
la brigade. Enfin, au sud de la chaussée et un peu en arriére de 
l'aile gauche, le 3' régiment de cavalerie saxonne ; et derrière 
celui-ci, prés de Wohawec, le régiment de hussards Nicolas. 

La brigade I.einingvn, formant la réserve, était conceiitré'e au 
sud du mont. Brada, près de Rybnicck. Les batteries <ie la réserve 
d artillerie s'établirent à cheval sur la chaussée vers Libui'i, avec les 
deux batteries de cavalerie entre KL Jinolitz et Poduls, les deux 
batteries de 8 tî plus à l'est, vers Zames, et la batterie de fuséens en 
arrière sur le mont Brada. Enfin, en arrière du centre se trouvait 

T. ni. 10 
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la 1” division de cavalerie légère, avec la brigade Fratricsevics 
à l'ouest de la chaussée, à hauteur de Hyhniéck, les brigades 
Wallis et Appel à l'est de la chaussée, dans la vallée de la Cidiina, à 
droite et au sud de Diletz. 

Une partie des troupes du 1" corps s’occupait à préparer le 
deuxième repas, lorsque, vers h heures, la division Tümpling dé- 
boucha de Kniznilz. P’après les derniers rapports, la force de cette 
colonne était assez considérable; on espérait cependant que le feu 
des batteries de la réserve, placées dans des positions avantageusi's, 
suffirait pour l'arrêter pendant le temps nécessaire aux troupes 
saxonnes pour arriver en ligne. Ces batteries ouvrirent le feu dés 
que la tête de la colonne prussienne arriva à portée; les batteries 
des brigades Posebaeher et Fratricsevics, puis celle de la brigade 
Wallis ne tardèrent |«s à les rejoindre. A cette masse d'artillerie, 
l'ennemi ne put op|>oser d'abord que les deux batteries de l'avant- 
garde. 

Le général von Tümj)ling, après avoir reconnu le terrain, se 
décida à ]K>usser l'attaque principale contre l'aile droite autrichienne, 
derrière laquelle se trouvait la ligue de retraite du 1" coriis sur 
l’armée principale, et il donna pour point de direction générale 
à ses bataillons, le clocher de Jiéin. Deux bataillons (fusiliers des 
12' et 48') de l’avant-garde, puis la brigade Schimraclmann (9') et 
le 3' régiment de lanciers obliquèrent à gauche, jour se dérober aux 
vues de l'artillerie autrichienne en se glissant dans la vallée de la 
Cidiina, et marchèrent par Zames sur Poduls et Diletz. Deux com- 
pagnies de l'avant-garde (8' grenadiers), suivies bientôt du 18' régi- 
ment d'infanterie, marchèrent à droite de la chaussée sur Jawornitz 
et Jinolitz. Le régiment de grenadiers n’ 2 et la 4' batterie de 12 a' 
restèrent en réserve à Kniznitz; l'autre batterie du gros de la 
5' division se porta en avant et se mit en ligne avec les deux batte- 
ries de l'avant-garde. 

Lorsque le commandant îles batteries de la réserve, établies entre 
Zames et la route, vit son aile droite sérieusement menacée par quel- 
ques compagnies pru.ssiennes qui avaient |)énétré dans la vallée de la 
Cidiina et n’étaient déjà plus qu'à 300 à 400 pas de distance, il 
ordonna aux deux batteries de 8 ic de se retirer sur EisenstadtI. I.a 
9' batterie alla s'établir sur la hauteur près de Té.sin et tut attachée 
à la brigade Piret; la 10', lürsf|u'elle fut arrivée à 000 pas environ à 
l'est de Diletz, détacha de nouveau les avant-trains et recommença le 
feu contre l'ennemi qui s’avam;ait. 
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Sur ces entrefaites, l'ennemi avait pénétré dans Zamcs. Voyant 
les deux batteries de la réserve quitter leur position pour se porter 
vers la droite, la batterie de la brigade Appel crut bien faire, igno- 
rant la cause de ce mouvement, de se fiorter en avant ]K)ur aller 
occuper l'emplacemetit abandonné; mais à peine établie, elle se vit 
menacée par des détaeberaents d infanterie et de cavalerie sortis de 
Zames, et le colonel Appel se vit forcé de diriger vers Lunaeek son 
régiment de hussards Liechtenstein, pour repousser l'ennemi dans 
Zames et dégager scs pièces. 

Le colonel Wallis [«rta alors ses deux régiments de cavalerie 
également en avant, afln d'occuper dans la ligne de bataille l'espace, 
laissé libre en ce moment, que devait venir remplir la division 
saxonne. Quel(|ucs pelotons de hussards Liechtenstein mirent pied à 
terre et se déployèrent en tirailleurs entre Zames et Lunaeek. Vers 
G heures, de forts délaeliements sortis de Zames foreèrent ces tirail- 
leurs à battre en retraite, et les escadrons Liechtenstein, restés à 
cheval, se portèrent en avant pour les soutenir. Tous ensemble se 
rallièrent ensuite derrière la brigade Wallis, qui, exposée à décou- 
vert à un feu des plus violents, ne tarda pas à se retirer. La brigade 
Appel s'arrêta dans la vallée, à 600 mètres environ au sud- est de 
Diletz; la brigade Wallis s'établit à l'est de Walditz; quant à la 
brigade Fratricsevics, cllc'était restée dans sa |x>sition primitive, à 
l'ouest de la chaussée. 

Avant que la cavalerie eût engagé le combat, la briga le Piret 
avait reçu l’ordre d'envoyer deux bataillons sur Zames, alin d'en 
chasser l'ennemi; mais cet ordre ne fut exécuté que plus tard, et au 
lieu de deux bataillons, ce fut la brigade tout entière qui se porta en 
avant. Les batteries de la réserve avaient continué le feu; mais, à 
cause des mouvements du terrain, elles n'avaient pu empêcher 
l'ennemi de se glisser jusqu'aux villages de Uiletz, Poduls et Jinolitz, 
tous situés dans des bas-fonds. 

En ce moment, Zames était occupé par neuf compagnies de 1 avant- 
garde et par le 2' bataillon du 48* régiment (9* brigade); ces 
trou|)cs se dirigèrent en grande j artie sur Uiletz. Le 1" liataillun 
du 48' régiment marcha de Kniznitz sur Poduls (à l'est de la chaus- 
sée), et en chassa la compagnie Martini. Cinq compagnies prus- 
siennes, qui s'étaient dirigées vers la partie du village de Poduls 
située à l'ouest de la chans.sée, furent vigoureusement repoussées par 
neuf compagnies de Prusse établies en ce point. Deux bataillons de 
grenadiers n" 8 prirent position au nord de PoduLs. A l’ouest de la 
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chaussée, deux compagnies de l avant-garde avaient marché sur 
Jinolitz cl entretenaient de là, avec les tirailleurs de la hrigade 
Poschacher, qui oecuiiaient la lisière septentrionale du bois situé au 
sud, un feu assez nourri ; en même temps, trois bataillons du 18' ré- 
giment, qui s’étaient dirigés par Jaworuitz vers le même bois, 
avaient été arrêtés par les prairies marécageuses qui s'étendent le 
long de la lisière septentrionale. Sept comp.agnies obliquèrent à 
droite, au sud de Bréska, afin de tourner l'obstacle, et marchèrent 
sur Prachow. 

Pour fermer la (rouée entre la brigade Poschacher et ce village, 
on porta le 1“ bataillon (lyulai (brigade laiiningen) en première 
ligne, et trois compagnies du 18' bataillon de chasseurs allèrent 
renforcer l'aile gauche de la brigade Poschacher. Sur ces entre- 
faites, les sept compagnies pru.ssiennes, qui avaient effectué leur 
mouvement tournant, arrivaient à Prachow et rencontraient les 
deux bataillons Khevenhüller (brigade Abele) établis près de ce vil- 
lage, lesquels opposèrent une résistance des plus énergiques. Après 
avoir lutté pendant quelque temps, l'ennemi recula pour se mettre à 
couvert dans le terrain mouvementé et boisé des environs, puis il 
finit pr se retirer. 

En ce moment, la division 'l'iimpling se trouvait disséminée sur 
une ligne de plus de 6,000 ps (de Bre<ka à Diletz par .linulitz et 
Poduls), et il lui restait pour toute ré.serve deux bataillons intacts 
établis près de Poduls, les deux bataillons de grenadiers n' 1% qui 
avaient été laissés à Kni/nitz, ayant, sur l'ordre du général-major 
Kamiensky, été envoyés par erreur vers Jinolitz, où ils étaient aux 
prises avec les tirailleurs autrichiens. Jusqu'ici la lutte n'était pas 
encore engagée à fond ; elle ne prit une tournure vraiment sérieu.sc 
que lorsque les troups saxonnes entrèrent en ligne. L'une des bri- 
gades du corps saxon attaqua Diletz, pndant que la brigade Pirct 
marchait sur Zames. 

Dès que le général Stieglitz avait été informé de l'approche de 
l'cnncmi, il avait fait prendre les armes à sa division — établie à 
Brezina — et était arrivé, vei-s C heures du soir, à l'ouest de Jicin, 
sur la chaussée de Solwtka. Le prince royal de Saxe, qui, depuis 
5 heures de relevée, se trouvait sur le théâtre de l'action et dirigeait 
le combat, lui ordonna de se prter sur Diletz. Quant aux deux 
batteries de la 2* division saxonne, elles avaient pris les devants et 
s'étaient hâtées de se mettre en ligne avec les batteries de la réserve 
d'artillerie du 1" corps. 
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Vers 6 i '» heures du soir, la !'• brigade d'infanterie saxonne marcha 
à l attaquc contre Diletz. En ce moment, ce village n'était que fai- 
l)lenient occupé, car les compagnies prussiennes qui s’y trouvaient 
avaient continué leur mouvement vers Jicin. I,es Saxons marchèrent 
en deux colonnes : à gauche, les 'i‘ et bataillons; à droite, les 1" et 
3' bataillons et le 1" bataillon de chasseurs. La colonne de gauche et 
Irois compagnies du 1" bataillon entrèrent à Diletz, quelles occupè- 
rent; le restant de la 1" brigade prit position en dehors au sud et à 
l'est du village. Sur ces entrefaites, la 2' brigade saxonne (2' divi- 
sion) s'était avancée et avait pris position à Kbelnitz, pendant qu'une 
des batteries de la réserve saxonne ouvrait le feu contre Diletz. 

La brigade Piret, établie à l’ouest d'Eisenstadtl, avait laissé sur 
la hauteur prés de Té.sin la 9* batterie de 8 et le 29' bataillon de 
chasseurs, et, avec les six autres bataillons et sa batterie, avait 
marché contre Zames. En route, le 3‘ bataillon Sigismond avait 
aperçu le 1" bataillon de chasseurs saxons placé à l'ouest de Diletz, 
et croyant, à cause de leur uniforme, avoir alTaire à des Prussiens, 
avait ouvert le feu (jui cessa bientôt. 

Du côté de l'ennenii, trois batteries s'étaient dirigées de Kniznitz 
sur Poduls et avaient pris position entre ce village et Zames; cinq 
compagnies de grenadiers étaient en marche sur Diletz, pour ren- 
forcer les neuf eoinpagnies de l'avant-garde établies près de ce vil- 
lage; un feu de tirailleure des plus vifs était engagé pour préparer 
l'attaque. 

Il était 7 i/s heures. I..a tête de la division Herwarth (4*) était 
arrivée à Libun et ne devait ps tarder à entrer en betion. Les 
troupes austrO’ saxon nés, qui, jusque-là, avaient bravement défendu 
leur position, savaient maintenant qu'elles ne devaient plus compter 
sur le secours du 3' corp, et, un pu après 7 i,i heures, lorsque le 
major comte Sternberg eut remis au prince Albert l'ordre par lequel 
le commandant en chef lui prescrivait d'éviter tout engagement 
sérieux et de se retirer sur l'armée principle, le Prince s’empressa de 
donner les ordres en conséquence. 

Dans l'entre temps, la lutte s'était développée et s'était étendue 
jusqu'à la route de Sobotka. I.a 3* division (Werder) avait marché 
de Zchrow par Soliotka et était arrivée, vers 4 i/t heures, à Woliai-itz, 
où elle s'était heurtée contre la brigade Uingelsheim; son avant- 
garde avait imméiliatement ouvert le feu. 

La batterie (n' 2) de la brigade Uingelsheim avait lutté p'ndanl 
quelque temps; mais le feu de l'infanterie ennemie l'avait bientôt 
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forcée à se retirer au nord de Woliawcc, sur le plateau occupé par 
la batterie (n* 3) de la brigade Al>ele. Ces deux batteries avaient 
ensuite continué la lutte avec un avantage marqué. 

Sur ces entrefaites, l'avant-garde de la 3' division s’était avancée 
vers Ix)chow : deu.v compagnies d’infanterie .sc dirigèrent sur le bois 
au nord de la route ; deux compagnies de chasseurs, un bataillon 
du 42' et une batterie obliquèrent à droite et marchèrent sur le 
mont St. -Anna, au sud de la route; un bataillon fut dirigé sur 
Unter-Lochow. La 5* brigade (v. Januschowsky) ne tarda pas à 
arriver de Wobaritz et marcha, en partie contre Unter-Lochow, 
on partie vers le sud contre AVostruzno. Bientôt les troupes réunies 
à Unt. Lochow cherchèrent à en déboucher; mais, attaquées vigou- 
reusement par deux bataillons de Hanovre (1" et 2'), elles rentrèrent 
dans le village, d'où elles entretinrent, jusqu'à 8 heures du soir, un 
feu de tirailleurs des plus vifs. 

Quant aux deux compagnies qui avaient marché au nord de la 
cbaussf'e, elles étaient entrées dans le lx)is situé à l'ouest d Oljer- 
Ix)chow. Après avoir lutté pendant quelque temps, les deux compa- 
gnies de Hanovre étaient sorties du l)ois et s'étaient retirées sur Ob. 
Lochow, occupé en ce moment par le restant du 3' bataillon de 
Hanovre. li’enncmi fit une tentative pour déboucher du bois; mais 
il fut repoussé. Cette attaque ayant attiré l'attention du général- 
major Abele, établi à Prachow, il envoya, vers Ober-Lochow, le 
1" balaillon Hamming, puis le 22' bataillon de ehasseurs. Ces forces 
réunies sortirent du village, repoussèrent les tirailleurs ennemis et 
balayèrent complètement le bois sus nommé. Les compagnies prus- 
siennes se replièrent sur Woharitz, et la batterie d’avant-garde, qui 
se trouvait sur la chaussée, fut obligée de se retirer en meme temps. 
De .son cèté, le général Hingeisbeim ayant reçu, vers 8 i s heures, 
l’ordre de battre en retraite, fit cesser le combat et retira scs troujies 
à l’est de Loidiow. 

Voyant que son attaque de front contre la brigade Hingeisbeim 
n'avait pas réussi, le général-lieutenant von Werder se décida à 
tenter une diversion contre le flanc gauche de la position autri- 
chienne. Vers 7 i'* heures, il dirigea trois bataillons de la brigade 
.lanuschowsky et le 5' régiment de hussards Blücber vers la droite, 
sur Wostruzno. Il avait eu d’altord l'intention d’envoyer dans la 
même direction la brigade W'interfeld (t!*), qui venait de déboucher 
de Woharitz; mais il avait été obligé de la laisser au nord de la 
chaussée, pour recueillir les compagnies qui, repoussées du bois. 


Digitized by Google 



EN 18CG. 


153 


étaient vivement poursuivies par les troupes impériales sorties 
il'Ober-Lochow. 

Le détachement prussien envoyé vers Wostruzno avait rallié en 
passant les compagnies de chasseurs et probablement aussi le ba- 
taillon du 4-2* établis sur le mont St. -Anna. Dés qu'il s'était aperçu 
de ce mouvement menaçant pour son aile gauche, le général-major 
Uingelsheim avait envoyé quatre pièces de sa batterie sur la hauteur 
au sud-ouest de Wohawec, et avait dirigé seize compagnies 
(1" bat., 8' et 9* divisions Wurtemlierg, 26' bat. de chasseurs) sur 
Wostruzno pour arrêter l'ennemi. Le restant de la réserve (2* bat. 
et 7' division Wurtemberg) alla renforcer le régiment de Hanovre 
vers l/jchow. L'attaque contre Wostruzno devait être soutenue par 
un détachement de cavalerie, mais les dilhcullés du terrain empê- 
chèrent son action. Les seize compagnies marchèrent résolument à 
l'ennemi et le forcèrent à s'arrêter. l.a lutte continua en ce point, 
sans avantage sensible de part ni d'autre, jusque vers 9 heures du 
.soir. En ce moment, arriva l'ordre de battre en retraite. 

I.a brigade Uingelsheim devait se retirer sur Podhrad; les bri- 
gades Abele et Leiningen sur .licin ; la brigade Piret sur Eisenstadtl ; 
la division saxonne Stieglitz devait occuper Jiciu, et la division de 
cavalerie Edelsheim avec la brigade Leiningen, bivaquer en seconde 
ligne au delà de Jièin. Vers 9 heures, la division de cavalerie saxonne 
reçut l'ordre de remonter de Starymjsto sur Jièin et de prendre 
position à l'ouest de la ville, pour couvrir la retraite. division 
saxonne SchimpIT (1") fut laissée entre Jicinowes et Kostelec. Le 
corps austro-saxon devait rester dans cette position jusqu’à 3 heures 
du matin, puis se retirer, avec les troupes impériales sur Miletin et 
lloritz, avec les troupes saxonnes sur Smidar. 

Au moment où l'ordre de battre en retraite était arrivé, la plupart 
des brigades se trouvaient a.ssez vivement engagées avec l’ennemi, 
et il leur fallut un certain temps pour se retirer de la lutte. Trois 
batteries de canons lisses de la réserve d'artillerie saxonne furent 
dirigées de Jièin sur Kbelnitz, pour couvrir la retraite. Elles prirent 
position au nord du village, avec une (|uatrième batterie et les bri- 
gades de cavalerie Ap|>el et Fratriesevics, sans toutefois ouvrir le 
feu. l’uis, la i" brigade d’infanterie saxonne et les trois batteries en 
|K)sition près de Diletz, exiiosées à un feu des plus violents et pour- 
suivies par l’ennemi qui s’élait empres.sé d’occuper Diletz, se retirèrent 
sur le mont Zebin. Les troupes siixonnes souffrirent beaucoup. Pour 
arrêter la iioursuite, le régiment de hu.ssards de llesse-Cassel se porta 
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:iUHlevanl des détachements prussiens qui débuchaient de Diletz ; 
mais, en approchant du village, les hussards furent accueillis jtar un 
feu tellement violent, qu'ils durent sc retirer, après avoir éprouvé des 
jicrtes considérables. 

Vers 8 i i heures, la 1'* brigade saxonne arrivait à la ferme [M. II.) 
de Zebiu; elle continua la retraite sur Jiéin et alla bivaquer au nord 
de la ville. A 8 i/j heures, la brigade Gardes du corps arriva égale- 
ment à Zebin, où elle prit position ; le 4‘ bataillon de chasseurs 
fournit les avant -justes. Les choses ne se passèrent p:is aussi heu- 
reusement pour les troupes autrichiennes. 

.\u moment où le général-major l’iret reçut l'ordre de battre en 
retraite, il venait d'échoucr, à cause du feu rapide de l'ennemi, dans 
une attaque tentée contre Diletz et Zames. Il se retira, ]>oursuivi 
par la cavalerie prussienne, sur le couvent des Chartreux {Ktoster 
Karthiuis) situé à l'est de Walditz. Dans la vallée de la Cidiina, 
deux pièces faillirent tomber aux mains de l'ennemi, mais elles 
furent dégagées par le 1" escadron de dragons de Savoye. Vers 
9 i/î heures, la brigade l'irct arrivait à Jiéin ; Eisenstadtl ne fut 
donc pas occu|)é. La brigade l’oschacher, établie sur les hauteurs de 
Hrada, avait été renforcée, vers 8 heures, par deux Irataillons 
Gyulai ("2’ et 3') de la brigade Leiningen, et s'était un peu avancée; 
deux compagnies de chasseurs avaient même occupé Jinolitz. Sur 
ces entrefaites, elle recul l'ordre de battre en retraite, et il en résulta 
une certaine confusion. .A 10 heures du soir, pendant que le gros de 
la brigade marchait sur Jiéin, plusieurs détachements oubliés se 
trouvaient encore à l'oduls et sur les hauteurs de Brada. Vers 8 iji 
heures, le restantde la brigade Leiningen sedirigeade Rybnicek éga- 
lement sur Jiéin. 

b brigade Abele se* retira, sur deux colonnes, par le chemin 
vicinal de llolin et par la chaussé*e. Deux bataillons Khevenhüilcr 
tl" et 2*) restèrent sur le contre-fort de Prachow, pour couvrir la 
retraite, et, après avoir repoussé à la baïonnette un détachement 
du 18' régiment prussien qui les avait attaqué.s et auquel ils firent 
beaucoup de prisonniers, ils se retirèrent aussi. Cette brigade — à 
l'exception du 1" bataillon Khevenhuller, qui s’était tronqié de route 
à cause de l’obscurité — prit jiosition en avant de Jiéin. Vers 9 heures 
du soir, la brigade Itingelshcim commença également son mouve- 
ment de retraite. Cette opération était devenue fort difiicilc, car la 
brigade (irussienne Wintcrfcid (G') s'était avancée jusqu’à behow, 
et le village de Wohawec, que les troupes établies devant Wostruzno 
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(leviiient traverser pour gagner la route, était on flammes. Les 
troupes du général Itingelshcim se retirèrent tant bien que mal, en 
partie par llolin, eu partie le long de la cbaussée, et allèrent biva- 
quer au sud de Jiéin, sur la chaussée de Prague. Dcqà précédemment, 
deux bataillons de la brigade Poscbacher et la batterie (n” 3) de la 
brigade Abele avaient été envoyés sur les hauteurs de Podbrad. 

Successivement arrivèrent dans Jicin, petite ville très-étroite et 
occupée déjà par les batteries de la réserve d'artillerie, les ambulan- 
ces, le train, les troupes du 1" corps et quelques détachements de 
troupes saxonnes. Pour éviter le désordre et l'encombrement, presque 
inévitables à cause de l'obscurité, au fur et à mesure de leur arrivée, 
on fit filer les troupes par les routes de Miletin et de Smidar. Vers 
11 heures du soir, la ville était pres(|ue évacuée, mais les trou|)es 
étaient dispersées sur différentes routes et le 1" corps était pour 
ainsi dire désorganisé. la; comte Clam resta jusqu'à 9 1,4 heures dans 
le faubourg, prés de la porte de Münehengràtz, puis il rentra en 
ville, et adressa aux brigades du 1" corps l'ordre suivant : 

« Demain, à 3 heures du matin, on continuera la retraite sur 
» .Miletin, d'abord en ordre de combat — afin de permettre à la divi- 
» sion saxonne, qui doit gagner la route de Horitz, de passer — ; 
» puis, si l'ennemi ne poursuit pas, en ordre de marche. La brigade 
» Piret rompra d'abord ; puis les brigades Poschacher et Uingcls- 
u heim, deux batteries de la réserve, et enfin la brigade Abele. I.a 
» brigade Leiningen, le régiment de hussards Nicolas, une brigade 
» de cavalerie légère de la 1" division, et deux batteries de la 
» réserve formeront l'arrière-garde. Ui colonne s'arrêtera à Chotef' 
» et y attendra des ordres ultérieurs. Les bagages, le parc aux 
X munitions, l'ambulance du cor|;s, les compagnies de jiionnicrs et 
» d'ambulance et le dépôt des attelages rompront également à 
» 3 heures et marcheront sur Mlasovvic (au sud de Chotec). » 

la transcription de cet ordre n était pas encore terminée, que 
plusieurs officiers d'ordonnance accouraient annonçant — nouvelle fort 
inattendue — que des détachements ennemis avaient pénétré dans 
Jicin. On eut beaucoup de peine à décider le comte Clam à se retirer, 
et ce ne fut qu'aprés lui avoir fait observer que, s'il persistait à 
re.ster en ville, il courait risque d'être fait" prisonnier, qu'il so 
dirigea vers la jwrte de Miletin. A fieine y était-il arrivé, que le 
bruit de la fusillade .se fit entendre dans la direction de 1a grande 
place ; il était 11 i/t heures. 
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Combat de nuit à Jicin. 

»U>30 Juin. 

l’oruknt que les troupes du 1" corps et une partie du corps 
saxon traversaient Jicin, des détachements prussiens, arrivant 
du nord et de l'ouest, entraient en ville. Du nord, le général- major 
'Kainicnsky — qui avait pris le commandement de la a' division, en 
remplacernentdu général-lieutenant v. Tfinipling blessé — descendait 
avec cinq bataillons par la chaussée; il avait envoyé vers sa gauche 
trois bataillons qui, après avoir traversé la Cidlina à Kbelnitz, se 
dirigèrent vers l'entrée seiitentrionale de Jicin. De l'ouest, arrivait la 
division Werder (3'); le bataillon d'avant-garde (grenadiers n" -2) 
entra en ville et arriva sur la place du marché sans avoir rencontré 
de résistance. .Mais en ce moment (vers 11 iji heures), .survint le lui- 
laillon (1 1') d'avant-garde de la brigade .saxonne Gardes du coejis, 
qui reiKjiissa les grenadiers prussiens. 

l.es troupes saxonnes entrèrent en ville et se retirèrent, vers 
l’2 I J heures de la nuit, par l’opowit/ sur Smidar. Iæ 4” bataillon 
de chas.scurs forma l'arrière-garde et eut à soutenir, dans la villp 
même, un combat très-vif avec des détachements des 3' et 5' divi- 
sions, qui s'y étaient introduits. L’ennemi ne jioursuivit pas. 

Cette atta(|uc. de nuit cul, pour les troupes impériales, les consé- 
quences les plus graves : elle augmenta le désordre qui s'était jiroduit 
ajirès le combat de jour par suite de renebevétrement des brigades 
les unes dans les autres; elle empêcha la transmission des ordres en 
temps op|X)rtun; en un mot, elle mit le comble à la dé.sorganisalion 
du 1" corps. Plusieurs détacbementsS autrichiens, ignorant que les 
cori)S dont ils faisaient partie battaient en retraite, étaient restés 
sur le mont Ilrada. Les 1" et 2' bataillons Gyulai, qui avaient été 
envoyés |K)ur soutenir la brigade l’oscbacbcr, étaient dans ce cas et 
ne SC retirèrent que vers 10 heures du soir. En sortant du bois, ils 
rencontrèrent le 1" bataillon Kbovenbüller (de la brigade Abele, 
qui était resté en arrière, et ces trois bataillons se dirigèrent alors 
vers l'entrée occidentale de Jicin. Ayant trouvé ce [wint occupé jiar 
l'ennemi, ils remontèrent par la chaussée le long de l'étang pour 
e.ssayer de tourner la ville au nord, mais ne tardèrent pas à nui- 
contrer les troupes de la 5' division, (jui les chargèrent à la baion- 
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nette et les jetèrent en grande partie dans le grand étang situé au 
nord de Jicin. 

Les pertes subies par le corps austro-saxon furent considérables et 
s'élevèrent, en tués, blessés et prisonniers, à : 

173 off., i,605 hommes, 64 chev. pour le 1" cori»s; 

11 id. 109 id. 158 id. — la r*div. de cav. légère; 

26 id. 566 id — le corps saxon ; 

210 off., 5,280 hommes, 222 chevaux. 

Les Prussiens perdirent 7 1 officiers, 1 ,485 hommes et 56 chevaux. 


90 Juin. 

En sortant de Jicin, les troupes autrichiennes, épuisées, désorga- 
nisées, se retirèrent en partie sur Milctin, en partie sur lloritz. Iæs 
S axons furent dirigés surSmidar. 

Quant aux troupes de la 1" armée pru.ssienne, les divisions Tiim- 
pling et Werder entrèrent à Jicin; les divisions Fransecky (7*) et 
Herwarth (4") s'arrêtèrent à proximité, la première à Woharitz, la 
.seconde à Kniznitz. Dans la soirée du 29, la division Horn (8") arriva 
à Unter-Dautzen, la division Manstein (6') à Sobotka, les deux 
divisions du corps de cavalerie à Olier-Bautzen et à Turnau. L'armée 
de l'Elbe occupa Bakow avec les 15* et 16* divisions; München- 
griitz avec la 14* division et l'avant-garde Schoeler; KIoster avec la 
division de landwehr de la Garde. 

Dans la nuit du 29 au 30, la II* armée prussienne fut échelonnée 
de la manière suivante ; le V corps, la brigade Hoffmann (VP cori>s) 
et la brigade de cavalerie de la Garde (Albert fils) marchèrent sur 
Gradlitz; le restant du VI' corps, qui était arrivé pendant le combat 
de Schweinscbâdel, s’établit à Skalitz; le corps de la Garde occupa 
Koniginhof avec la division lliller (1"), Hettendorf et Komar avec la 
division Plonski (2‘); enfin, le 1" corps et la division de cavalerie 
Hartmann restèrent respectivement à Pilnikau et à Praussnifz-Kaile, 
où ils étaient arrivés («ndant la journée. 

De son quartier général à Praus.siiitz-Kailc, le prince royal de 
Prusse expédia, le 29 juin, à 8 heures du soir, l'ordre suivant : 
a Après les combats victorieux et les grandes fatigues des derniers 
» jours, je désire, si toutefois cela est possible, que la journée de 
» demain soit consacrée au repos. Il n'est donc pas nécessaire, si 
U pour atteindre ce but il faut combattre, que les cori»s s'emjuirent 
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» déjà demain des dilTérents points de passage sur l’Ellie qui leur ont 
■I été assignes, ni qu'ils fassent passer une avant-garde sur la rive 
>■ droite du (louve. Je désire, au contraire, éviter un combat inutile 
» pour la )x)ssession de ces jioints de passage, car l'interveution de la 
» I" armée, qui arrive de Tiirnau - ce dont il n'y a plus à douter — 
« doit néces-saircincnt nous les livrer sans coup férir. 

» Demain, les corps n'auront donc à veiller qu'à leur sécurité. Ils 
» reconnaitront les jiassages du fleuve et prendront leurs dis|K)si- 
» tions (K)ur pouvoir, le t" juillet, se mettre en route de grand matin. 
» Les V' et VI* corps francliiront l'Elbe à üurg et à Schurz; le corps 
>■ de la Garde et la division de cavalerie à Koniginliof et en amont; 
» le I" corps à Neustadtl et dans les environs. Ixî 1" corps enverra 
» demain, à la pointe du jour, des détacbemcnt.s de cavalerie le long 
» des deux rives du fleuve; ces ilélachements chercheront à .se relier 
■> à la 1" armée, arrivée depuis trois jours à Turnau et à Semil, et 
» qui s'avance pour se réunir à la 11' armée. J'attends, pour demain 
" matin à 8 heures, un rapjwrt indiquant les emplac-cmients occu|k‘s 
» par les dill'érents corps. > 


30 Juin» 

Le 30 juin, le corps austro-.saxon arriva à îMilctin, lloritz et 
Smidar. \'ers 7 i/i heures du matin, la brigade l’irct et une partie 
de la brigade .\l>ele entrèrent ;'i Milctin. Le restant de la brigade 
.\bele était dis[>er.sé : deux bataillons Hamming avaient marché sur 
lloritz; la batterie (n* 3 1) avait suivi la route vers Smidar; <|uant au 
1" bataillon Kbcveidiiiller, il comptait à peine '250 hommes. Puis 
arrivèrent succe.ssivement à .Milctin, la réserve d'artillerie du 
1" corps, le 4' batadlon saxon et entin, deux escadrons saxons de la 
division Stieglitz (^'). Dans l'aprés-midi, on vit arriver à lloritz le 
quartier général du 1" cor|is; puis successivement, les brigades 
Poschacher, Hingelsheim et Leiningen, qui s'étaient arrêtées dans la 
matinée à Konccchium. Ces brigades étaient incomplètes, car le 
18' bataillon de chasseurs, le régiment d'infanterie Ovulai, le régi- 
ment \\'nrtemberg presque en entier, les batteries n“ 2 et 4, avaient 
d'abord suivi la route de Smidar, et, par suite de l'ap|)ariti(>n de 
détachements de cavalerie ennemie, dans les environs, n’avaient pu 
revenir sur la route de lloritz. la brigade lAÛningen, (|ui formait 
l'arriére-garde, fut, à partir de Konccchium, harcelée par des déta- 
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chemonts du 2' rcgiment de lanciers de la Garde et forcée, par con- 
séquent, de se retirer en ordre de combat. 

I,a ’i* division saxonne (Stieglitz) arriva, le 30 au matin, à 
Milicowes; puis elle niareba. avec la cavalerie saxonne et la divi- 
sion Scliimpir (t"), par lloehweseli sur Smidar. I.a 1" division de 
cavalerie légère rompit de Starymjsto à 3 heures du matin, et fut 
dirigée sur Smidar également; son flanc droit fut couvert par la 
brigade Wallis, qui marcha parallèlement par Wolanic et llrobiéan. 
I-i cavalerie ennemie ne ces.sa de harceler la queue de la colonne. ,\ti 
sortir de Starymjsto, le train du régiment de hussards liadetzky 
fut attaqué et dut abandonner quatre voitures. A Miliéowc.s, une 
nouvelle attaque eut lieu, mais cette fois sans succès. 

Sur la route de Smidar se mouvaient, outre les corps ci-dcssiis men- 
tionnés, tout le train du 1" corps (colonnes d'approvisionnements, 
pjirc aux munitions, etc.) et un grand nombre de voitures i>articu- 
lièrcs appartenant aux habitants qui fuyaient l'invasion prussienne. 
Sur cette route, l'ci.-combrenient était donc inévitable, et cela 
retarda considérablement la marche des troupes. 

Le 30, vers 11 heures du matin, le comte Clam envoya, de .son 
quartier général à Horitz, aux tiH)Ui>es rassemblées à Milctin et à 
lloritz, l'ordre de se réorganiser et de se reformer par brigades. 
« Le général Tiret voudra bien, disait le comte Clam, surveiller 
» cette opération à Miletin et me faire parvenir, jiour demain, le 
» relevé des troupes de chaque brigade réunies en ce point. On 
" assurera la nourriture, des troupes autant que |w.ssible par voie de 
» réquisition. Demain, à -2 heures, on continuera la retraite, de 
» Miletin et de lloritz sur Koniggratz. » 

Mais bientôt le bruit .se répandit à lloritz que la cavalerie ennemie 
était déjà entrée à W'ostromér (à six kilomètres à Test de lloritz). 
Coninie les troupes étaient désorganisées, épui.sées, sans niuiiitions, 
en un mot, nullement en état de combattre, on se dé-cida à continuer 
immédiatement la retraite ; vers 1 heure de relevée, lloritz fut 
évacué. Les brigades Leiiiingen et To-schacher marchèrent sur Sa- 
dowa; la brigade Uingelsheim continua jusqu’à Tlotist, à iiuatre 
kilomètres au nord de Koniggratz. Cette dernière éta|>e épiiisii 
complétemenl les troujies. Arrivées à Sadowa, elles ne purent se 
rejwscr et durent rester sous les armes ju.squ’à la nuit, car les 
conducteurs des équipages du train, qui traversaient le village, ré- 
pandaient à chaque instant l’alarme. 

Nous avons vu que le 3' coiqis, placé à Taile gauche de Tarmée 
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priiici|ialc, occupait Miletiii avec la brigade Appiano ; plus à gauche, 
à Tctin, SC trouvait la brigade Benedek. I.e 30 juin, dès 3 i,'« heures 
du matin, l'archiduc Ernest apprenait à Milctin, par les rappKirts 
des avant-])ostes, que le 1" corps et les Saxons battaient en retraite 
et que les Prussiens étaient entrés à Jiéin. Pour rMueillir les troupes 
arrivant par la route de Miletin, l'Archiduc ordonna immé<liatemenl 
à la brigade Benedek de se porter en avant, vers Jiéin, et il adrcss;i 
en même temps au grand quartier général le télégramme suivant ; 

" Le 1" corps et les Saxons en retraite sur Miletin. Jiéin otTUix* par 
» les Prussiens. Roi de Saxe arrivé ici pendant la nuit. » Puis, vers 
7 i,« heures, second télégramme : " Des détachements du 1" corps 
» viennent d'arriver; incapables de combattre; parc aux munitions 
" vide. Ce corps est sans approvisionnements; bivaquera provisoire- 
• ment derrière nous. » 

Dés que les débris des brigades Piret et Abele furent arrivés à 
Miletin, l'archiduc Ernest envoya le général-major von Ikiumgarten, 
son ad latus, au grand quartier général pur s'entendre sur les dis- 
psitions à prendre. En même temps, il appla de Silberleutcn la 3' di- 
vision de cavalerie de réserve; l'une des brigades (Windischgratz) 
s'arrêta à Daubravvic, l'autre (Meiigcn) prit psition au sud de Mi- 
letin, où elle arriva vers '2 heures de relevée. Des patrouilles de 
cette brigade, envoyées vers lloritz, vinrent bientôt annoncer que 
les troupes du 1" corps avaient également abandonné ce pint. 
L'archiduc Ernest adres.sa immédiatement au grand quartier gé- 
néral le télégramme suivant : « l'n oflicier envoyé par le 1“ corps 
» m'informe que les Prussiens marchent sur lloritz. Comme je l ai 
» déjà dit, le 1" corps est derrière moi. Je suis avec mon aile 
» droite à Daubravvic, avec mon aile gauche à Miletin. (Jue faut-il 
n faire'/ » Il reçut pur réjionse ; ■ Concentrer le 3' corps à 
» Miletin. » 

\ la suite de cet ordre, les quatre brigades du 3* corps furent 
rappelé-es à .Miletin; à G heures du soir, elles étaient en position 
sur les hauteurs à l'est de la ville. Les bagages du 3" corps furent 
envoyés à koniggràtz. Pendant ce mouvement de concentration, 
un détacbement de troups, arrivant de lloritz, fut signalé sur 
la route. Immédiatement on répandit l'alarme. Lu brigade Ap- 
piano s'apprêta à défendre Miletin, et la batterie de la brigade 
Mengcn lança quelques boulets contre ce détachement, que l'on 
envoya rcconnaitre; loin d'être ennemi, il appartenait au régi- 
ment Sigismond, de la brigade Piret. Vers 5 (/* heures, les divers 
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détachements du 1" corps, concentrés à Miletin et placés sous les 
ordres du général -major l’irct, furent dirigés par Gr. Bürglitz sur 
Koniggriitz. 

Nous avons exposé précédemment les itinéraires suivis, dans la 
journée du ‘29 juin, par les 10% 8' et G' corps. La plupart de ces 
corps, de même que la 2' division de cavalerie de réserve, n'atteigni- 
rent que fort avant dans la nuit leurs bivacs respectifs. Ils s'alarmè- 
rent réciproquement; les avant-postes se fusillèrent, et il y eut 
quelques blessés. En somme, [K)ur ces troupes, la nuit du 29 au GU 
ne fut pas une nuit de repos. 

Le GO, vers 3 qs heures du matin, une .section d'artillerie prussienne 
(appartenant au V' corps, lequel venait d'entrer à Gradlitz) .se mit 
en batterie sur les hauteurs au sud de Gradlitz, sur la rive gauche 
de l'Elbe, et ouvrit le feu contre les troupes du 2' corps (brigade 
Wurtemberg) établies au bivac sur la rive opposée. Imim'‘diatenient, 
celles-ci prirent les armes et, de proche en proche, tous les corps le 
long de l'Elbe suivirent l'imiiulsion donnée. Le feld-niarschall- 
lieutenant comte Tliun établit deux brigades au nord de Kaschow, 
vis-à-vis de Eukus; le restant du 2' corps demeura en réserve au nord 
de Salnci. Plusieurs batteries réiwndirent au feu de l'ennemi. Trois 
brigades du 4' corps prirent position derrière le 2' corps, et les deux 
brigades du 8' corps, bivaquées près de Ka.scho\v, prirent également 
les armes. Vers 9 heures, le feu cessa de part et d'autre. Aün d'évi- 
ter à ses troupes des fatigues et des pertes inutiles, le général Stein- 
metz retira ses avaut-pstes en arrière et les rapprocha de Gradlitz. 
Vers 10 heures, les troupes autrichiennes retournèrent à leurs bi- 
vacs. Le comte Thun laissa .seulement quelques bataillons avec de 
l'artillerie sur les hauteurs de Kukus. 

Voyant, vers 3 i/i heures de relevée, qu'une partie des troupes 
prussiennes bivaquées à Gradlitz se rapprocliait de l'Elbe, le com- 
mandant du 2' corps envoya scs brigades reprendre leurs positions 
du matin. Tiois brigades du 4' corps et la 1" division de cavalerie 
de réserve s'avancèrent également. On se cauonna pendant quelque 
temps d'une rive à l'autre ; 1e feu cessa vers G heures du soir. 
.\ l’entrée de la nuit, les troupes des 2' et 4” corps retournèrent dans 
leurs bivacs, à l’exception de la brigade archiduc Joseph (4' corps), 
qui s'établit à la droite de la brigade Brandenstein et ne renvoya à 
Jaromer que 3 i,i bataillons et 2 pièces. 

Les pertes occasionnées par ces deux canonnades s'élevèrent à une 
trentaine d'hommes tués et blessés de part et d'autre. 
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Dans la journée du 30, les autres corixs autrichiens furent éche- 
lonnés ainsi : Le ü' corps, avec la brigade llertwck en avant de 
Silwjed, la brigade Uoscnzweig en avant de l.iebihal, et la brigade 
Jonak entre les deux premières ; la brigade Waldstâtten, le régiment 
de lanciers Clam et la réserve d'artillerie prirent position en arriére 
de cette ligne, à l'ouest de Sibojcd. Quelques détachements ennemis 
s'aiqirofhèrent de Schurz, mais furent rejioussésà coups de fusil par 
les chasseurs de la brigade llertwck, établis en ce point. 

I.a 2' division de cavalerie de réserve oircupait une position des 
plus défavorables. Entourée de liois de tous les côtés, elle fut obligée, 
de crainte de surprise, de rester sous les armes [lendant toute la 
journée. Vers le soir, elle alla bivaquer derrière l'aile gauche du 
C' corps, à deux kilomètres environ au nord de Dubenec. Le 10' corps 
fut concentré derrière le G% entre Stern et Licbthal. Ia;s débris de la 
brigade (Iriviéic, formant deux bataillons, furent incorpon*s dans la 
brigade Mondel. Dans la matinée, la ré.scrve d'artillerie de l'armée 
arriva à Sibojcd. .\u .soir, le parc aux munitions camja prés de 
Kôniggralz. Failin, le 30, les magasins d'approvisionnements et les 
dépôts de lio-stiaux furent transférés à Elbcteynic, Dasic, l’relauc et 
Pardubitz, sur l'Elbe, ce qui, dans le cas d’un changement de ligne 
d'opérations vers le sud, permettait de continuer à assurer la sub- 
sistance de l'armée. 

Pour le commandant en chef, les mauvais jours étaient arrivés. Il 
ne |)ouvait jilus se le dissimuler ; son plan avait échoué, aucune de 
ses combinaisons n'avait réussi. L'armée, il est vrai, se trouvait eu 
ce moment dans la |X)sition ciioisic et désignée dès le début des opéra- 
tions, mais elle s'y trouvait dans les conditions les plus déplorables, 
l’ec-oecuiié uniquement de l'idée de concentrer son armée dans cette 
position, qui lui paraissait si avantageuse — soit |»our y offrir la 
bataille aux deux armées pru.ssienues réunies, soit pour se jiorter, 
avec des forces supérieures, à la rencontre de l'armée du jirince 
Frédéric-Charles, — le Feldzciigmcistcr n'avait pas profité de l'oc- 
casion exceptionnelle qui lui avait été offerte, les 27 et 28 juin, 
d'écraser, avec trois et meme (|uatre corps d'armée, le prince royal 
de Prusse au moment où il sortait du défilé de N.aehod. 

Afin de rouvrir foiiéralion qu'il avait en vue, le Feidzeugmeister 
avait envoyé, successivement et isolément, plusieurs coriw au- 
devant des deux armées ennemies. Ces corps — par suite d'ordres 
vagues, obscurs, mal définis, qui, ]»our la plupart, parvinrent tro|) 
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tard ou iie parvinrent pas du tout à destination - exécutèrent des 
marches et des contre-marches qui exténuèrent les trou|>es, et ils se 
trouvèrent engagés dans des combats désastreux contre un ennemi 
partout supérieur en nombre. Chacun des trois jours écoulés avait 
été — sauf sur un seul point — signalé par des échecs successifs, et 
c'est ainsi que l'ennemi avait pu exécuter cette opération, si dange- 
reuse, de réunir ses deux armées en présence de l'armée autrichienne 
cl en un point précédemment occupé par elle. 

Cinq corps — c'est-à-dire plus de la moitié de l’armée — avaient 
été engagés, et quatre d'entre eux avaient énormément souffert. 
[J’après les rapports parvenus au grand quartier général, les pertes 
éprouvées i>ar le feu, jusqu’au 30 juin, par les 0', 10', 8”, 4' et 
1" corps, par la 1" division de cavalerie légère et la !'• division de 
cavalerie de réserve, s'élevaient à plus de 30,000 hommes, non com- 
pris les malades, les traînards, etc. (i). De plus, un certain nombre 
de canons, plusieurs drapeaux et étendards étaient tombés aux 
mains de l'ennemi. Enfin, toutes les troupes, sans exception, étaient 
fatiguées, épuisées et, par suile des échecs successifs subis coup sur 
coup en si peu de jours, leur moral était sérieusement entamé. 

Si, jus(|uc la veille encore, le commandant en chef avait pu croire 
à la possibilité d'attendre l'ennemi dans la position que l'armée occu- 
ltait en ce moment et d'y livrer bataille, en recevant la nouvelle que le 
1" corps et le corps saxon, désorganisés et épuisés, s'étaient retirés de 
Jicin, il dut comprendre que celte combinaison n était plus réalisable : 
son Qanc gauche était complètement en l'air, et la (lartie la plus im- 
|)ortante des forces ennemies — l'armée du prince Frédéric-Charles — 
menaçait directement sa ligue d'o|)érations et d'approvisionnements, 
puisque sa base se trouvait maintenant sur l'Elbe, d'Elbetcynic à 
Pardubitz. Il ne restait d'autre parti à prendre que de battre en 


H\ Les pertes subies dans les combats des 27. 28, 29 et 30 juin sVleverent • 


Pour le t«rcorpsîi 7,847 hommes, 189 chevaux 

— 2« iü. 2tî id. 3 Ul. 

— 4* fd. 2,033 id. 93 id. 

— id. K.52T. id. Ut U1. 8 pièces. 

— - 8* id. id. 100 id. « id. 

— 10e id. 8,395 id. 142 id. 2 id. 

div. de cav, biff. 210 id. 2;î0 id. — 

1« id. id. Té», 288 Id. 408 id. — 

Divers 3 id. 3 id. — 


Total 29.812 hommes. 1.. 394 chevaux. 18 pheev 

Plus . .S92 hommes du corps saxon. 

T. III. H 
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retraite et, le 30 juin, à 3 heures de relevée, le Feldzeugmeistcr en 
donna l'ordre. 

Le mouvement devait commencer le lendemain, 1” juillet, et 
s'exécuter sur quatre colonnes. L'ordre disait : <• l.<es 3' et 10* corps, 
» la 3' division de cavalerie de réserve et la 1'* division de cavalerie 

• légère — quand elle aura rejoint l'armée — marcheront par 
» Lancow, Gr. Bürglitz, Cerekwitz et î«dowa sur Lipa. Le G* corps 
» et la 2" division de cavalerie de réserve marcheront par Dubenec, 

• Chotèborek, Ziielowcs et Ilorenowes sur W.sestar. I,es 8* et 
» 4* corps et la réserve d'artillerie de l'armée — celle-ci placée entre 

• les deux corps — marcheront par Litic, Welchow, Neznasow, 
» Racitz et Sendrasitz sur Nedêlist. La 1'* division de cavalerie de 

> réserve, le 2* corps et la 2* division de cavalerie légère marche- 
» ront par Salnei et Jezbin sur Trotina. 

> On rompra à 1 heure du matin. Les équipages du train doivent 

> partir immédiatement. Les détachements marchant sur la même 

• route devront s'entendre. Je recommande la stricte observation 

> des prescriptions concernant le service de surveillance de l'avant- 

> garde et des flanqueurs pendant la marche. 

> Le grand quartier général de 1 armée sera établi, demain, dans 

• les environs de Kôniggratz. Le 3* corps, après s'étre concentré à 

• Miletin, suivra le lü’ corps et se servira de sa cavalerie pour 

• garantir ses flancs et ses derrières. Le 4* corps détruira le pont de 
I Jaromér, si l'ennemi fait une démonstration contre ce point. La 

• retraite se fera en silence, sans bruit de tambours ni de trom- 

• pettes. > 

En même temps, les télégrammes suivants furent expédiés : 
1* A l'Intendance de l'armée à Pardubiti : « L'armée arrive 

> demain matin à Kôniggratz; soigner quelle soit largement 

• approvisionnée en pain, vin, eau-de-vie et viande. • 2* Au com- 
mandant de Kôniggratz : u Diriger immédiatement de Smiritz sur 

■ Kôniggratz les bagages des troupes et les pionniers. >> 3* Au com- 
mandant du parc aus munitions à Sadotra ; « Le parc aux muni- 

■ tions et le train marcheront immédiatement sur Kôniggratz. • 
k' Au prince royal de Saxe (8 i/t heures du soir) : « L'échec du 
» 1" corps me force à battre demain en retraite sur Kôniggratz. En 
» vous adressant une copie des dispositions arrêtées, j'ai l'honneur 
>• de vous prier d'cfTcctuer, si c'est possible, votre réunion avec mon 

• armée par Neu-Bydzow et Nechanitz. • 

A 5 i/» heures de relevée, le Feldzeugmeistcr avait adressé à 
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I Adjudant-général de S. M. l'Empereur le télégramme suivant : 
• La débâcle du 1" corps et du corps saxon me force à battre en 
>• retraite sur Kôniggrâtz. Demain, le grand quartier général sera 

> établi dans ces environs. » 

En transmettant aux diiïérents corps l'ordre général de mouve- 
ment, le Feidzeugmeister y joignit une dépêche exposant les motifs 
de sa retraite, savoir : les pertes subies, la nécessité de réorganiser 
les troupes et de les laisser reposer pour les préparer au combat, et 
enfln, les difficultés du service des subsistances; — et engageant les 
chefs de corps à déployer la plus grande sévérité pour le maintien de 
l'ordre et de la discipline pendant la marche. « J'espérc, disait le 
» Feidzeugmeister, que l'armée donnera de nouvelles preuves dq 

> bon esprit qui l'anime, en contenant son désir de combattre, en 
« supportant avec résignation encore quelques fatigues, et qu'elle 
» saura soutenir cette dernière épreuve avec la bravoure et l'intré- 
» pidité qu'elle a montrées jusque maintenant dans toutes ses ren- 
« contres avec l'ennemi. » 

Dans le camp ennemi, les choses se présentaient d'une tout autre 
façon. Voyant les bulletins de victoire se succéder coup sur coup, 
S. M. le roi de Prusse s'était décidé à partir pour l'armée, accom- 
pagné de son chef d'état-major général, le général von Moltke, et du 
ministre des Affaires Étrangères, le comte Bismarck. En arrivant à 
Kohifurtb, le 30 juin à 1 heure de relevée, le Roi avait adressé aux 
deux princes le télégramme suivant ; » La 11' armée se concentrera 
» sur la rive gauche de l Elbe, l'aile droite à Roniginhof, affn de 
» jwuvoir se relier à la 1" armée. La I" armée marchera sans s'ar- 
» rèter dans la direction de Koniggratz. Les troupes ennemies, qui 
« pourraient se trouver sur son liane, droit, seront attaquées et 
» écartées par le général von Herwarth. » 

Il parait qu'avant d'avoir reçu le télégramme précité, le prince 
Frédéric-Charles avait déjà dirigé son armée sur Koniggratz. Ije 
30 juin au soir, la I" armée était échelonnée comme il suit : les 
têtes des colonnes (G‘, 7' et 8* divisions) à Chotec, Konecchium et 
Miliéowes; la 5' division derrière le centre, à Aulibic, et enfin, 
le IP corps à Jicin. L’armée de l'Elbe marcha en deux colonnes : 
à gauche, l'avant-garde Schoeler sur Liban et la 14* division sur 
Sedlist; à droite, la 15' division à Detenic et la 1G‘ à Rokitan ; la 
division de landwehr de la Garde entra à Jung-Bunzlau ; enfin, 
à l'extrême aile gauche, le 1" régiment de dragons, qui cherchait 
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à se relier à la II* armée, rencontra à Arnau l'avant garde du 
1*' corps. 

Le 3U, la II* armée conserva ses positions de la veille. Elle était 
disposée sur trois colonnes : à l'aile droite, le I” corps à Pilnikau; 
à l'aile gauche, la brigade HolTniann et le V* corps à Gradlitz, le 
VI* corps à Brzic; au milieu, la Garde, avec la 1" division à Koni- 
ginhof, la “2* et la brigade de gros.se cavalerie à Ncu-Ilettendorf. 


l'-r Juillet. 


Ainsi qu'il avait été prescrit, dans la nuit du 30 juin au 1" juillet, 
l'armée im|>ériale commença .son mouvement de retraite, à l'excep- 
tion du 3* corps, qui quitta Milctin déjà dans la soirée immédiate- 
ment après le rebmr du général-major Haumgarten arrivant du 
grand quartier général. Vers 7 /i heures du soir, le 3* corps, après 
avoir replié scs avant-postes, se mit en marche sur I.ancow et 
Wilantilz. Un bataillon et deux pièces furent laissés à Milelin et y 
restèrent jusqu'à 9 < s heures du soir. A 10 heures, trois brigades 
se trouvaient sur la rive gauche de la Trotinka et occupaient les 
hauteurs situées au sud de Lancow; la quatrième brigade (Appiano) 
appuya plus vers le sud et s'établit à Gr. Biirglitz, où venait d'arri- 
ver également la 3* division de cavalerie de réserve. 

Ixs autres corps se mirent en mouvement à 1 heure du matin. 
Les difflcultés et les fatigues de la marche furent beaucoup augmen- 
tées par ce fait que plusieurs corps durent suivre la même route 
et que les équipages du train, jartis trop tard, n’avaient pu 
prendre a.ssez d'avance. La pluie rendit impraticables des routes 
déjà mauvaises en temps ordinaire, et il en résulta des retards, des 
croisements, des à coup nombreux, en un mot. un grand surcroît 
de fatigue pour tout le monde. Fort heureusement, l'ennemi n'in- 
quiéta pas la retraite. Il n’y eut, dans la matinée, qu'une jietite ren- 
contre à Schurz. A mesure que les troupes impériales sc retiraient, 
les patrouilles prussiennes .s'avancaient et elles prirent possession 
des hauteurs que venait d'abandonner l'armée autrichienne. 

Le mouvement de retraite s’exécuta de la manière suivante : 

Colonne de gauche, de Salnei sur Trotina. La 2' division de cava 
lerie légère arriva, vers 4 heures du matin, à Trotina. Elle s'établit 
en avant du village, la droite à la chau.sséc de Josefstadt, avec ses 
avant-postes sur la ligne Itacitz-Gaslawek et des patrouilles de 
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hussards WurteinlxTg sur la rive gauche de I’EHm;, vers l’Ies. 
I.a !'• division de cavalerie de réserve arriva également, vers 
4 heures du matin, à Trotina, où elle prit un repus assez long, puis 
s'avança jusqu'à Lochenitz |H>ur laisser le passage libre au "2* curps. 
Cette division prit position la droite à la chaussée, avec des détache- 
ments à Nedèlist et à Sendrasitz et deux (lelotuns sur la rive gauche 
de l'Elbe, vers Cibus et Libric. Dans l'après-midi, le '2' corps arriva à 
Trotina. L'arrière garde n'avait )ias été inquiétée par l'ennemi. On 
Il établit pas d'avant-postes; seulement le 3* bataillon Saxe-Weiinar 
fut envoyé à Smiritz. 

1" colonne du centre, de Litic sur Nedèlist. Les brigades du 
8' corps arrivèrent successivement à Nedèlist : la brigade Roth 
(Fragnem) à 2 lieures, la brigade Schuiz à 9 heures du soir seule- 
ment; celle-ci n'avait pu quitter Kaschow qu'à 7 ijt heures. Iji 
brigade Wober (Kreyssern) fut, pendant sa marche, dirigée sur 
llorenowes et chargée d'établir la liaison avec les avant-postes de 
la 2' division de cavalerie légère à Racitz, pour couvrir le bivac du 
8’ corps. Deux bataillons et deux pièces de la brigade Wüber furent 
chargés du service des avant-postes sur la ligue Racitz-Wrchowniiz- 
Benàtek. La réserve d'artillerie de l’armée arriva à Nedèlist à 
8 heures du matin Le 4' corps, ayant dû attendre le départ du 
8' corps et de la réserve d'artillerie, n'avait pu rompre qu'à 5 heures 
du matin et, à cause des retards occasionnés |iar plusieurs croise- 
ments, n'était arrivé qu’à 9 tveures du soir à Nedèlist, où il campa. 
L’arriére garde (brigade archiduc Joseph) n’arriva à Nedèlist que le 
2 juillet, à 3 heures du matin; les hommes étaient exténués. Eu 
quittant Jaromèr, l’Archiduc avait eu soin de faire confier le fiont 
suspendu établi sur l'Elbe en ce point. La brigade Urandenslein, 
chaigée d'établir les avant-postes entre llorenowes et la üistritz, 
s'était détachée de la colonne à hauteur de Raéitz et avait obliqué 
à droite sur Hoienowes. Craignant que, par suite de retards inévi- 
tables provenant de croisements avec d'autres corfis, la brigade 
Brandenstein n'arrivàt pus en temps opportun fxiur couvrir le cam- 
fieuient du 4' corps, le comte Fesletics avaif, eu ai rivantà Nedèli.st, 
envoyé vers Maslowèd deux bataillons et deux piiices de la brigade 
Pocckh Ce détachement trouva la brigade Brandenstein déjà in- 
stallée depuis 10 i,i heures du soir, et rejoignit, le lendemain matin 
(2 juillet), sa brigade. 

2' colonne du centre, de Dubenec à Wseslar. Le 6' corps se mit 
en route à 1 heure du matin. Arrivé à Dubenec, il croisa le 10' corps. 
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ce qui occasionna un assez long retard. Par suite de ce retard, le 
feld-marschall-lieutenant baron Ramming renvoya (vers 3 1 1 heures 
du matin) la brigade llertwek sur la position quelle venait de quitter 
au nord de Sibojed, afin d’arrêter les détachements ennemis qui déjà 
se montraient sur la rive droite de l'Elbe. Vers 5 heures, cette bri- 
gade se remit de nouveau en marche et forma l'arrière-garde du 
6' corps. Celui-ci arriva vers midi à Wsestar et à Rosnitz. La 2' di- 
vision de cavalerie de réserve suivit la brigade Hertwek et, vers 
2 heures de relevée, s'établit à l'est de Wsestar, où elle bivaqua. 

Colonne de droite, de Lancow sur Lipa. Le 10* corps et le régi- 
ment de dragons Windischgràtz marcha par Lancow, Gr. Bùrglitz, 
Cerekwitz et Sadowa sur Lipa, où il arriva vers midi. La 3' division 
de cavalerie de réserve et le 3* corps n’arrivèrent à Sadowa qu’à 
4 heures de relevée. Ce dernier corps s ôtait, nous l'avons vu, con- 
centré dés le 30 au soir à Lancow; le lendemain, à 3 heures du 
matin, il était prêt à se mettre en mouvement. Mais comme, d’après 
l’ordre de marche, il devait suivre le 10* corps, et que celui ci avait 
été retardé en route, le 3* corps dut rester en position à Lancow 
pour laisser passer les troupes du feld-marscbalI-lieutenantGablenz, 
et il ne put quitter qu’à 10 heures du matin. Vers 8 heures, la bat- 
terie n* 5 (brigade Kirchsl)crg) avait lancé quelques shrapnels contre 
des détachements de cavalerie prussienne qui s’avancaient de Zabfes 
sur Dulwnec. 

La 3* division de cavalerie de réserve resta en position sur une 
hauteur au nord-est de Cerekwitz, afin de protéger le mouvement 
du 3' corps, puis alla s'établir le long de la Bistritz, entre Unter- 
Dohalitz et Uohalicka, où elle bivaqua. Le 3* corps campa entre 
Sadowa et Cistowes, des deux côtés de la chaussée. Vers le soir, un 
bataillon de chasseurs et un escadron de lanciers (du 3* corps) furent 
envoyésau delà de la Bistritz pour relever le détachement du l"corps 
qui fournissait les avant-listes sur la ligne Sucha-Dub-Hnèwcowes. 

[.es brigades I^iningen et Poschacher (1** corps), qui depuis la 
veille étaient campées à Sadowa, furent rappelées en arrière et s'éta- 
blirent à Kukiena, près de Kôniggràtz. Dans la matinée du 1*' juillet, 
les brigades Abele et Piret s’étaient mi.ses en marche sur Neu- 
Kôniggràtz; mais elles furent rajipelées à Euklena, et les détache- 
ments appartenant à ces brigades et qui, dans la bagarre du 30, 
s'étaient retirés sur Neu-Bydzow et Nechanitz, vinrent les y rejoindre. 
Dans la soirée du 1*' juillet, le 1" corps — sauf la brigade Ringels- 
heim restée à Pluti.st — fut donc concentré à Kukiena. Dans l'aprés- 
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midi, le capitaine d etat-niajor Mülldorfcr (du 1" corps) fit jeter un 
pont de bateaux vis-à-vis de liaudnieka, en aval de Rukiena. 

Le corps d'armée saxon, après une fausse alerte qui lui avait fait 
prendre les armes pendant la nuit, avait quHté Smidar, le 1" juillet 
vers 1 heure du matin, et s'était mis en roule par Neu-Bydzow et 
l’rasek sur Nechanitz. La division de cavalerie et la l'* division 
(SchimpfO bi vaquèrent en première ligne, à Nechanitz et à Lubno ; la 
division (Stieglitz) et la réserve d'artillerie en arrière, à Nieder- 
Prim et à Charbusitz. Des avant-postes furent établis en avant de 
Nechanitz et de llradek. 

Enfin, à l'extrême aile gauche de l'armée, la 1" division de cava- 
lerie légère, qui avait dépassé le corps saxon au sortir de Smidar, se 
trouvait au bivac à Stezer. Elle avait poussé des avant-postes vers 
Dohalitz, Popowitz, Kuncitz et Homile. Le grand quartier général 
quitta Dubenec à 2 i/t heures du matin, et se rendit à Kbniggràtz 
par Ilorenowes, Chlum et Nedélist. En route, le commandant en 
chef profita de l'occasion pour reconnaître le terrain environnant. 

Complètement désorienté, troublé, démoralisé, le Feldzeugmeister 
avait perdu toute confiance, tant en lui-méme qu’en son entourage, 
en ses troupes et même dans la grande cause pour laquelle l’armée 
avait combattu jusqu'alors. En arrivant à Kûniggràtz, il trouva le 
lieutenant-colonel von Beck, de \ Adjudantur de l'Empereur, envoyé, 
par S. M., pour s'assurer de la situation et de l'état réel des clioscs. 
Il y trouva également un télégramme de l'Empereur, expédié de 
Vienne à 9 :/t heures du matin et ainsi conçu : <> Bien que, depuis 
» vos rapports des et 28 juin dernier, datés de Josefstadt, et 
» votre télégramme du 29, daté de Dubencc, le résultat de vos o|ic- 
» rations me soit inconnu, j'ai la ferme confiance — malgré la 
>• nouvelle de votre retraite forcée sur Kûniggràtz - que votre 
• direction "énergique aura des conséquences favorables, et que, 
» pr votre fermeté, vous saurez maintenir l'ordre. • (N* 3,016.) 

Ces paroles si calmes, si dignes et empreintes d'une véritable 
grandeur d'àroe, ne suffirent pas pour relever du commandant en 
chef le courage abattu. Le Feldzeugmeister était désespéré, et, vers 
11 i/t heures du matin — sans consulter personne de son entou- 
rage — il adressa à l'Empereur le télégramme suivant : 

• Je supplie instamment Votre Majesté de conclure la pix à tout 
» prix. Une catastrophe pour l'armée est inévitable. Le lieutenant- 
» colonel Beck prt à l’instant. » 

Ce conseil inouï, vu les circonstances, l'En)prcur ne pouvait pas 
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le suivre. Que|(|ue défavnralde ipie fût la position de l'arinée, f|uel- 
(|ucs pertes qu'elle eût subies, on ne |Kiuvail évidemment entrer en 
négociation avec l'ennemi avant d'avoir livré la bataille qui devait 
décider du sort de l'armée et de l'État. Était-il possible d'admettre 
d'ailleurs, à moins d'avoir pu en juger de visu, que l'armée fût déjà 
liors d’état de combattre et qu’une catastrophe était inévitable? 
li’Empereur répondit immédiatement |>ar le télégraphe : 

« Vienne^ 2 heures 10' de relevée. 

« Conclure la |)aix, impossible! J’ordonne — s'il n'y a pas moyen 
» de faire autrement — de battre en retraite en bon ordre. Une 
» bataille a-t elle eu lieu ? » (N” 3,0^20.) 

Vers 1 1 heures du soir, le Eeidzeugmeister adressa à l'Empereur, 
l»ar le télégraphe, la ré|)onse suivante : « Ixs télégrammes n" 3,010 
■' et 3,020 de Votre Majesté me sont [tarvenus, et j’ai compris le chif 
• fre. Les G' et 10* cor|« ont énormément soulTert; le 8* corps a beau- 
» coup souffert également. Le 1" corps et le corps saxon — je m'en 
■> suis assuré personnellement aujourd'hui, - ont été fort mallraité.s 
» et exigeront plusieurs jours pour se reformer. Le 4' corps aussi a 
« subi des pertes. Ainsi, sur huit corps — après des combats par- 
» tiels, mais sans avoir livré bataille, — il ne m'en reste que deux 
» intacts, mais très fatigués, de même que la cavab'rieet l'artillerie 
de réserve. Toutes les troupes ont besoin de se refaire; la chaus- 
» sure est en mauvais état, et le 10' corps manque de marmites de 
» campement. I^es grandes j)crtes subies sont surtout le résultat du 
p< fusil à aiguille, dont l'action meurtrière a impressionné tous ceux 
!• qui ont assisté aux combats qui viennent d'étre livrés. 

» Par ces motifs, et à la suite de la déljàcle du 1" corps et du 
» corps saxon, je me suis décidé à me replier jusqu'ici. En route, 
■' j'ai rencontré les nombreuses voitures du train de l'armçe qui 
» n'avaient pas pu se porter assez loin en arrière, et si. dans de 
» pareilles conditions, une attaque énergique de l'ennemi s’était 
» produite ou se produisait encore, avant que le 1" corps et les 
» Saxons soient reformés et que l’armée soit un })eu réorganisée, 
>• une catastrophe serait inévitable. Fort heureusement, jusqu’à 
« présent l’ennemi n’a point encore paru. Demain, l'armée se repo- 
» sera, et les voitures du train seront dirigées sur les derrières. 
■> Mais je ne puis rester plus longtemps ici, car, après-demain, 
» l'eau fera probablemint défaut dans les camps et, le 3, je battrai 
• en retraite sur Pardubits. 

« Cependant, si je ne suis j)as tourné, si je crois pouvoir encore 
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'• l•OIll|llel• sur le concours des froujios. et si une occasion favorable 
■ se présente |iour reprendre l'olTensive, j'agirai ; sinon, je tâcherai 
“ de ramener l'armée à Olmütz dans les meilleures conditions pos- 
“ sibles, et j’exécuterai les ordres de Votre Majesié, dans la limite 
'• de mes forces, mais toujours avec un inaltérable dévouement. • 
N” 5 gh. A. C. 

Le lendemain, ‘2 juillet à H i t heures du matin, le chef 
d'étiit-major de l'armée, le feld-marschall-lieutenant baron He- 
nikstein, télégraphia à l'Adjudant général de rEmpereur ; « J'es- 
'■ père (pic le h'-légramme de cette nuit du Feldzeugmeister aura 
" sensiblement modifié les impressions du lieutenant-colonel lieck. 

« Prière d'agir dans ce sens. Il est arrivé juste au jilus mauvais 
" moment Tout jieut encore se rétablir. • 

Mais avant que cette dépêche fût arrivée à Vienne, le comte 
Crenneville avait télégraphié an commandant en chef ; « Par ordre 
’• supérieur, le feld-marschall-lientenant Henikstein et le général- 
“ major Krismanic cesseront leurs fonctions et seront immédiate 
•• ment envoyés à Vienne. Votre Excellence choisira elle-même 
» dans l'armée un chef d'état major dans l'énergie et la capacité 
» duquel elle aura confiance. le général de cavalerie comte Clam 
» cessera de commander son corps d'armée et sera également dirigé 
» sur Vienne. Vous donnerez le commandement du t" corps à un 
>1 général d’une cajiacité. reconnue. Prévenir. j«r le télégraphe, du 
» départ de ces trois généraux (i). » (N“ 3.047.) 

Cet ordre se cmisa avec le télégramme suivant, expédié, le 2, 
à 1 heure 40 de relevée, à l'Empereur par le Feldzeugmeister ; 
« .\insi que je l'ai dit verbalement au lieutenant-colonel Bcck, le 
» général-major Krismanic n'est pas à la hauteur de ses fonctions. 
» .le n'ai, pour le remplacer, (pic le général-major Banmgarten. 
» Prière de m'autoriser, par le télégraphe, à nommer ce dernier 
» chef de la chancellerie des opérations, et à donner à Krismanic 
» une brigade ou à l'adjoindre au 3* corps. » 

Une demi-heure plus tard, nouveau télégramme du Feldzeug- 
meister à Sa Majesté : « Avant que des ordres supérieurs me 


(I) SaMajesli^ nomma un conseil d’cnqiiôto chargé de faire on rapport sur la conduite 
tenue par ces trois généraux pendant la campagne Plus tard, lors de la retraite de 
l’armée sur le Danuhe, le feldzeugmeister Uencdeket d'autres généraux furent traduits 
dt'vanl le mémo conseil. A la suite de celte enquête, le Feldzeugmeister, les généraux 
Henikstein et Krismanic ont été mis en non-activité, et le comte Clam a reçu une lettre 
de réhnbihUilion qui le disculpait complètement des fautes mises à sa charge. 
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■> parviennent, je soumettrai encore respectueusement les proposi- 
» lions suivantes : feld-marschail-lieutenant baron Henikstein pour 
« le 1" corps; général major Baumgarten chef d’état-major; géné- 

• ral-major baron Ringelsheim adjoint au 3' corps d'armée. » 

L'Empereur accueillit les propositions concernant les généraux 

Baumgarten et Ringelsheim; quant aux autres, il répondit : <• L'or- 

• dre donné par Mon télégramme n° 3,047, d'envoyer les trois 

• généraux, subsiste. » (9 i/i heures du soir.) Toutefois ces muta- 
tions ne furent portées à la connaissance des intéressés, et le 
général-major Baumgarten n'arriva au grand quartier général, 
que le 3 juillet au matin. 

A la suite de son télégramme du matin (1" juillet), le Feldzeug- 
meister avait réfléchi, et, ainsi que nous l'avons vu par son télé- 
gramme du soir, il s'était calmé et ne considérait plus la .situation 
comme aussi désespérée. Vers 2 heures de relevée, il donna l'ordre 
d'envoyer des patrouilles dans toutes les directions, afin de recueillir 
des nouvelles positives sur la position de l’ennemi. Ces patrouilles 
s’avancèrent jusqu'à Neu-Bydzow, Horitz, Gr. Bürglitz et Choté- 
Iwrek; puis, sur la rive gauche de l’Elbe, vers Weselic, Krcin, 
NeustadI, üobruska et Opoeno. 

Dans la soirée du 1" jüillet, l'ordre suivant fut expédié du graud 
quartier général : « L’armée restera demain dans sa fwsition actuelle. 
» Cette nuit encore, les gros bagages seront dirigés sur les der- 
» rières de l’armée; ceux des troupes campées à Trotina et à Nedcli.st 
» marcheront par Ruklena sur OjKitowitz, où ils passeront l'Elbe. • 
Ceux des autres troupes devaient descendre le long de la rive droite 
jusqu'à Pardubitz. Le train du quartier général devait s'établir à 
Raudnicka; le parc aux munitions près de Kbniggratz; les dépôts 
de bestiaux à Libi^n et à Opatowitz ; enfin, l'Intendance de l'armée 
reçut l’ordre de se transporter, le 3, à Brûnn. « Le grand quartier 
» général de l'armée sera établi à I hôtel de Prague, faubourg de 
» Prague, prés de Kôniggràtz. » 

Voyons maintenant quels furent les mouvements de l'ennemi 
pendant celte même journée du 1" juillet. Les troujics prussiennes 
ne poursuivirent pas l'armée impériale en retraite; elles se tinrent 
toujours à une assez grande distance. 

Iæ prince royal de Prusse, considérant que le p.assagc de l'Elbe eu 
présence de l’ennemi était une ojiération tropdangereu.se, avait pris 
la ré.solutioii d'envoyer un corps par sa droite pour tâcher de tour- 
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lier la position aiitridiicnne. Le 1" juillet, le I" corps, puis la division 
(le cavalerie Hartmann, s’avancèrent de Pilnikau sur N'eustadtl, et, 
après avoir franchi l’Elbe, allèrent camper : la cavalerie près de 
Neusladtl, le 1" corps à Ob. Praussnitz avec son avant-garde à 
Zelejow, Dans la journée, quand le prince royal de Prusse fut 
informé que l'arniée impériale abandonnait sa position, il ordonna 
à l’avant-garde de la 1" division de la Garde (Alveiislebcn) — 
campée à Kôniginhof — de franchir l'Elbe et d'occuper de suite 
Daubrawic. Des détachements du V" corps, établis à Gradlitz, pas- 
sèrent également sur la rive droite, à Schurz et à Schloten. I,a 
12* division (VP corps) s’avança de Brzic à Gradlitz, où elle se 
réunit à la brigade Hoffmann (VI* corps également). La 2* division 
de la Garde et la brigade de grosse cavalerie (Albert fils) restèrent à 
Rettendorf, au nord-est de Kôniginhof. 

De son côté, l’armée du prince Frédéric-Charles avait rompu vers 
3 heures de relevée, et s’était avancée dans la direction de Kônig- 
grâtz. Dans la soirée du 1*' juillet, elle était échelonnée ainsi : 
colonne de gauche : 6* division à Miletin, 5* division à Dobes; 
colonne du milieu : 7* division à Horitz avec avant-garde à 
Gr. Jeritz, 8' division à Gutwasser, 4* division à AVostromèr, 
3* division à .\ujezd; colonne de droite : division de cavalerie 
Alvensleben à Basnic, division de cavalerie Hahn à Liskowic. 

L’armée de l’Elbe avait marché sur deux colonnes : à gauche, 
l’avant-garde s’était arrêtée à Hochweseli, la 14* division à ^retic; 
à droite, la 15* division à Cesovf, la 16* à Jicinowes. Indivision de 
landwehr de la Garde resta à Jung-Bunzlau. 

Le quartier général du prince royal fut établi à Kôniginhof, et 
celui du prince Frédéric-Charles à Kamenitz. Dans la journée, le 
roi de Prusse arriva au château de Sichrow, entre Turnau et 
Liebenau. 
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BATAILLE DE KÔNIGGRÀTZ. 


Opérations du 2 juillet. 

I.e î juillet à midi, le rommandant en chef réunit à son quartier 
général tous les commandants de corps et leurs suppléants, les divi- 
sionnaires (le cavalerie, tous les chefs d'état-major, enOn, les com- 
mandanls de la réserve d'artillerie et du parc aux munitions. Vu la 
gravité de la situation, tous s'attendaient à ce que le Feidzeugmeister 
leur fit des communications très-sérieuses concernant les opéra- 
tions ultérieures de l'armée; mais le commandant en chef s'occupa 
exclusivement des détails du service intérieur; il parla de la nécessité 
de mainlciiir la discipline et de relever le moral si fortement ébranlé 
des troupes; il recommanda d'éviter les comljats inutiles, de donner 
toujours des ordres clairs et précis, et surtout de veiller à ce que le 
.service de surveillance, au moyen de patrouilles, fût exécuté avec 
zèle et précision; il demanda également s'il n'y avait pas lieu de 
craindre que, par suite du manque d'eau, on ne fût obligé de 
modifier les emplacements actuels des corps de troupes. Les chefs de 
corps répondirent que, pour le moment, cette craiule n'était pas 
fondis (i). 

Finalement, le Feidzeugmeister manifesta l'intention de laisser 
l'armée .se repo.ser dans sa po.sition actuelle pendant quelques jours. 
Le général-major Edclshcim fit observer » que l’armt’c jouirait dilli- 
“ cilement de ce repos, puisqu'il était probable qu'elle serait attaquée 
» au soir, et certainement le lendemain matin. » Le Feidzeugmeister 


( 1 ) C^îicndanl, dans l'après midi, la division de cavalerie de réserve cl la rcsorvr 
(rarlillGne fircnl savoir qu’il y avait pénurie d*cau dans leurs bivacs. Vers 8 heures, 
elles reçurent l'ordre d'aller s’établir, le lendc luaio, sur la rive droUe de l'Elbe : la cava 
loriü a IMolist, rarlillerie au sud de Eochenilz. 
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ne releva pas cette observation, et se contenta tle recommander de 
nouveau beaucoup de vigilance dans le service des reconnaissances. 
— Tous ceux qui avaient as.sistc au con.seil quittèrent le grand 
quartier général sans supposer le moins du monde que le comman- 
dant en chef eût l'intention de livrer bataille en avant de l'Elbe. 

Vers 3 1 1 heures de relevée, le Feidzeugmeister adressa à l'Empe- 
reur le télégramme suivant : <> L'armée restera demain devant 
> Kôniggràtz dans sa position actuelle. Le jour de repos accordé et , 
» les approvisionnements abondants ont produit un bon effet. 

» J’espère qu'il ne sera pas nécessaire de continuer la retraite. » 

Déjà, le 1" juillet au soir, le eolotiel du génie laron Pidoll avait 
reçu l'ordre de faire établir quelques batteries en terre entre Nedélist 
et Lipa pour fortifier le flanc droit de la position contre une attaque 
venant du nord. Le 2 juillet, à 8 heures du matin, on commença 
la construction de cinq batteries sur les hauteurs de Nedéli.U et de 
Chium. « I.a position de l'armée, disait le colonel Pidoll dans son 
» rapport, est dominée, surtout à l'aile droite, par les hauteurs de 
» Maslowed. Vers la gauche — à Chium — la situation est meil- 
» leurc; cependant il serait bon d'y faire quelques travaux pour 
» renforcer la défense. » 

Les cinq batteries précitées furent réparties de la manière sui- 
vante : la batterie n" I au nord de Nedélist; n" Il et III sur les hau- 
teurs à l'ouest de n* I ; n* IV au débouché nord de Chinm, et n" V à 
l'ouest du village. Des hauteurs de Maslowed on dominait, il est 
vrai, les batteries II et III, mais le baron Pidoll n'avait pas cru jtou- 
voir .s’écarter de la ligne qui lui avait été indiquée, parce qu'en 
re|M)rtant ces batteries à Maslowed même il craignait de donner une 
trop grande extension à la position. Les batteries IV et V n'étaient 
pas dominées'; mais en revanche elles n'avaient qu'un champ de tir 
très limité; puis, la proximité du Iwis et la forme du terrain permet- 
taient d'en approcher aisément sans être vu. Dans la matinée du 

juillet, on construisit deux nouvelles batteries - n“ VI et V|| — 
sur le plateau en arrière de Lipa (i). Enfin on établit des abatti.s 


't) Ct'S hMUti ies, établies le long üo la crî-tc du plateau, ne voyaient pas du tout la 
pente qui y cniitiiiisnU, et, plus encore que les batteries IV et V, elles présentaient 
rinconvëuiciit >lVar«‘ racücmenl abordables, car, grâce aux mouvements du terrain, 
i efihcmi pouvait en approcher sans ôtre vu. Me trouvant sur le terrain peu de temps 
après la batatlle, avec un officier du génie autrichien de la garnison de Koniggralz, qui 
a>ait eu la coni}ilai>ancc do nrueconipagner, nous fûmes curieux d'en fuire l'épreuve. 
Or, en remontant do Ll|>a, jc uir suis approché à vingt pas de la batterie n<> VII, sans 
que le capitaine baron Rïpp, qui s’y trouvait, mVfit aperçu. [.\otr üit iratlurtrur.) 
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autour du bois de Hola situé entre Sadowa et Lipa. Des tranchées 
|K>ur une ou deux compagnies furent creusées à proximité des batte- 
ries I, III, IV et V; la Itataille était déjà engagée, que les pionniers 
y travaillaient encore. 

Dans la matini’e du 3 juillet, des troupes du génie mirent en état 
de défense les lisières occidentales des villages de Lipa et de Chium, 
et, à l'aile gauche, les pionniers saxons fortifièrent Nieder-Prim, 
Problus et la lisière du Bfizer Wald. 

Pour franchir l'Elbe, les diCférents corps reçurent l'ordre de se 
servir des ponts existants, ainsi que des deux ponts militaires jetés 
entre Opatowitz et Bukowina. 

Le passage ]>ar la forteresse de Koniggrâtz fut interdit. Dans la 
nuit du 2 au 3, les gros bagages de l'armée furent dirigés sur 
Sezemic et Jesnican. 

De toutes ces dispositions préliminaires, on pouvait conclure que, 
en cas de nécessité, le Feidzeugmeister avait l'intention de livrer 
bataille en avant de l'Elbe; mais, dans la journée du ‘î. juillet, il ne 
s'en expliqua avec aucun des commandants de corps, et même, 
au rapport de 4 heures, il fut dit que l'armée resterait le lendemain 
dans ses bivacs. Ce ne fut que plus tard, lorsque de tous les côtés 
on signala l'approche des troupes prussiennes et qu'il fut évident 
qu'elles ne tarderaient pas à attaquer, que les ordres furent donnés 
pour la bataille du lendemain. Et cependant, après les échecs succes- 
sifs des derniers jours et eu égard à la situation actuelle de l'armée, 
le Feidzeugmeister n’avait plus une faute à commettre s'il voulait 
ré|Mrer en partie celles qui avaient déjà coûté si cher à l Autriche! 

De toutes parts ou annonçait l'arrivée des colonnes prussiennes. 
X il heures du matin, le commandant de Josefstadt télégraphia 
qu'un corps ennemi était établi à Kukus, Salnei et dans les envi- 
rons. Au même moment, le prince de Solms (1” div. de cav. de rés.) 
annonçait que Wrchowuitz était occupé par des détachements prus- 
siens avec de l'artillerie, et que le capitaine comte Stockau, envoyé 
vers ce point avec un demi-e.scadron de lanciers Maximilien, avait 
été reçu à coups de fusil et s'était retiré. Plus tard, un nouveau 
rapport Gt savoir que les avant-postes de la brigade \V ôber avaient 
forcé l'ennemi à évacuer Wrehownitz (i). Vers 3 heures de relevée. 


(0 Les reluiioQS prussiennes ne funt pas mention üe l’occupation de Wrehownitz le 
i juillet; elle n'est du reste pas probable. * ’ 
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les patrouilles de la 2* division de cavalerie légère annoncèrent 
que l’ennemi s'était montré, non-seulement à Rukus et à Salnei, 
mais encore dans les environs de Josefstadtet vers Sonow, Neustadt 
et Lhota; que des détachements prussiens étaient entrés à Miletin et 
à Dubenec, et enfin, que le 27' régiment d’infanterie occupait 
Cerekwitz. Vers 8 heures du soir, on apprit que, de la forteresse de 
Josefstadl, on avait tiré sur une compagnie prussienne qui passait 
à proximité. 

Les rapports annonçaient encore que des colonnes ennemies arri- 
vaient également de l’ouest. Vers 3 heures de relevée, on signala la 
présence de détachements prussiens à Hnèwcowes et Cerekwitz. 
Un télégramme, daté de Neu-Bydiow, 4 i/j heures de relevée, 
annonça que l’ennemi avait occupé cette ville et s’avançait dans la 
direction du corps saxon. 1“ division de cavalerie légère reçut 
l’ordre d’envoyer immédiatement deux fortes patrouilles d’officier 
pour s’assurer du fait. Vers 7 i/« heures du soir, le prince royal de 
Saxe Ut savoir que l’ennemi s’avançait de Sucha sur Nechanitz. 

I Prière de m’envoyer des instructions, car je suis menacé, pour 
> demain, d’une attaque enveloppante. » 

Dans la soirée, de nouveaux rapports vinrent confirmer les rap- 
ports précédents annonçant la présence de l’ennemi à Sucha et à 
Nechanitz et sa marche en avant, et firent connaître que le gros de se.s 
forces, arrivé à Neu-Bydzow, avait imposé à la ville une contribu- 
tion de guerre de 24,000 florins. 

Tous ces rapports montraient clairement que les têtes des colonnes 
prussiennes s’approchaient de la position occupée par l’armée impé- 
riale. Si donc le commandant en chef avait l’intention d’accepter la 
bataille dans sa position actuelle, il était plus que temps qu’il prit ses 
dispositions en conséquence. Voici quelle était, le 2 Juillet au soir, 
la répartition de l’armée : 

Le 2' corps (Thun) (i) — qui avait changé d’emplacement pendant 
la journée — était établi au sud du ruisseau la 'Frotinka, avec le 
quartier général à Lochcuitz; la brigade llenriquez et la réserve 
d’artillerie au sud de Trotina, entre la chaussée et le chemin de fer; 
les brigades W urtemberg et Saffran au nord-est de Sendrasitz; 
enfin, la brigade Thom et la batterie n’ 5,11 de la réserve au nord 
de Sendrasitz, le long du chemin conduisant à Kacitz. Entre les bri- 
gades llenriquez et Wurtemberg, se trouvait le 6' régiment de 


(0 Voir lomp Ip', pave Ifn, .‘iilualion du * rorps. 
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lanciei-s Kni|)crcur Fraiiçois-Josc|)h, dont six |ieIotoiis étaient déta- 
fhés à Sinirilz. 

I>e 4* corps (Festelies) se trouvait, avec les brigades ardiidue 
Joseph, Pocckh et Fleischhacker et le régiment de hussards Prince 
Frédéric-Charles, entre Nedélist et Lochenitz. La brigade Brauden- 
stein, chargée du service des avant- |)ostcs, était établie au sud-est 
de Maslüwèd, tout contre le village, et la ligne des avaiit-(ioste8 
s'appuyait : à gauche, à la Bistritz, à l'ouest de Benàtck où elle se 
reliait aux avant-postes du 3* corps; à droite, à Horenowes où elle 
se reliait à ceux du 8' corps. 

Le 8' corps (Weber) était établi, avec les brigades Roth et Schuiz 
au sud deNedéli.U,et la brigade Wbber entre Nedélist et Horenowes; 
cette brigade avait trois bataillons détachés à Racitz et ses avant- 
postes entre Horenowes et la Trotinka. 

Le 3' corps (archiduc Krnest) (i) se trouvait en arriére de Sadowa, 
avec le quartier général à Lipa, la brigade Prochàzka au sud de la 
chaussée, les brigades Bcnedek et .\ppiano au nord de la chaussée 
et l'une derrière l'autre, la brigade Rirebsberg dans le Itois de Hola 
entre Sadowa et Lipa, la réserve d'artillerie (avec deux escadrons 
de lanciers Mensdoriï comme soutien) en partie dans Chiuin, en 
partie à l'est de ce village. La ligne des avant-iK>stes, fournis |>ur la 
brigade Prochàzka, s'étendait de Stracow à Hnéwcowes en passant 
par Dub et Sowétitz Deux bataillons .Archiduc Henri (de la brigade 
Appiano) occupaient le Swiep Wald, à l'ouest de Maslowéd. En cas 
d'attaque de l'ennemi, les brigailes Prochàzka et Kirchsberg avaient 
l'ordre de couvrir les abords de Sadowa, les brigades Bcnedek et 
Appiano, de défendre le terrain au nord de Cistowes. Ignorant, 
de même que tous les autres commandants de corps, le plan et les 
projets du Feidzeugmeister, l'Archiduc avait prescrit ces dis|K)sitions 
sans tenir compte de I ensemble de la situation et uni(|uement pour 
défendre la position qui lui avait été assignée. Ce manque d'unité, 
ce défaut d'ensemble, tirent sentir leur iniluence, le lendemain, dès le 
commencement du combat. Dans la matinée du S juillet, les avant- 
postes ayant signalé l'approche de détarhe'mcnts ennemis, le 3' corps 
et la 3' division de cavalerie de réserve prirent les armes. 

Ix 10' corps (Gablenz) bivaqua, avec les brigades Kncbel et 
WimplTen, au sud de Lipa et de la chaussée. La brigade Grivicic, 


ti) Voir tome pügo 192, situation ün > corps. Le général Rlngiishciin a\att 
rcrapiacé te général llaumgarlcn romtiie Nuppléanl <le l'archiduc Erne.M. 
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rtHliiite d’abord, comnriR nous l'avons vu précédemment, à deux 
l*ataillons seulement, avait été renforcée par la rentrée des hommes 
dispersés et comptait maintenant quatre bataillons (3 Ajroldi et 
1 Alexandre), qui furent incorporés dans la brigade Mondel. Sa bat- 
terie (n* 2/111) avait été attachée à la brigade Knebel. La brigade 
Mondel — forte de onze bataillons — bivaqua près de Chlum. 

Le 6* coi-ps (Uamming) campa, avec les quatre brigades Rosen- 
zweig, Jonak, Hertwek et Waldstàtten et les lanciers Clam, près de 
Wsestar. Le 1" corps (Gondrecourt) bivaqua, avec les brigades 
Abelc, Pirct, Pascbacher et Leiningen, à proximité de Kukiena. 
colonel Serinny — qui avait remplacé le général-major Ringels- 
heim — s'établit avec sa brigade au sud de Plotist, près de la station 
de Kôniggràtz. 

Le corps saxon était disposé ainsi : la 1" division d’infanterie 
(von Schimpff) dans Lubno et à l’est de ce village, avec ses deux 
escadrons de cavalerie au nord de Rradek ; la 2' division (Stieglitz) 
à Nieder-Prim : la réserve d’artillerie à Nieder-Prim et à Charbusitz ; 
la division de cavalerie (von Fritsch) à l'est de Nechanitz, dans 
l'angle formé par la rencontre des chaussées vers Lubno et vers 
llradck; le parc aux munitions à Charbusitz et à Stezer; en6n, le 
quartier général dans le château de Nieder-Prim. Les détachements 
sa.xonsqui, le 1" juillet, s'étaient repliés sur Kôniggràtz, rejoigni- 
rent, dans la journée du 2, leurs corps res|>ectifs. La ligne des 
avant-postes s’étendait de Nechanitz à Ilomile par Kuncitz, puis 
faisait un crochet sur Radikowitz. 

cavalerie autrichienne fut ainsi disposée (■) : 

La 1" div. de cav. féi/érc (Edelsheim) entre Stezer et Kukiena. I.c 
régiment de dragons Windischgrâtz, qui avait été détaché auprès 
du tU' corps, rejoignit sa brigade (Appel) le 3 juillet au matin ; 
quant au régiment de hussards de Prusse (brigade Wallis), il resta à 
Nechanitz. La 2* div. de cav. légère (Tour et Taxis) au nord du 
village et près du moulin de Trotina, en avant du 2* corps, avec des 
avant-postes à Uolohlaw, Racitz et Horenowes. La l" div. de cav. de 
réserve (Holstein) près de Lochenitz. La 2* div. de cav. de réserve 
(Zaitsek) près des fours à briques {Z. O.) construits au sud-est de 
Wsestar, moins le régiment de lanciers Schwarzenberg qui était 
détaché comme soutien de la réserve d’artillerie de l’armée. La 
3' div. de cav. de réserve (Coudenhove) cessa d'être attachée au 


(I) Voir, pour les siluallons, tome l<r, pages SU. Î(M. 20.1. 206 et Î07. 
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3' corps et s'établit sur la rive gauche de la Bistritz, avec la brigade 
Mengen au nord et la brigade Windischgrâtz au sud d’Unfer- 
Dohalitz. Deux escadrons furent envoyés vers Straéow, pour mainte- 
nir le contact avec l’ennemi. 

La réserve d'artillerie de formée (i) et les lanciers Schwarzenberg 
campèrent à l'est et prés de Nedélist. Pendant la journée, le parc aux 
munitions (i) fut dirigé sur Bcjst. 

Le vers 9 heures du soir, à la suite des rapports saxons annon 
çant l'approche de l'ennemi, le commandant en chef ordonna au 
8* corps ^ se porter, le lendemain au matin, entre Charbusitz et 
Stezirek et d'envoyer des éclaireurs dans la direction du sud-ouest, 
vers Boharna et Libcan. 

Ce fut le 2 juillet, à 11 heures du soir seulement, que l'ordre 
général pour la bataille do lendemain fut rédigé, et il ne fut ex- 
pédié du grand quartier général aux divers corps que le 3 juillet, 
à 2 heures du matin. Il était ainsi conçu : 


« K'Jliiggrûiz, "1 juillci, 11 tieure» ilii soir. 

• Il résulte des rapports reçus dans la journée, que de fortes co- 
» lonnes ennemies se trouvent dans les environs de Ncu-Bydzow, 

» de Smidar et de Hofitz. Déjà quelques escarmouches d'avant- postes 
» ont eu lieu à Kobylic et à Sucha. Daprés la position occupée ac- 

• tuellement par l'ennemi, il est possible qu'il dirige demain une 
I attaque contre le corps saxon seulement. Pour ce cas, j'ordonne ce 

> qui suit : 

> Le corps royal saxon s'établira sur les hauteurs de Popowitz et 

> de Tresowitz, en refusant l'aile gauche qui sera couverte par sa 

• cavalerie. En avant de la position, on n'établira que quelques 
» avant-postes. Un peu en arrière de l extrêrae aile gauche, entre 

• Problus et Prim, la 1" die. île cao. légère choisira un terrain 

• convenable pour s'établir. 

> Le 10* corps prendra position à la droite du corps saxon. 

• Le 3" corps s'établira à la droite du 10% et occupera les hauteurs 

• de Lipa et de Chium. Le 8* corps servira de soutien au corps 

• saxon et se placera derrière lui. 

> Tant que l'attaque de l'ennemi ne se produira que contre notre 


(i) Voir, pour la sitaalion de !a rdscrve d'arlillcric, lomo H, page âOK. 
Voir, pour la siluatinn du parc aux muniliona, tonie It, (lage 
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» aile gaiiclie, les troupes non désignées ci-dessus se tiendront seu- 

• lement prêtes à marcher; mais si l'attaque s'étend et gagne le 

• centre et l'aile droite, toute l'armée alors se formera en bataille 
' dans l'ordre suivant : 

> Le 4‘ corps se déploiera à la droite du 3', sur les hauteurs 
■ entre Chlum etNedélist; le 2' corps se placera à la droite du 4*, 

• à l'extrême aile droite. La div. de cav. légère prendra position 
» en arrière de Nedélist, et se tiendra prête à marcher. Le 6" corps 

• s'établira sur les hauteurs de Wsestar, et le 1" corps, sur les hau- 

• teurs de Rosnitz : tous les deux seront en ordre concentré. Les 
» i" el 3' div. de cav. de réserve prendront position à Swèti; la 

> 2' div. de cav. de réserve, à üriza. 

> Mais si l'attaque devient générale, dans ce cas, les 1" et 

• 6' corps, les cinq divisions de cavalerie et la résen’e d'artillerie de 

• l'armée (qui s'établira derrière les 1" et G* corps) formeront une 
« réserve générale, qui sera exclusivement à ma disposition. 

< Demain au matin, toute l'armée devra être prête à livrer 

• bataille, corps qui sera attaqué en premier lieu en informera 
» de suite ses voisins, qui, de leur côté, en transmettront également 

• la nouvelle. 

» Le 8' corps quittera immédiatement son bivac et enverra un 
I officier au quartier général saxon. Si le combat est engagé ou im- 
» minent, cet officier se portera au-devant du 8' corps et le conduira, 

• derrière le corps saxon, sur la position qui lui sera assignée. Si 

• l'attaque ne se produit jias, le 8* corps ira camper à Charbusitz. 
• Je me porterai de ma jiersonne à l'aile gauche de l'armée, si 

» l'attaque n'a lieu qu'en ce point; sur les hauteurs de Chlum, si 

> la bataille devient générale. 

» Si l'armée doit battre en retraite, les corps marcheront par 

• Holitz sur Hohenmauth, sans entrer dans la forteresse. Au reçu 
» de cet ordre, les 2' et 4* corps jetteront des ponts sur l'Elbe : le 

• corps établira deux ponts entre Lochenitz et Predmérilz; le 

> 4* corps également deux ponts près de Placka. Les pionniers du 

• 1" corps jetteront immédiatement un pont sur l'Adler, à Swinar. • 
Dans la situation où se trouvait l'armée impériale, ce plan était 

loin d'être le plus avantageux ou celui qui offrait le plus de chances 
de succès. S'exposer à une attaque enveloppante de la part d'un 
adversaire supérieur en nombre, c'est, en principe, commettre une 
faute stratégique des plus graves. Un général habile se tire de ce 
mauvais pas : soit en se lançant résolùment contre le centre de la 
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ligne pimemie (wur sc frayer un passage; soit en manœuvrant de 
façon à attaquer les différents corps ennemis isolément et successive- 
ment; soit en dirigeant une attaque de (lane contre l'une des ailes de 
renneini. aOn de menacer ses communications; soit enOn — comme 
dernier moyen — en battant en retraite pour aller occuj)cr en 
arrière une i>osition plus favorable. 

Dans le cas actuel, il n'y avait pas lieu de chercher à percer le 
centre de l'ennemi. Manœuvrer contre l'un de ses flancs (par exem- 
ple, en délmuchant de Nccbanitz pour tourner, par Ncu-Bydzow, 
l'aile droite prussienne) était bien dillicile, vu la situation morale et 
physique de l'armée impériale. Il ne restait donc plus d'autre 
ressource à celte armée que de battre en retraite et d aller se placer 
à l'abri derrière l'Elbe. Sur la rive gauche du fleuve, entre Josefstadt 
et Küniggrâtz, couverte à droite par l'Aupa, à gauche par l'.Adler, 
elle aurait pu occuper une position défensive très-forte, il est vrai, 
mais qu'il eût fallu abandonner bientôt, car l'ennemi n'aurait pas 
tardé à la tourner par le .sud. La position de Neu-Kôniggratz, avec 
l'Adler à droite et I EH)C à gauche, offrait le môme inconvénient. A 
Pardubitz, les conditions n'étaient plus les mêmes. Couverte par 
l'Elbe, qui, en ce point, fait un crochet à angle droit, l'armée 
n'était plus expost-e à être enveloppée et elle pouvait attendre que 
l'ennemi tentât le passage du fleuve — soit à Prclauc, soit à Elbc- 
teynic — pour sc porter à sa rencontre et le combattre avec 
avantage; puis, les magasins d'approvisionnements étaient établis 
en ce point; en cas de retraite, on [louvait choisir et se diriger soit 
sur Vienne, soit sur Olmûtz; enfin, l'ennemi devait forcément 
marcher sur Pardubitz, d'abord, pour tourner les fortas positions du 
haut Elbe et, en second lieu, parce que c'était le chemin le plus court 
|K)ur se rendre à Vienne. C'est donc à Pardubitz que le Feldzeug- 
rocister eût dû établir son armée |X)ur se trouver dans les conditions 
les plus avantageuses possibles pour accepter la bataille. 

Dans son télégramme à l'Empereur, expédié le 1" juillet, à 
li heures du soir, le commandant en chef manifeste l'intention de 
retirer l'armée au delà de Pardubitz ; mais ce projet fut bientôt 
abandonné, et le Feldzeugmeister se décida à livrer bataille avec 
un fleuve à dos et placé de façon à se trouver exposé à devoir se dé- 
fendre de trois côtés à la fois. Il est possible, il est même probable 
que la dis|K)sition du terrain, assez favorable pour la défensive, ait 
été pour quelque chose dans la résolution jirise par le Feldzeug- 
ineister. 
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La Bistritz — qu'il n'est pas facile, même en temps ordinaire, 
de traverser ailleurs que sur les («nts — considérablement grossie 
|)âr les dernières pluies, couvrait le front de la position vers l'ouest 
et formait un obstacle difficile à franchir. Au nord, l'espace libre 
pour attaquer était resserré entre la Bistritz et la Trotinka, et n'of- 
frait guère, entre Benàtek cl Uacitz, qu'une largeur de 5,000 mètres 
environ, car plus à l'est le terrain compris entre la Trotinka et l'Elbe 
était marècageu-v et d'un accès fort difficile. Entre ces divers cours 
d'eau, se développait la position assignée à l'armée; le terrain, légè- 
rement accidenté, était partout accessible aux difTéreutes armes; de 
plus, des villages et des bouquets de bois, placés de distance en dis- 
tance, pouvaient servir très-avantageusement de points d'appui pour 
la défensive. De la gauche à la droite de la position — de Uradek 
à llorenowes ]iar Problus et Chium, — s'étend une succession de 
hauteurs, dont les pentes tournées vers l'ouest et le nord sont assez 
raides, tandis que, du côté op|X)sé, le terrain va en s'inclinant dou- 
cement vers l'Elbe. L'espace compris entre l'Elbe et la ligne Nedêlist- 
Swéti-Rosnilz-Charbusitz est sensiblement horizontal. Enfin, la 
partie de la chaussée conduisant à Iloritz, comprise entre Wsestar et 
Lipa, est tracée dans le fond d'une petite vallée et dominée à droite 
et à gauche par les hauteurs de Chium el de Langenhof. 

Eu occupant d'une façon rationnelle et judicieuse le terrain dont 
nous venons de donner une description succincte, l'armée impériale, 
dont l'effectif était encore as.sez respectable, pouvait certainement 
lutter avec avantage. La clef de la |HJsition, c'était la hauteur sur 
laquelle est bâtie une partie du village de Chium et d'où l'on domine 
tout le terrain environnant. Il fallait donc, avant tout, assurer la 
possession de ce point - ce qui est élémentaire,- puis disposer l'armée 
de manière à empêcher l'ennemi d'atteindre, soit par le nord, soit 
par l'ouest, la chaussée de Lipa à Kôniggrâtz, princi|>ale ligne de 
comiiiunication et de retraite de l'armée .impériale vers sa base 
d'opérations. Le point imporiant, c'était donc d'assurer solidement 
les flancs de la position, et fiour cela il fallait y envoyer des forces 
suffisantes et les placer de façon à proGter de la disposition avanta- 
geuse du terrain. 

Au nord, il eût fallu s'établir fortement sur la rive droite de la 
Trotinka, depuis. l’Elbe jusqu à Racitz, puis fermer la trouée qui 
existe entre Racitz et la Bistritz, en occupant les hauteurs de Borc- 
nowes et de Benàtek. Au sud, il eût fallu occuper sérieusement 
Nechanitz pour empêcher, le plus longtemps possible, l'ennemi de 
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déboucher de ce point. Si l’on avait échelonné deux corps d'armée 
sur la ligne Trotina-Racitz-Benâtek, puis deux autres corps à l’ex- 
trême gauche, à Nechanitz, ensuite un corps avec une nombreuse 
artillerie à Sadowa et à Lipa; si l’on avait gardé en réserve, à 
Maslowéd, Chium et Problus, les trois autres corps, qui auraient pu 
se secourir les uns les autres et se porter sur les points menacés, 
— on eût ainsi proGté de l’avantage que donnait la disposition natu- 
relle du terrain, et l’armée impériale aurait pu lutter efficacement 
même contre des forces très-supérieures. En outre, le commandant 
en chef disposait encore de six divisions de cavalerie. Cette masse 
était évidemment trop considérable pour être employée utilement 
dans une bataille défensive et à l’intérieur du champ de bataille ; il 
aurait fallu en envoyer une partie (au moins trois divisions) entre 
Chiumec et Neu-Bydzow, faire une diversion contre le flanc droit de 
l’ennemi, ce qui eût sensiblement retardé son arrivée à Nechanitz. 

Le plan adopté par le Feidzeugmeister ne satisfaisait malheureu- 
sement à aucune des conditions que nous venons d’exposer. Les 
flancs de la position ne furent pas assurés; ni à Horenowes, ni à 
Nechanitz, l’ennemi ne rencontra de résistance sérieuse; enfin, 
l'armée presque tout entière fut concentrée, sur les hauteurs au cen- 
tre de la position, dans un espace beaucoup trop resserré ; au moin- 
dre échec, elle devait évidemment se trouver dans une situation des 
plus dangereuses, car les colonnes ennemies, arrivant du nord et de 
l’est, pouvaient, ou bien lui couper complètement la retraite, ou 
tout au moins rendre cette retraite désastreuse. C’est ce qui arriva, 
et c’est ce qu’il était facile de prévoir et d’éviter. 

Dans son ordre concernant les dispositions à prendre pour la 
bataille, le commandant en chef n’émit aucune vue d'ensemble; il 
se contenta d’indiquer à chaque corps la jwsition qu’il devait occuper, 
mais sans entrer dans aucune considération sur le rôle que chacun 
d’eux pourrait être appelé à remplir, ni sur ses projets, et sans pré- 
voir les diverses éventualités qui |)ouvaient se présenter pendant la 
bataille. Il en résulta tout naturellement du décousu dans la manière 
dont les diflérents corps occupèrent le terra'in, et, pendant la lutte, 
de l'incei'titude sur l’importance relative des différents emplacements 
occupés par les troupes. Des points furent abandonnés, même sans 
nécessité, qui auraient dû être défendus à outrance, tandis qu'ail- 
leurs on faisait des sacrifices énormes |iour se maintenir sur des 
emplacements sans grande importance. En somme, les troupes im- 
périales combattirent sans liaison, sans |ilan d’ensemble, sans op- 
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)iurtuiiité , très-souvent à faux, et lorsque le moment de crise 
— qui se présente dans toutes les batailles — arriva, le défaut 
d'impulsion centrale produisit ses conséquences : elles furent ter- 
ribles. 

Telles sont, d'après nous, les principales causes de la défaite subie 
par les armes autrichiennes dans la bataille du 3 juillet 186t>, 
bataille dont nous allons inaintciiant donner un exposé détaillé. 

Mais avant d'entamer ce récit, il nous reste à dire quelques mots 
relativement aux opérations des armées prussiennes en Bohême 
dans la journée du 2 juillet. 

Ces armées conservèrent, à peu de chose près, leurs positions de la 
veille. L'armée de l'Elbe seulement se porta un peu en avant |iour se 
rapprocher davantage de la I'* armée. L'avant-garde s'avança de 
Hochweseli à Smidar; la 14° division, de Zeretic à Chotctic;' la 15% 
de Cesow à Lhota Smidarska; la 16° division arriva à Hocliwcscii, et 
la division de landwehr de la Garde, à Kopidino. 

Le % le quartier général du Roi fut établi à Jicin. Le général 
V. Moltke croyait que le gros de l'armée autrichienne s’était retiré 
derrière l'Elbe et avait pris position entre l'Aupa et l'Adler, les deux 
ailes appuyées aux forteresses. En conséquence, il avait l'intention ; 
pour le 2, de laisser reposer les troupes; fiour le 3, de faire avancer : 
1° l'armée de l'Elbe, par Neu-Bydzow et Chiumec, dans la direction 
de Pardubitz, a6n de s'assurer des ponts existants sur l'Elbe; la 
l°* armée sur Horitz, pour pousser une reconnaissance vers l'Elbe 
entre Kôniggrâtz et Josefstadt; 3° la II' armée vers la Mettau et 
l'Aupa, pour déterminer exactement la position que l'on supposait 
occupée par l'armée impériale; enfin, pour le 4, il se proposait, ou 
bien d'attaquer la position autrichienne en face et en flanc, si les 
reconnaissances faites en montraient la possibilité; ou bien de 
marcher sur Pardubitz afin de tourner la position, si l'on reconnais- 
sait qu'elle était trop forte pour être attaquée de front. 

D'après un ordre du chef d'ètat-major général prussien, daté du 

juillet, le I" corps devait descendre d'Ob. Praiissoitz sur Cerek- 
witz per Miletin et Gr. Bürglilz, pour observer Josefstadt et couvrir 
l'aile droite de la 11' armée. 

Les rapports qui parvinrent au quartier général royal, dans la 
journée du % firent modifier l'ordre primitivement donné. Un déta- 
chement du 27° régiment d'infanterie, qui était entré, dans l'après- 
midi, à Cerekwitz, annonçait que de fortes masses autrichiennes 
occupaient Li|«. Des rcconiiaissancc? envoyées pour vérifier ce 
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fait, vinrent le confirmer, en ajoutant que le long de la Uistritz il y 
avait au moins quatre corps d'armée. 

Le prince Frédéric-Charles prit immédiatement la résolution de 
marcher en avant et d'aller attaquer ces corps. Vers 9 heures du 
soir, il envoya au commandanl de l'armée de l'Elbe l'ordre de rom- 
pre le lendemain de très bonne heure et de s'avancer, avec toutes ses 
troupes disponibles, jusqu'à Nccbanitz (i). En même temps, il pres- 
crivit à ses divisions de marcher de Horitz par Milkowitz sur 
Sadowa, et de Horitz par Gr. Jeritz sur Cerckwitz, et « de se 
» trouver, à 2 heures du matin, en bataille devant la position de 
■> la Bistritz. » Le 111’ corps devait descendre de Miletin (6’ division) 
et de Dobes (5*) sur Horitz et s'établir, avec la G’ division à gauche, 
avec la 5* à droite de la chaussée de Horitz à Kboiggràtz. Le 
IV corps devait occuper Cerekwitz avec la 7* division, et Milowitz 
avec la 8'; la 4’ division (H* corps) aller s'établir à Bristan,à la 
droite de la 8’ ; la 3' division à P^nek, à la droite de la 4‘; enfin, 
les divisions de cavalerie devaient se replier sur Gutwasscr, et la 
réserve d'artillerie s'avancer jusqu'à Horitz. 

A 9 s/( heures du soir, le prince Frédéric-Charles adressa au 
prince royal une lettre ainsi conçue ; 


• Kami nii\ ^juillet, au ^ul^. 

» Par S. M. le Roi, j'ai appris que V. A. R. a reçu la mission 
» de faire demain (3 juillet) une reconnaissance vers l'Aupa et vers la 
» Mettau. Comme il résulte des reconnaissances faites aujourd'hui 
< et des rapports des avant-postes, que des forces ennemies trés- 
o considérables sont réunies en ce moment entre Sadowa et Lipa, 
» sur la chaussée de Horitz à Küniggràtz, avec une avant-garde à 
» Duh, j'ai l'intention d'attaquer demain, 3 juillet, et, confor- 
» mément à mes instructions, de repousser l'ennemi vers l'Elbe. 
» Mais comme, du côté de Josefstadt, de fortes masses ennemies 
» sont passées sur la rive droite du fleuve, je dois supjwser quelles 
» ont l'intention d'attarjuer mon flanc gauche pendant mon mouve- 
» ment sur Kôniggràtz. Cette diversion me forcerait à {«rtager 
» mes forces et m’empêcherait d'atteindre le but que je me propose : 
» la destruction du corps ennemi. 

> En conséquence, je prie V. A. R. de s'avancer demain, 3 juillet. 


(I) Le genor»! Herwarth ne rc(U( cel urdie que dan» la nuit du i au S juillet, enlre 
minuit et 1 heure du malin. 
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» avec le corps de la tianle ou davantage, par Koiiiginhof sur 
» Josefstadt, le long de la rive droite de l'Ell», aOn de couvrir mon 
» flanc gauche. J'insiste d'autant plus sur cette invitation, d'abord, 
» par la raison qu'il ne m'est pas possible, vu son grand éloigne- 
» ment, de compter sur l’arrivée en temps opportun du corps von 
» Bonin, et ensjiile, parce que dans la reconnaissance projetée pour 
» demain je suppose que V. A. H. ne rencontrera pas de forces en- 
» nemies importantes. Mon aile gauche s'avancera jusqu'à Cerekwitz 
■' etGr. Jei-itz. 

" (Signif) Frédêbic-Cuarles. 

Le prince royal reçut cette lettre vers 2 heures du matin. Se 
conformant aux instructions du quartier général royal — qui lui 
prescrivaient, pour le 3, de faire avec le VI' corps une reconnaissance 
vers Josefstadt et de laisser le corps de la Garde et le V corps dans 
leurs positions actuelles |>our leur permettre de soutenir au besoin 
le VI', — il ne crut pas pouvoir accueillir la demande du prince 
Frédéric-Charles. Toutefois, il ordonna à la division de cavalerie de 
réserve et au 1" corps de s’avancer de Miletin sur Gr. Bùrglitz, afin 
de soutenir la I" armée. 

Les reconnaissances envoyées dans la journée du '2 juillet avaient 
constaté que la rive gauche de l'Elbe, aux environs de Josefstadt, 
et la ligne de l'Auiia n'étaient plus occupées par les troupes autri- 
chiennes. En conséquence, pour le 3, le prince royal avait décidé 
de pous.ser, avec le VI* corps, une reconnaissance le long de la rive 
droite du fleuve vers Josefstadt et de laisser le V' corps et la Garde 
dans leurs positions respectives ; à Kôniginhof et à Gradlitz. Il parait 
même qu’au quartier général du prince royal on avait caressé l es- 
poir de s’emparer de Josefstadt sans coup férir. 

.\près avoir expédié les ordres et la lettre précités, le prince 
Frédéric-Charles avait envoyé son chef d'état-major, le général-lieu- 
tenant von Voigts-Ilhetz, à Jicin, afin d'y exposer les projets men- 
tionnés ci-dessus et de les faire agréer par le Roi. 

Dans un conseil de guerre, qui eut lieu à Jicin le 2, entre 1 1 heures 
et minuit, il fut décidé que l'on se préparerait immédiatement à 
livrer bataille. Le Roi et le général von Moltke envisagèrent la chose 
plus sérieusement que ne l’avait fait le prince Frédéric-Charles. 
On ne pouvait expliquer la présence en avant de i'Elbc d'une grande 
l>artie de l'année autrichienne, qu’eu lui supposant l'intention d'at- 
taquer le centre de la ligne prussienne; et, dans cette hyix)thé.se. 
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cruyaiit que l'attaque se produirait le lendemain matin, un envoya 
l'ordre au prince royal d'arriver avec toutes scs foi'ces et de façon à 
donner contre le flanc droit de l'armée impériale. Vers minuit, le 
lieutenant-colonel comle Finkenstein, aide de camp du Hoi, quitta 
le grand quartier général prussien, porteur d'un ordre ainsi conçu : 
• Il résulte des rapports parvenus à la I" armée, que trais corps 
» ennemis environ — que d autres troupes peuvent venir renforcer 
» encore, — se sont avancés au delà de la Bistritz, à Sadowa, et 
« «lu’une rencontre avec la I" armée aura probablement lieu en ce 
•• |ioint demain, dans la matinée. 

» La 1" armée a reçu l’ordre de se trouver demain, 3 juillet, à 
» "2 heures du malin : avec deux divisions à Horitz, une division à 
» Milowitz, une à Cerekwitz, deux à l’.^nek et Bri.stan, et le corps 
» de cavalerie à Gutwasser. V. A. R. voudra bien prendre immé- 
“ diatement ses dispositions pour soutenir la 1" armée, en mar- 
X chant contre le flanc droit de l'ennemi qu'ElIc devra attaquer le 
” plus tôt |x)ssible. Les ordres donnés cette après-midi, dans d'autres 
n circonstances, sont contremandés. 

X Grand quartier général à Jicin, le '2 juillet, à 11 heures du soir. 
U vExpédiée à 12 heures.) 

» (Stÿité) V. Moltke. X 

Outre la dépêche ci-dessus, le comte Finkenstein était porteur 
également d’un ordre destiné au général d'infanterie von Bonin, 
commandant le 1" corps, et qu'il devait lui remettre en passant. 

« Votre Excellence — disait le général von Moltke après avoir 
X annoncé la bataille du lendemain, — voudra bien réunir immédia- 
X tement ses troupes, afin d'étre prête à marcher en avant quand les 
X ordres du prince royal lui parviendront, ou, éventuellement, à 
X attaquer sans les attendre, s'il y a lieu, x 
Par suite de l'heure avancée à laquelle ces ordres avaient été 
ex|iédiés, on ne pouvait guère compter sur une intervention active 
de l'aile gauche prussienne (formant plus de la moitié de l'armée) 
que pour le lendemain vers midi. De Jiéin à Kôniginhof — où se 
trouvait le quartier général du prince royal — il y a 34 kilomètres 
environ à vol d'oiseau. Le lieutenant-colonel Finkenstein remit, à 
4 heures du matin, au prince royal la dépêche dont il était porteur. 
Il avait eu soin de confier en route, — vers 3 i, ) heures — aux 
avant-postes du 1" corps, l'ordre destiné au général von Bonin, qui 
le reçut vers 4 s/* heures du matin. La rédaction et l’expérlition des 
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ordres destinés ;iux diiïéreutcs divisions de la 11‘ année exigeaient 
liien deux ou trois heures; il fallait en outre le temps nécessaire pour 
les faire parvenir à destination, de sorte que ees divisions ne pou- 
vaient guère se mettre en marche avant 7 ou 8 heures du matin. 
En supposant donc que, à 7 heures du matin, toute l’armée du 
prince royal se fut ébranlée à la fois, il eût fallu, pour arriver à 
hauteur de Horenowes : au 1" corps, partant d'Ob. Praussnitz 
C22 kilomètres), sept heures; à la 1" division de la Garde, partant 
de Kôniginhof, cinq heures; à la 2' division de la Garde, partant 
de Kettendorf, six heures; au VI* corps, cinq heures, et au 
V' corps, qui le suivait, de sept à huit heures. Tous ces corps, à 
l’exception du I", devaient passer l'Elbe. 

D’après cela, on voit que le corps de la Garde et les avant-gardes 
lies autres corps pouvaient seuls, vers midi, se trouver sur le théâtre 
delà lutte; les autres corps ne pouvaient entrer en ligue que plus tard 
et successivement. Mais depuis le matin jusqu’à midi, le centre de 
l'armée prussienne — soit qu’il attaquât, soit qu’il fût attaqué — était 
exposé seul aux coups de l'armée de Benedek, et pouvait fort bien 
se trouver dans une situation des plus précaires : c’est ce qui arriva 
en effet, car au moment où l’armée du prince royal entra en action, 
on délibérait au quartier général du Roi pour savoir «i, oui ou non, 
un battrait en retraite. 


3 Juillet» 


Déploiement de l’armée prussienne. 

Le 3 juillet, entre 4 et C heures du matin, les différents corps de 
la 1'* armée furent disposés, de la gauche à la droite, dans l’ordre 
suivant : la division Fransecky (7*), à Cerekwitz; ta division 
Hom (8*), à Milowitz; la division Herwarth(4*),àBristan ; la division 
Werder (3*), à l’sanek; enfin, en arrière, les divisions Manstein (6') 
et Tümpling <5*) au sud de Horitz. 

Vers C heures du matin, le prince Frédéric-Charles reçut l’avis 
que l’armée de l’Elbe (36 bataillons) arriverait entre 7 et 9 heures à 
Nechanitz. L’avant-garde (Schoeler) de cette armée s’était avancée 
de Smidar sur Skrivan et Kobylic, et avait débouché du bois de 
Kobylic (deux kilomètres à l’ouest de Nechanitz) vers 6 i/« heures 
du matin. La 16* division (Etzel) avait suivi l’avant-garde; la 15' 
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^(.':lnsleill) avait iiiardié par Neu-Bydzow et Prasek sur Neeliaiiit/. : 
la 14” (Münster) setait dirigée de Smidar sur Podolib et Lodin. au 
nord de Is’eehanitz. 

A la même heure (Ü heures), le prince Frédéric-Charles ordonna 
à ses divisions de se porter en avant vers la Histrifz. Les 3* et 
4‘ divisions (IP corps) marchèrent au sud de la chaussée de Kônig- 
gràtz et la 8‘ division au nord, toutes les trois en première ligne, l-a 
7* division, placée à Ccrekwitz, ne devait attaquer ([ue lorsque lu 
combat serait déjà engagé à Sadowa. En seconde ligne, venaient la 
r>* division à droite, la b” division à gauehe de la chaussée, et la 
réserve d'artillerie sur la chaussée. Le corps de cavalerie avait quitté 
Cntwasser à 4 i s heures du matin, était descendu sur Petrowic 
où il était entré vers 6 i/» heures, et avait reçu l'ordre de se placer 
derrière l'aile droite du 11' corps, afin d'entretenir la liaison entre la 
I" armée et l'armée de l'Elbe (i). 

(4) Les situations de l’armée de l'Elbe et de la I^e armée ont été données dans le 
tome l«i, paires âSâ et suivantes. Toutefois, le 3 juillet, certains corps subirent les mo- 
dillcations que nous donnons cUaprés. 

Le Ile CORPS ne fui pas modiflé. Il comptait : â5 bat«., 16 esc>., 78 pièces, moins 
“2 i/t bataillons qui étaient détachés. 

La 3e division (U^partagée en : Avant-garde (â i/i bat*., 4 esc*.), sous les ordres du 
lieutenant colonel baron Buddcnbrock; et Gros (10 i/s bat*., 4 bâti*.], général 
Januschowsky.— La 4« division fui partagée en : Avant-garde (3 bal»., 4 esc*., 1 batt.), 
Colonel Wielersheim; Gros (6 bal»., 1 batt.), général Hanneken; et Réserve (3 bal»., 
batt».), général Schlabrcndortf. 

Le CORPS DE CAVALERIE comptait 41 escadrons et 5 batteries. 

On forma en outre une brigade de cavaterie combiné', composée du 2* régiment de 
dragons {5 esc».) et du 3« hussards (4 esc».) ; total, 9 escadrons, sous les ordres du 
général-major comte von Bismarck-Bohlen. Ces régiments faisaient partie des et 
O** divisions d'infanterie du 1II« corps. 

Le lll* CORPS fut commandé par le général-lioutonanl von Man.'^tein. Le général- 
major von Kamiensky commanda la r>e division (12 bat»., 4 batt».}, en remplacement du 
général v. Tûmpling, blessé. Le colonel von Dcbschitz commanda la lO brigade. La 
G* division (13 bat»., 4 batt».) fut divisée en : Avant-Garde (4 bal»., 1 bail.), sous les 
ordres du général -major von Gersdorfli Gros (6 bat*.,! bail.), général-major von Kotze, 
cl Réserve (3 bal»., 2 bail».), colonel von Hartmann. 

Le nie corps, sans scs deux régiments de cavalerie, comptait 2o bataillons et 
8 batteries. 

La division Fransecky (7«) fut partagée en : Avant-garde \4 bal»., 4 esc*., 1 batt.), 
sous les ordres du général-major von Gordon; Gros (6 bat»., 1 bail.), général-major 
von SchwarzholT; et Réserve (2 bat».. 2 bail»., 1 équipage de pont), colonel von Bottimcr. 
Total : 12 batailIoQS, 4 escadrons, 4 batteries et 1 équipage de pont. 

La rfirition Hom (8«) fut partagée en : Avant-garde \2 bat»., 1 esc,, 1 batt.), sous kis 
ordres du Jicutcnant-coloncl vou ValcnUni; Gros (4 bal»., 3 esc»., 2 bail».), général- 
major von Bose; et Réserve (4 bat»., I batt.), général-major von Schmidt. 

Total ; 10 bataillons, 4 escadrons et 4 batteries. 

L'année de i'Elbe subit quelquo modilications. — On créa une Avam garde }wrma 
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Los divisions placées en première ligne devaient se former à 
l'ouest des hauteurs de Sucha, Mzan etDuh, et marcher sur les vil- 
lages de Mokrowous, Dohalitz et Sadowa. Le déploiement de la 
I" armée se fit ainsi : 

Le coriK de cavalerie (à l'aile droite) quitta Petrowic vers 7 heures 
du matin et marcha par Psanek et Neresow sur Sucha, où il arriva 
vers 8 heures; il se déploya parallèlement à la Bistritz, avec la divi- 
sion Alvenslcben à droite appuyt-e à Sucha, et la division Hahii à 
gauche vers Slraéow. Les trois batteries s’établirent sur les hau- 
teurs en arriére de Sucha. L’avant garde de la 3” division s'avança 
de P^nek sur Zawadilka, où elle arriva vers 8 heures du matin; le 
restant de la division rejoignit vers ü heures; la division prit à 
travers champs et marcha de Hristan sur Mzan, où son avant-garde 
entra vers 7 1 1 heures. 

Les avant-postes autrichiens (brigade Prochâzka) .se retirèrent suc- 
cessivement de Straéow sur üub, puis [>ar Sowétitzsur Ilnéwéowes. 
I>a batterie n" (i III (brigade Prochâzka) ouvrit le feu contre le 
4' régiment de lanciers pru.ssiens — qui faisait partie de l’avant- 
garde de la 4' division — au moment où il débouchait de Mzan. La 
batterie prussienne n° 3 prit position au sud de ce village, riposta 
immédiatement, et fut bientôt renforcée par deux autres batteries. 
Pendant que ces trois batteries dirigeaient leur feu contre Sadowa 
et Dohalitz, l'avant-garde de la 4’ division occu|>ait Mzan, et le 
restant de cette division, la réserve d'artillerie du IP corps et la 
brigade de gros.se cavalerie v. d. Goitz prenaient |>osition à l’est de 
ce village. 

8‘ division se déploya en avant de Milowitz, à cheval sur la 


nente (TbaU.,â bail».), sous les ordres du gcm^ral-maior von SchoeleryCt composée du 
8»* bataillon de chasseurs et de bataillons enlevés aux six brigades. 

La i brigade de cavalerie (tO esc*., 1 balt.}, sous les ordres du comte von der 
OoUz 11, fut formée des 11« et 7c régiments de hussards. 

Le 5« lanciers (4 esc*.) fut attaché a la 14« division, le 7« dragons (4 esc*.) a la 
l.y division, et le 7« lanciers (4 esc*.) à la I6« division. 

Par suite de ces modifications, la 14** dtvision compta 40 bat*., 4 esc*., 3 bail*., 
4 équipage de pont ; la 45« division^ 9 bat*., 4 esc*., 3 batt*. ; la 46* efimiou, 40 bal*., 
4 esc*., 3 batt*., 4 équipage de pont. 

La brigade de cavalerie de réserve von Kotze (7 esc*.) fUt formée du 8* régiment de 
cuirassiers et de trois escadrons de landwchr poméraniens. 

Enfin, (a réserve d’artillerie de l’armée do l’Elbe (4S batteries, 1 bataillon] fut formée 
des réserves d’arlillerle des VU* et VIII* corps réunies. 

L'armée de l’Elbe comptait donc en tout : .37 baUiillons,^ escadrons, S4 batteries et 
û équipages de pont. 
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chaussée; elle s’ébranla vers C heures du matin, précédée de son 
avant-garde — qui était allée occuper Klenitz à 4 heures — et 
arriva, vers 7 heures, devant Sadowa. Les tirailleurs engagèrent 
immédiatement le combat avec les avant-postes autrichiens qui 
occupaient les briqueteries. Le gros de la division .se déploya à hau- 
teur de Mzan, perpendiculairement et la droite à la chaussée. Vers 
7 i/t heures, la batterie n* 3, V'Ill (Appiano), en position au nord-ouest 
de Cistowes, ouvrit le feu contre ces troupes, et bientôt trois batte- 
ries de la 8* division, ayant pour soutien un bataillon du 71* régi- 
ment,’ lui ripostèrent. 

Le 111* corps, formant la réserve, se déploya, vers 7 heures, à 
hauteur de Klenitz, avec la 5* division au sud et la C* division au 
nord de la chaussée. La réserve d'artillerie de la 1'* armée s'avança 
par la chaussée jusqu'à hauteur de Dub. 

La 7* division, placée à l'aile gauche, s'av.inça de Cerekwitz sur 
Genàtek dès quelle entendit (vers 7 i t heures) le bruit du canon 
annonçant que la lutte était engagée. Les avant-postes autrichiens 
établis au delà de Benàtek se retirèrent. Deux bataillons prussiens 
(fusiliers des 27* et C7') déployés, avec un escadron de hussards sur 
leur flanc gauche, marchèrent sur ce village, pendant que deux bat- 
teries, qui avaient pris position à la pointe méridionale du bois de 
Cerekwitz, ouvraient le feu, d'abord, contre la batterie n* 3 V1H, 
puis, contre Benàtek et le bois de Maslowéd (ou Swiep Wald). Un 
incendie s'étant déclaré dans Benàtek, les avant-postes autrichiens 
l'abandonnèrent. L’avant-garde de la 7* division marcha en avant; 
un bataillon du 27* prit position entre Benàtek et un petit bouquet 
de bois situé au sud; un bataillon du 07* se dirigea vers le Swiep 
Wald et commença à tirailler avec les troupes de la brigade Bran- 
denstein qui l'occupaient. 

Vers 8 heures, le prince Frédéric-Charles envoya au gros de la 
8* division l'ordre de s’avancer sur Sowètitz pour se relier à la 
7* division, [lendant que l’avant-garde de la 8* division restait 
devant Sadowa. Plus tard, la brigade de cavalerie Bismarck reçut 
l'ordre de se porter à Hnéwcowes, pour fermer la trouée existant 
en ce point; mais cette brigade s'avança davantage vers l’est et 
s'établit à la gauche de la 7* division. A la même heure (8 heures), 
S. M. le roi de Prusse arrivait sur les hauteurs de Dub et donnait 
l'ordre à ses troupes de franchir la Bistritz. 

A l'aile droite, l'armée de l'F>lbe était également entrée en ligne. 
Vers 8 heures, l'avant-garde, après avoir repoussé le liataillon (8*) 
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saxon qui o«^ipait Mt-Neclwuiitz, avait rapidement passé la Bistritz 
et enlevé le village de Nechanitz, encore occupé par les avant-postes 
saxons. Toutefois, il s'écoula plusieurs heures avant que le gros de 
cette armée se trouvât déployé sur la rive gauche de la rivière et 
a^’antque son artillerie pût entrer eu action. 

Enfin, à l'extrême aile gauche prussienne, vers 8 heures, l'armée 
du prince royal s'était mise en mouvement dans l'ordre suivant : 
Le 1" corps, en deux colonnes, de Zabi-es et de Gr. Trutin sur 
Gr. Bürglitz; la division de cavalerie derrière le I" corps jusqu'à 
Gr. Bürglitz; le corps de la Garde, de Kôniginhof par Chotèborek 
sur Jerieek ; le VI* corps sur Welchow, à l'ouest de Chotèborek, avec 
un détachement vers l'est pour observer Josefstadt ; enfin, le V* corps 
devait suivre le VI' et s'arrêter à Chotèborek. 


Déploiement de l’armée autrichienne. 

Au moment où l'armée de l'Elbe et la 1" armée se déployaient le 
long de la Bistritz, les corps de l'armée impériale n'occupaient pas 
encore leur place de bataille, car dans l'ordre général il était dit 
qu'ils ne devaient s’y porter qu'aprés l'arrivée de l’ennemi. Ce ne 
fut que vers 7 i/< heures, lorsque le bruit du canon commença à se 
faire entendre vers Sadowa, que les düTércnts corps allèrent occuper 
les emplacements qui leur avaient été assignés. 

Centre. — 3* et 10* corps. D'après l’ordre général — qui ne lui 
était parvenu qu'à 6 heures <du matin — le 3* corps ne devait pas 
occuper Sadowa, mais la ligne Lipa-Chium, et l'on s’apprêtait 
(au quartier général de ce corps) à envoyer aux brigades les 
ordres d’exécution nécessaires, lorsqu’un rapport des avant postes 
vint annoncer que « de grandes masses d'infanterie et de cava- 
» lerie ennemies s'avançaient avec de l'artillerie. > 

A cette nouvelle, les différentes brigades s'étaient spontanément 
dirigées vers les emplacements qu'elles avaient déjà occupés lors 
de l'alerte de la veille ; mais l'archiduc Ernest, qui s'était tout de suite 
porté sur la hauteur à l'ouest de Lipa, leur ordonna de se retirer et 
d'aller se reformer en arrière, sur la ligne Lipa-Chlum. Toutefois, le 
village de Sadowa, dont les abords étaient couverts par la vallée ma- 
récageuse de la Bistritz, ne devait être évacué que lorsque le 3' corps 
se trouverait établi dans la position qui lui était assignée. L’ar- 
chiduc pres4Tivit au colonel l’rochàzka de ne défendre le village que 
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comme arrière-garde. Ce point du reste était assez difficile à garder 
|H)iir les troupes impériales, les princi|)aux bâtiments, propres à faci- 
liter la défense, étant situés sur la rive droite de la rivière. 

Conformément à ces nouveaux ordres, la brigade Kirchsberg prit 
|K>sition au sud-ouest de I.ipa ; la brigade Benedck occupa Lipâ, 
Cblum et le petit bois situé entre ces deux villages; la brigade 
Proehâzka resta provisoirement dans la vallée de la Bistritz, près 
de Sadowa. La brigade Appiano s’était déjà portée au nord de 
Cistowes, position qui lui avait été assignée pour le cas d'alarme; et 
lorsque, en vertu de l’ordre général, l’on vint lui dire de se replier 
sur Cblum, .son aile droite se trouvait déjà engagée dans le Swiep 
Wald. Ne |K)uvant se retirer immédiatement du combat, le général- 
major Appiano maintint provisoirement sa position, avec l'intention 
cependant de profiter de la première circonstance favorable qui se 
présenterait [wur battre en retraite. 

Deux batteries (n“ 7 et 8 VIII) de la réserve d'artillerie du 3' corps 
prirent position sur le plateau au nord-ouest de Li|>a, |iour couvrir 
la retraite des brigades Procbâzka et Appiano. Plus tard, l’une de 
ces batteries (la 8') fut attachée à la brigade Kirchsberg, et l'autre 
(la 7*) prit position sur le plateau à l'ouest de Cblum. Les deux 
autres batteries de la réserve (9' et 10') et la batterie n* 4/ VIII 
(Benedek) .se placèrent derrière les cpaulements en terre n" V, VI 
et VII. 

Le 10* corps fut disposé de la manière suivante : La brigade 
Knebel, renforcée de la batterie n” '2/111 (Grivicic), occupa Unter- 
Dohalitz , avec mi.ssion de garder provi.soirement Dohalicka et 
.Mokrowous en attendant la brigade AVimpfTen qui avait été auto- 
risée à achever son rc|>as du matin. La brigade Mondel — qui 
occupait Cblum depuis la veille - reçut l’ordre d’y rester jusqu’à 
l'arrivée d’une brigade du 3' corps, puis d'aller s'établir sur le pla- 
teau à l'ouest de Langenhof (wur relier le 10' corps au .3'. I-a bri- 
gade WimpITen arriva en ligne vers 9 heures et occupa Mokrowous 
et Dohalicka avec une |>artie de scs troupes; le restant fut placé en 
réserve en arriére de ces villages. La réserve d'artillerie du 10' corps 
prit position au sud-ouest de Lipa, le long de la crête du plateau. 

.Aile c.viche. — Corps saxon, 8' corps, 1" division de cavalerie 
légère. — Il était plus de minuit, lorsque l’ordre général du com- 
mandant en chef arriva au quartier général du corps saxon. Celui-ci 
devait se former à la gauche du 10' corps, sur les hauteurs do 
Trosowitzet de Popowitz ; mais le prince n>yal de .Saxe ayant trouvé 
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lu ]K)sition lie Nieder-rrim-Probliis plus favorable, l'avail oocupée, 
avec l'approbation du commandant en chef. La division SchimplT 
s'établit, avec une brigade en première ligne, à l-ubno, Popowitz 
et Tresowitz, pour garder les passages de la Bistritz; avec l'autre, à 
Nieder-Prim et Problus. La division Stieglitz et la réserve d'ar- 
tillerie prirent position entre Nieder-Prim et Problus. La division 
de cavalerie s'arrêta un peu en arriére de Nechanitz, pour recueillir 
les avant-postes, qui, au moment où le combat commença, venaient 
d’étre relevés. 

La i" division de cavalerie légère (Edelsheim) quitta son bivac de 
Stezer vers 7 i/i heures du matin, et prit position à l’est de Prim, 
sur le plateau de Steinfeld, à cheval sur le chemin de Cbarbusitz à 
Nieder-Prim, avec les brigades Wallis et Appel au sud, la brigade 
Fratricsevics un peu en arrière, au nord du chemin (■). 

Vers 3 heures du matin, le 8' corps avait quitté son bivac de 
Nedélist — avec les brigades Schuiz et Roth, le régiment de lanciers 
Archiduc Charles et sa réserve d'artillerie — et s'était dirigé sur 
Charbusitz, où son avant-garde était entrée vers 8 heures. La 
brigade Wôber n'y arriva que vers 1 i/« heure de l'après-midi, 
avee sa batterie et quatre Imtaillons seulement, deux bataillons 
(2* Reischach et 1” Este), qui se trouvaient aux avant-postes à 
Horenowes, étant re.stés avec la brigade Poeckh, et un bataillon 
(î' Este) avec la brigade Hertwek. D'après l’ordre 'général, le 
8* corps, devant servir de soutien au corps saxon, se trouvait à 
certains égards placé sous les ordres du prince royal de Saxe; 
aussi, en arrivant à Charbusitz, le général-major Weber avait-il 
envoyé le major d'état-major Reinlander au quartier général saxon 
jwur demander des instructions. 

Le 8' corps, après avoir dépassé Charbusitz, s'était engagé sur la 
chaussée vers Nieder-Prim. En route, il reçut l'ordre de prendre 
position à l'est de Problus, derrière le corps saxon. Vers 9 heures, 
la brigade Schuiz, qui marchait en tête, se déploya à 600 pas 
environ à l'est de Problus, prés du hameau de Bor; la brigade 
Roth s’établit au bivac près de Stezirek ; la réserve d'artillerie du 
corps se déploya sur les hauteurs au sud-est de Problus, et le régi- 


(i) Bicii que les deux divisions de cavalerie légère aient fait partie de la resserve de 
raroicc, nous exposerons ce qui les concerne en môme lenips que les opérations <lo 
l’aile près de laquelle elles prirent position. lUuil beaucoup mieux valu, du reste, atla 
ctier CCS divisions aux ailes de l’armée près desquelles elles sct trouvaient; cela eût 
Krmis de les utiliser avec plus de rapidité et surtout plus d’opportunilé. 

T. lîi. V4 
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ment de lanciers Archiduc Charles prit position en avant (à l'ouest) 
de Charbusitz. 

Aile oroite. — 4' et 3* corps. — Entre 4 et 5 heures du matin, 
le 4' corps avait reçu l'ordre du commandant en chef indiquant les 
emplacements à occuper par les dilTcrcnts corps pour la bataille. 
Vers 8 heures, au moment où il quittait son bivac de Nedêli.H pour 
aller se déployer entre Ncdéli.H et Chiuin, sa brigade d'avant-jiostes 
(Rranden.stcin) était déjà, depuis une demi-heure, aux prises avec 
la 7' division prussienne, qui avait débouché de Cerekwitz. 

Vers 7 i/s heures du matin, la brigade Brandenstein avait dû 
étendre ses avant-postes pour remplacer ceux de la brigade Wôber 
(8‘ corps), qui s’était déjà retirée de la ligne; elle avait un bataillon 
(3* Michel) dans le Swicp W’ald, et deux bataillons (37' chasseurs et 
1" Michel) à Ilorenowes. Un bataillon (3' Archiduc Henri), de la 
brigade Appiano, occupait également le Swiep Wald. 

Le bruit du canon qui se faisait entendre vers Bcnàtck, décida le 
comte Festetics à porter ses troupes en avant, afin d'aller occuper un 
terrain plus favuratàe, car la position qui lui était assignée se trou- 
vant dominée par les hauteurs de Maslowùd et de Ilorenowes, il ne 
lui était pas possible de voir ce qui se passait au delà. La brigade 
Fleischhacker, qui marchait en tête, s'avança jusqu'à Cistowes ; les 
brigades archiduc Joseph et Poeckh s'établirent, front vers l'ouest, 
au sud de Maslowéd, où se trouvait déjà la brigade Brandenstein 
dont la batterie, en position sur la hauteur au sud-ouest de 
Maslowéd, avait ouvert le feu contre l’avant-garde de la 7' divi- 
sion prussienne. La réserve d’artillerie du 4’ corps avait été ap- 
pelée à la tête de la colonne dés que le corps s'était mis en mou- 
vement; les 7* et 8' batteries s’établirent sur la hauteur à la 
gauche de la batterie n“ 1 IV (Brandenstein); les autres batteries 
restèrent en réserve en arrière, sous la protection des hussards Fré- 
déric-Charles. 

De ce qui précède, il résulte que le 4' corps n’occupa pas la posi- 
tion qui lui avait été assignée dans l’ordre de liataille. Cette in- 
fraction aux ordres donnes, motivée principalement par la forme 
particulièrement favorable du terrain, eût été plutôt utile que nui- 
sible, si ce corps avait eu soin de .se déployer parallèlement à la ligne 
(!hlum-Nedéli.st qu'il aurait dû occuper, c’est-à-dire front vers le 
nord, vers Ilorenowes et Bcnàtck. Malheureusement, il se laissa 
insensiblement entraîner à un changement de front l’aile droite en 
avant, pour faire face au Swiep Wald, que l’ennemi attaquait .avec 
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acliarnemeiit; il en résulta que, lorsque le corps de la Garde 
desrendant du nord arriva à Horenowes, une partie alla donner 
contre le flanc droit du 4‘ corps, pendant que le restant s'avan- 
çait, sans rencontrer de résistance, à l'est de Horenowes et de 
Maslo'U’êd, jusqu'à Clilum, L’aile droite du 4' corps, en se jwrtant 
vers l'ouest, avait laissé libre l'es()ace compris entre Chium et Ne- 
dèlist, et l'ennemi en profita pour se glisser inaperçu jusqu'au cœur 
de la position. 

Pas plus que le 4% le corps n'occupait la position qui lui avait 
été assignée. 

D'après l'ordre général, qu'il avait reçu à 4 heures du matin, le 
feld-niarschall-lieutenant comte Thun devait déployer ses troupes 
entre Nedclist et l'Elbe. Mais en avant de cette position se trouvaient 
les hauteurs de Sendrasitz, qui la dominaient complètement et qu'il 
n'était ps possible, dés lors, d'abandonner à l'ennemi. De plus, 
voyant que la droite du 4' corps, au lieu de se trouver un peu en 
avant de Nedélist, .s'était avancée jusqu'à Maslowéd, le comte Thun 
crut bien faire en portant ses troupes sur les hauteurs de Horeno- 
wes, ce qui, tout en restant Adèle à la lettre des instructions du 
commandant en chef qui prescrivaient au 2* corps de prendre po$i- 
tion à la droite du 4* corps, lui assurait une position tactique 
meilleure. A l'exception de la brigade Henriquez, qui s'établit paral- 
lèlement à la Trotiiika sur les hauteurs à l'est de Sendrasitz, les 
autres brigades et la réserve d'artillerie du corps marchèrent sur 
Horenowes. 

Cinq bataillons de la brigade Tbom prirent position au sud de ce 
village; le bataillon de chasseurs occup le bois; deux bataillons 
Jellacic et deux bataillons Kossbach, formés sur deux lignes, se pla- 
cèrent à l’est du bois. Des deux autres bataillons, l'un (1" Jellaéié) 
était resté dans le bois allongé qui s'étend entre Sendrasitz et Racitz, 
l'autre (3* Rossbach) avait été détaché pour garder des approvision- 
nements. La brigade 'Wurtemberg, qui devait se déployer sur les 
hauteurs de Horenowes, à la gauche de la brigade Tbom, reçut 
l'ordre d'appuyer vers le sud et de s'établir dans le pli de terrain, 
entre Maslowéd et Horenowes, à l'ouest duquel luttait en oe mo- 
ment la brigade Brandenstein (4“ corps). La brigade Wurtem- 
berg se déploya, sur deux lignes, entre Maslowéd et le bois situé 
au nord; son bataillon de chasseurs (^O) occup Maslowéd, et sa 
batterie prit position à l'aile droite, à l'ouest du bois. La brigade 
SaiTran, qui se dirigeait également sur Horenowes, reçut en route 
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l'ordre de se former à la gauche de la brigade Wurtemberg : elle 
SC déploya sur deux lignes, à l'est de Maslowéd, avec son bataillon 
de chasseurs et sa batterie à l'aile droite. Enfin, la brigade Henriquez 
et le régiment de lanciers François-Joseph, formant la réserve, re.s- 
tèrcnt sur les hauteurs à l'est de Sendrasitz, pour couvrir le flanc 
droit de l'armée. Les lanciers patrouillèrent vers Habrina, Caslawek, 
Wlkow et Smiritz. Iæ 9' liataillon de chasseurs (brigade Henriquez) 
occupa l'extrémité inférieure, et le 1" bataillon Jellacic (brigade 
Thom) l'extrémité supérieure du bois situé au nord de Sendrasitz. 
La réserve d'artillerie prit position sur la hauteur au sud-est de 
llorenowes, puis elle ouvrit le feù dans la direction du Swiep Wald 
contre les détachements de la 7’ division prussienne qui commen- 
çaient à se montrer. 

Vers 9 i/i heures, le 2' corps était déployé et occupait une po.si- 
tion des plus avantageuses. Avec son infanterie dérobée aux vues de 
l'ennemi dans des plis de terrain, et son artillerie établie sur des 
hauteurs dominant complètement les chemins que devaient suivre 
les colonnes de la II* armée prussienne, le comte Thun pouvait, avec 
le concours du 4* corps, arrêter pendant longtemps les progrès de 
l'ennemi sur ce point : à une condition cependant, c'était de faire face 
vers le nord et non pas vers l'ouest. 

Mais l'attaque opiniâtre dirigéê par la 7* division prussienne 
contre le Swiep Wald porta les deux corps précités à se tourner 
insensiblement vers l'ouest ; il en résulta que la disposition à angle 
droit — face au nord et à l'ouest — adoptée par le commandant en 
chef, fut complètement modiflée, et les six corps d'armée, lorsqu'ils 
furent rangés en bataille, se trouvèrent dispo.sés pour ainsi dire en 
ligne droite, de Problus par Lipa à llorenowes. L'ennemi descendant 
de Chotèborek arrivait donc dans le prolongement de l'aide droite 
autrichienne, parallèlement à la ligne de bataille, et, en s'avançant 
par l'intervalle laissé libre entre llorenowes et Racitz. il pouvait 
même arriver sur les derrières (à l'est) de cette ligne. Quant à la 
brigade laissée devant Trotina, elle était suflisante |>our contenir 
l'ennemi, car, comme nous l'avons dit précédemment, le terrain 
compris entre la Trotinka et l'Elbe était trop difficile, trop maréca- 
geux, pour que celui-ci songeât à s'y engager. 

La 2* division de cavalerie légère ne suivit pas le mouvement en 
avant du 2' corps; mais, conformément à l'ordre général de la 
veille, elle prit position au sud de Nedélist, où clic arriva entre 8 
et 9 heures du matin. 
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UÉSERVE DE l'armée. Le 6' corps (Hamming), désigné pour faire 
partie de la réserve, se trouva conceiilré, vers 8 i/j heures du matin, 
entre Wsestar et Swêti. Vers 9 heures, il reçut l’ordre de s’avancer 
dans la direction de Langenhof, et de prendre position, face vers le 
nord ouest, en ordre concentré, la droite appuyée à la chaussée à 
liauteur de Kosberitz et dans un pli de terrain entre Langenhof 
et Wsestar. A 11 i/» heures, le 6' corps, serré en masse, occu- 
pait cette position, avec les brigades Rosenzweig et Jonak en pre- 
mière, les brigades Waldstâtten et Hcrtwek en deuxième ligne. 
Le régiment de lanciers Clam, en colonnes par escadron, s'établit à 
la gauche de la première ligne. La réserve d’artillerie prit position 
derrière la brigade Hertwek. 

Le 1" corps quitta, vers 8 i/i heures, ses bivacs de Kukiena et de 
Plotist, et se dirigea sur trois colonnes vers Rosnitz : la première 
colonne (brigade Ringelsheim) marcha de Plotist par Briza; la 
seconde, formée des trois brigades Leiningen, Poschacher et Abele, 
remonta de Kukiena par le magasin à poudre et Bohdanetz; la 
troisième (régiment de hussards Nicolas, brigade Piret, réserve 
d'artillerie) prit à gauche, par Stezer et Charbusitz; toutes les trois 
marchèrent sur Rosnitz. Une partie seulement du 1" corps était 
arrivée en ce )x)int, lorsque le comte Gondrecourt reçut l’ordre 
de porter ses troupes en avant et de s’établir derrière Langenhof, 
à coté du 6" corps. Les colonnes continuèrent donc leur mouvement, 
et le 1" corps alla prendre position à la gauche du 6*, avec les bri- 
gades Ringelsheim, Leiningen et Piret en première ligne; les briga- 
des Poschacher et Abele en seconde ligne, derrière les brigades des 
ailes de la première; et enfin, en troisième ligne, le régiment de 
hussards Nicolas derrière le centre, et la réserve d’artillerie der- 
rière l’aile droite. 

La 1" division de cavalerie de réserve quitta, vers 8 heures, son 
bivac de Lochenitz. Arrivée à proximité de Swèti, elle reçut l'ordre 
d'aller prendre position derrière les hauteurs de Chium, entre 
Rosbèfitz et la chaussi'e de Kôniggrâtz. A 9 i/t heures, elle était 
établie au sud de Chium — en colonnes par régiment — avec les 
quatre régiments de cuirassiers en première, les lanciers en 
seconde, et les batteries en troisième ligne. La brigade Schindlocker 
se trouvait à droite, et la brigade Solms avait sa gauche appuyée à 
la chaussée. 

Im 2’ division de cavalerie de réserve quitta, vers 8 i/i heures, 
son bivac de Swèti, et alla s’établir au sud-ouest de Briza, avec la 
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brigade Soltyk à gauche, la l)rigade Boxberg à droite; les quatre 
régiments de cuirassiers — en colonnes par régiment - formaient 
la première ligne, les lanciers Walmoden la seconde, et les batteries 
la troisième. Le régiment de lanciers Schwarzenberg était détaché 
comme soutien de la réserve d'artillerie de l'armée. 

La 3‘ division dé cavalerie de réserve occupait, comme nous 
Tarons vu, la vallée de la Bistritz. Vers 4 heures du matin, elle reçut 
Tordre général relatif à la bataille. A l'arrivée des troupes du 
10* corps, chargées de la remplacer le long de la Bistritz, elle se 
retira vers Swêti, où elle parvint entre 7 et 8 heures. Vers 
8 l/l heures, toute la division se trouvait concentrée au nord de ce 
village, et formée ))ar brigades accolées, en colonnes par régiment, 
avec les quatre régiments de cuirassiers en première ligne. Le 
oomle Coudenhove, ayant fait prévenir le commandant en chef <|u'il 
était arrivé à Swèti, reçut Tordre de s'avancer de nouveau jusqu'à 
hauteur de Lipa, et de prendre position au sud de la chaussée de 
Kôniggrâtz. Il mit immédiatement sa cavalerie en mouvement, et 
— conformément à un nouvel ordre qu'il reçut en route — alla se 
déployer (vers 10 heures) derrière le 10' corps, ayant : à droite, les 
deux régiments de la brigade Windischgrâtz sur une ligne; à 
gauche, la brigade Mengen, avec deux régiments en première et un 
régiment en seconde ligne. 

La réserve d'arlillerie de l’armée avait reçu, vers 2 i/i heures du 
matin. Tordre de bataille. A 7 i/i heures, elle se trouva établie, avec 
ses quatre divisions (i) près de Swèti, dans la position qui lui était 
assignée, derrière le bivac abandonné par le 6* corps. Le régiment 
de lanciers Schwarzenberg lui servait de soutien. Vers 9 heures, le 
commandant en chef envoya Tordre de partager cette réserve ; deux 
divisions (!'• et 2*), sous les ordres du lieutenant-colonel Ilofbauer, 
restèrent sur les hauteurs en avant de Swèti ; les deux autres, sous 
les ordres du colonel von Tiller, allèrent s'établir sur le plateau au 
sud-ouest de Chium. 

Au premier coup de canon, vers 7 i/» heures du matin, le Feld- 
zeugmeister Benedek avait quitté le faubourg de Prague, où se 
trouvait son quartier général, et s'était dirigé au trot par la chaussée 

(i) Chacune de ces divisions se com[vosail de quatre batteries. La {r* division com- 
prenait les 4 batteries à cheval no> 2/VI, 3/VI, 4/VI et H/XIl; la les ballerics 

7, 8, 9 et 10 du rd^timcnl ; la 3e, les ballerics Qoe 7, 8, 9 et 10 du l|e regimeni, et 
la 4e, les batteries 7, 8, 9 et 10 du l!^ rt^glmcnl. 
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viTS Satlüwa. Le gciiêral-niajor von Baunigarten, nouvellement 
nommé chef d'état-major de l'armée, venait à peine d’arriver au 
quartier général. Il accompagna le commandant en chef, et alors 
seulement il reçut communication du plan de bataille adopté et put 
reconnaître le terrain sur lequel allaient lutter les armées eu pré- 
sence: la bataille était déjà commencée. 

Vers 8 i/< heures, le commandant en chef, suivi de son état- 
major ~ dans lequel figuraient encore le feld-marschall-lieutenant 
llenikstein et le général-major Krismanié — arriva sur la hauteur 
entre Lipa et Chium, où il s'arrêta. Cet emplacement était assez 
favorable, car il permettait d'embrasser du regard à peu prés 
toute l'étendue du champ de bataille, surtout vers l'ouest et le sud, 
et le Feidzeugmeister l'occupa, presque sans interruption, pendant 
toute la journée. 

Il pleuvait. Le ciel était couvert; un brouillard assez intense 
aiTétait la vue, surtout dans la vallée, et la fumée de la poudre, 
formant d'épais nuages, restait suspendue aux flancs des collines. 
La forme tourmentée du terrain, les chemins défoncés, les terres 
argileuses détrempées |iar la pluie et encore couvertes de moissons, 
retardaient et mettaient obstacle, jusqu'à un certain point, à la mar- 
che des hommes, des chevaux et des canons; la pluie, le brouillard, 
empêchaient la vue de s'étendre au loin; tout enfin contribuait à 
augmenter les difficultés de la lutte, tant pour le chef que pour les 
soldats. En somme, pendant toute la matinée, il ne fut ]tas pos- 
sible de distinguer, même des points les plus élevés du champ de 
bataille, les résultats de la lutte engagée dans la vallée, ni de bien 
préciser les positions occupées par les masses en présence. Ces 
masses étaient formidables. 

Sur le champ de bataille, Ccftnde autrichienne comptait : 

192 »> bataillons, 150 escadrons et 91 batteries. 

Son effectif était de : 

150,054 hommes d'infanterie, 21,224 cavaliers cl 712 pièces. 

A quoi il faut ajouter le corps saxon, soit : 

18,248 hommes d'infanterie, 2,574 cavaliers et 58 pièces. 

Kffeclif total en combattants : 

174,902 hommes d'infanterie, 23,798 cavaliers, 10,328 artilleurs 
et pionniers, et 770 pièces (i). 

Total : 215,028 hommes et 770 pièces. 


(li Voir Uibleau E, pour la silualion ddl.’ilUiic de l'arnuT aiiIrlihii'Qiic le ;< juillcl. 
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Les forces furent réparties <le la manière suivante : 

Au centre : . . . 43,‘27(i fantassins, G4*2 cavaliers, 134 pièces; 


.1 taile gauche : 32,952 

id. 

7,600 

id. 

140 

id. 

.1 l'aile droite : . 51,361 

id. 

4,121 

id. 

176 

id. 

A la réserve : . . 47,313 

id. 

11,435 

id. 

320 

id. 


L’armée prussienne comptait, d'après l'ouvrage de l'état-major 
prussien (i) : 

Au centre : . . . I" armée. . . . 84,830 combattants 

A l’aile droite : . . .Armée de l'Elbe (j) 39,088 id . 

A l’aile gauche : . Il* armée .... 97,064 id. 

Effectif total en combattants ; . . . . 2'20,98'2 hommes. 

Cette armée ne comptait donc, en adoptant les chiffres mentionnés 
ci-dessus, que 6,000 combattants (5,954) de plus que l'armée 
autrichienne : il est probable que l'écart était plus considérable. 

En effet, nous avons vu (page 5) que l'effectif total des truu|>es 
prussiennes entrées en Bohême s'élevait à 291,738 combattants. Si 
nous en déduisons : d'abord le 1" corps de réserve (24,888 hommes), 
qui n'arriva qu'en partie et au soir seulement sur le théâtre de la 
lutte ; puis les pertes subies s'élevant, d'après l'ouvrage de l'état major 
prussien, à 7,188 hommes, il reste un effectif de 259,662 hommes, 
lequel rapproché du chiffre annoncé plus haut donne une différence 
en moins, non justifiée, de 38,680 hommes. 

Il est vrai que, dans l ouvrage précité (|age 48, édition allemande), 
au lieu de 291,0(X) hommes, on porte l'effectif à 279,000 hommes 
seulement : soit 12,000 hommes en moins. Si l'on tient compte de 
ces chiffres, la différence signalée ci-dessus se réduirait alors à 
27,000 hommes environ, ce qui est encore assez sensible. 

Outre la supériorité numérique,* l'armée ennemie avait aussi 
l'avantage de la supériorité morale, car les troupes prussiennes 
étaient exaltées par des succès récents et non interrompus, par la 
confiance qu'elles avaient puisée dans un armement supérieur et 
qui venait de faire ses preuves. L'armée autrichienne, malgré son 
infériorité numérique, et bien que les soldats fussent exténués pi- 
les fatigues et les privations des derniers jours, fit bravement son 
devoir. Vers midi, le succès parut même vouloir couronner ses ef- 
forts, lorsque, tout à coup, pr suite d'une faute tactique inouïe. 


(I) Voir tableau F, pour la ailuation du l'armée prussienne le Sjuillul. 
'«) Non compris le U' corps d’armée de réserve. 
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iiicroyahie, sans exemple, l’ennemi se trouva établi au cœur de la 
psitioD autrichienne. 

Mais n'anticipons pas. Nous allons donner maintenant un exposé 
détaillé des divers incidents de la bataille du 3 juillet. 


Combat sur la Bistritz. 

Oo T f/i lieui*e« «lu matin à 9 heure» «le relevdi'i* 

Nous avons vu précédemment que le centre et l’aile droite de 
l'armée prussienne étaient arrivés presque simultanément — entre 
7 l/l et 8 heures — sur la Bistritz. Le combat, commencé d’abord à 
Cerekwitz, puis à Nechanifz, ne tarda pas à être engagé dans toute 
l’étendue de la vallée. 

La 8” division prussienne avait marché sur Sadowa. A droite et 
un peu en arrière, venaient la 3' division, puis la 4'. Les 5* et 
b* divisions et la réserve d’artillerie reçurent l’ordre de s’avancer : 
les divisions, à gauche de la route jusqu’à hauteur de Sowétitz, la 
rc.serve d’artillerie, sur la route jusfju’au pied du Iloskos Berg. Les 
batteries divisionnaires se portèrent successivement en avant pour 
préparer l’attaque. 'Vers 8 heures, quatre batteries de la 4* division, 
puis deux batteries de la réserve du II' corps s’établirent au sud de 
Mzan; trois batteries de la 8' division prirent position sur le 
Iloskos Berg, et une batterie sur la hauteur au nord de Sowétitz. 
Un peu plus tard, les batteries rayées de la 3” division s’établirent 
entre Zawadilka et Mzan, et celles de la 7' division près de Benàtek ; 
elles ouvrirent immédiatement le feu. 

Aux dix batteries prussiennes qui étaient entrées en action ^ssez 
rapidement, répondirent d'abord la batterie u* 1 IV (Brandenstein), 
établie au sud de Maslowéd, puis les batteries n" 3, VIII (Appiano), 
II* 6/VIII (Prochâzka), et enfin, les deux batteries (n“ 2 et 3) de la 
brigade Knebel (10* corps). l.e feu des batteries auîrichiennes fut 
très -efficace, et les batteries ennemies durent souvent changer de 
position. I^s artilleurs prussiens tiraient généralement trop haut 
et leurs boulets passaient au-dessus du but. 

Ce combat d'artillerie dura jusque vers 9 heures, et facilita la 
formation en bataille des différents corps autrichiens. Vers9i/i heures, 
les 3" et 10* corps au centre, le 4' corps à l'aile droite, firent avancer 
toutes leurs batteries ; celles de la réserve d’artillerie du 2' cor|»s 
s'avancèrent également; de sorte qu’en ce moment il y avait en tout 
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environ 8(10 bouelies à feu simultanérocnt en action et qui se rciH>n- 
daientde part ctdautre de la vallée. De 7 i/i à 9 heures, les batte- 
ries autrichiennes, bien inférieures en nombre, avaient dii non- 
seulement oontre-batlre l'arlillerie de rennenii, mais encore emi)écher 
son infanterie de déboucher. 

Dès que la 8' division prussienne — établie entre Sowétitz et Sa- 
dowa - fut informée que la 7* avait débouché de Benàlek, ellcfranchit 
également la Bistritz. Quatre bataillons marchèrent sur le bois de 
Skalka; l'avant-garde attaqua Sadowa. 

Iji brigade Prochàzka occupait Sadowa, et avait reçu l’ordre de 
ne défendre ce point que comme arrière garde , c’est-à-dire sans 
s’opiniâtrer à s'y maintenir devant des forces supérieures. Se voyant 
attaquée en face |>ar l'avant-garde, et menacée en flanc |>ar les 
troupes de la 8' division sorties de Sowétitz, le colonel Prochàzka 
rapiicla son bataillon de chasseurs (33*) du bois de Skalka et, à la 
suite d'un nouvel ordre de l'archiduc Ernest, il se retira tranquille- 
ment, sous la protection de sa batterie, au delà du bois de Hola, 
derrière la brigade Kircbsljerg, où il se déploya sur deux lignes, avec 
quatre bataillons en première et trois en seconde ligne. 

La brigade Appiano avait combattu d'abord dans le SwiepWald. 
Vers 10 heures, elle s'était retirée sur Chium, de sorte qu’en ce 
moment le 3’ corps occupait, sur les hauteurs entre Lipa et Chium, 
la position qui lui avait été assignée dans l’ordre de bataille. Les 
batteries du 3’’ corps ouvrirent un feu énergique contre les colonnes de 
la 8' division prussienne qui, d'un côté, .s'avançaient par la cbau.ssée 
à la suite des brigades Prochàzka et Appiano, et de l'autre, cher- 
chaient à déboucher du bois de Skalka. Pour se soustraire à l'action 
des boulets autrichiens, les troui>cs qui suivaient la chaussée se 
jetèrent à droite dans le bois de liola. La lisière seule de ce bois 
était de haute futaie, mais l’intérieur était planté de taillis qu’il 
n’était guère possible de traverser autrement qu’en suivant les nom- 
breux sentiers tracés dans différentes directions. 

Les troupes prussiennes entrées dans le bois cherchèrent à se réu- 
nir et à s’abriter le mieux possible contre les projectiles (|ui le labou- 
raient dans tous les sens. Ce fut une rude épreuve pour les bataillons 
de la 8' division qui l’occupaient; mais ils n’abandonnèrent pas la 
position conquise. Quatre bataillo*is s'avancèrent jusqu’à Wyhnalow, 
et occupèrent la lisière sud-est du bois tournée vers Lipa; quatre 
autres bataillons restèrent, comme soutien, en dehors et à l’oucsl 
du bois; enfin, deux bataillons sortirent du Ijois de Skalka cl .se 
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dirigèrent vers le Swiep Wald, où la 7' division se trouvait vivement 
engagée. Le G’ régiment de lauriers resta entre les bois de Skalka 
et de Swiep, [wur protéger les trois batteries de la 8' division éta- 
blies au sud-est du bois de Skalka. Une batterie prussienne s'avança 
à gauche de la route, jusqu'à hauteur de la lisière orientale du 
Ilola Wald, pour incendier Lipa; mais elle ne réussit à mettre le 
feu qu'à deux maisons seulement. Les trois autres batteries de la 
8' division n'eurent pas plus de succès. 

Sur ces entrefaites, les 3* et 4* divisions étaient arrivées entre 
.Mzan et Zawadilka. Vers 8 </> heures, les six batteries rayées de 
ces deux divisions avaient pris position sur les hauteurs au .sud de 
Mzan, et deux batteries de la réserve s'étaient établies en avant de 
Mzan. Pendant que ces huit batteries cherchaient — par un feu très 
vif qui incendia Dohalitz — à ébranler les trou|)es autrichiennes, 
la 3* division se déployait; la 5’ brigade se plaça tout contre Zawa- 
dilka, et la 6' brigade, plus à droite derrière le bois situé au sud- 
est du village. Deux bataillons du 54* entrèrent dans le bois et 
s'établirent le long de la lisière orientale, vis à-vis de la ferme appelée 
le Johannes-Hof. Vers 9 heures, deux autres bataillons, avec deux 
escadrons du 5* hussards, s'avancèrent jusqu'à la Bistritz, entre le 
Johannes-Hof et Kopanina. La brigade de cavalerie von der Goitz, 
qui se trouvait à Mzan derrière la 4* division, reçut l'ordre de 
couvrir le flanc droit des détachements avancés. Quant à la 4* divi- 
sion, elle se contenta d'envoyer un bataillon du 49* vers la raflinerie 
{Zucker-Fabrik) dont les défenseurs gênaient beaucoup les batteries 
prussiennes. 

Sur la rive gauche de la Bistritz, les brigades Knebel et WimplTen 
(du 10* corps) avaient occupé les villages situés dans la vallée, pour 
remplacer les troupes du 3* corps qui commençaient à se retirer. 
Les deux batteries de la brigade Knebel cherchèrent à attirer sur 
elles le feu de l'artillerie prussienne, afin de faciliter aux troupes de 
cette brigade l occupalion de Dohalitz et de la raflinerie de sucre 
sur la rive droite de la Bistritz. Vers 9 heures, la brigade WimplTen 
occupa Dohalicka et Mokrowous; sa batterie prit position près de 
l'église de Dohalicka et ouvrit le feu, d'abord contre les batte- 
ries prussiennes, puis contre les colonnes de la 3* division, qui 
s'avancaient. Pendant que les troupes de cette brigade s'établissaient 
dans les deux villages sus mentionnés, un bataillon prussien (fusiliers 
du 54*) voulut s'emparer de Mokrowous, mais il fut rc|ioussé et forcé 
de l*attre en retraite. 
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De même, la brigade de cavalerie Guitz, qui s'était avancée 
jusqu'au Johannes-Hof, se voyant exposée, d'abord au feu de la bat- 
terie de IX>lialiéka, puis à celui d'une batterie saxonne établie à Tre- 
sowitz, dut se retirer sur Sucha et se réunit au corps de cavalerie. 
Une batterie de ce corps, qui, sur ces entrefaites, s'était avancée 
pour prendre en flanc la l>atterie élablie à Tresowitz, subit des 
perles considérables et fut obligée de se retirer également. 

Jusque-là, les brigades Knebel et WimpiTcn s'étaient maintenues 
dans la vallée. Mais du moment que le défilé de Sadowa devenait 
libre, leur flanc droit était très exposé et elles devaient forcément 
battre en retraite, d'autant plus qu'on voyait distinctement des 
masses ennemies très-importantes s'avancer vers elles et se préparer 
à les attaquer de front. Vers 9 i/« heures, ces brigades se retirèrent 
en bon ordre. 

La 3‘ division (Werder) s'avança vers la Bistritz; le 54' régiment 
marcha sur Mokrowous; le 14' régiment et une batterie de 12 sur 
üohalicka; la 5' brigade occupa les fours à briques {Z. S.) situés à 
l'ouest de Dohaliéka, et une batterie prit position près d'Unter- 
Dohalitz. Le restant de l'artillerie divisionnaire, sous la garde d'une 
compagnie de chasseurs, resta près du Joltannes-Hof. Le 42“ régi- 
ment fut dirigé sur Unter-Dohalitz. 

Les troupes de la 4' division descendirent également dans la 
vallée. I^s trois bataillons du 49' régiment furent dirigés respecti- 
vement sur la raffinerie, sur Unter-Dohalitz et sur Dohaliéka. Ce der- 
nier point était déjà occupé par des troupes de la 3' division. Vers 
9 3/i heures, le restant de la 4' division {tassa la Bistritz à Sadowa, 
et s'établit derrière le bois de Hola, comme soutien de la 8' division 
qui déjà s'avancait vers la ligne de retraite de la brigade Knebel. 

Cette brigade, se voyant menacée à droite {lar la 8* division, à 
gauche parle 42' régiment établi déjà à Dohaliéka, dut forcément 
abandonner une position qui n'était plus tenable. Le détachement 
qui occupait la raffinerie fut rappelé; le 1" bataillon François- 
Joseph chercha par son feu à arrêter les troupes prussiennes qui 
tentaient de déboucher de Dohaliéka; puis la brigade Knebel se 
retira en bon ordre et alla s'établir sur les hauteurs de Langenhof, 
où se trouvaient déjà la brigade Mondel et la réserve d'artillerie du 
10' cor|»s. Cette réserve, qui, vers 9 i, j heures, avait pris position au 
nord-ouest de Langenhof, ouvrit immédiatement le feu de scs 
(|uarantc pièces contre les fêtes des colonnes prussiennes qui ten- 
taient de déboucher. Quatre batleric.s, ap|)urtcnant à diverses bri- 
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gadcs, se joignirent bientôt aux batteries de la réserve et arrêtèrent 
court le mouvement offensif de l'ennemi. 

Protégées par le feu de cette puissante batterie, les brigades 
Wimpffen et Knebel battirent en retraite, laissant aux mains de 
l'ennemi quelques détachements avancés qu'il n'avait pas été possible 
de rappeler en temps opportun. Arrivée à 1,500 pas environ à l'est 
de Mokrowous, la brigade WimpITen s'arrêta un instant pour 
donner à une batterie saxonne, en position à l'aile gauche, le 
temps d'accrocher ses avant-trains pour se porter en arrière; puis, 
cette brigade alla se déployer, par bataillons en masse et sur 
deux lignes, à la gauche de la brigade Mondel, avec sa batterie 
(n‘ 4, III) à l'aile droite. Sur l'ordre du baron Gablenz, une batterie 
de cavalerie, puis la batterie saxonne précitée prirent position à la 
gauche de la brigade Wimpffen. Deux escadrons de lanciers Mens- 
dorff se déployèrent un peu en avant de Stresetitz, pour maintenir la 
communication avec l'aile droite du cor|is saxon. 

La brigade Kncbcl (moins deux bataillons), déployée sur deux 
lignes, avait pris position au nord de Langenhof, derrière la brigade 
de cavalerie Windi.schgrâtz. Deux bataillons Archiduc Charles, qui 
s'étaient retirés avec la brigade Wimpffen, restèrent en première 
ligne, entre cette brigade et la brigade .Mondel avec laquelle ils 
combattirent plus tard. Les batteries n" 2, III et 3 111 s'établirent en 
avant de la première ligne, à côté des batteries de la réserve. Ainsi, 
vers 10 l/l heures, le 10* corps était déployé eu avant de Langenhof, 
et le 3" corps, entre Lipa et Chlum. 

Nous avons vu que, au moment où les colonnes prussiennes s'étaient 
mises en mouvement vers la Bistritz, il n'y avait dans la vallée que 
quelques batteries autrichiennes. Les batteries établies près de Lan- 
genhof et de Lipa étaient évidemment trop éloignées pour pouvoir 
agir avec efficacité contre ces troupes. D'un autre côté, les brigades 
autrichiennes qui occupaient la vallée avaient reçu l'ordre de ne pas 
s'opiniâtrer dans une résistance prolongée, mais de se retirer sur 
les hauteurs en arrière. Il en résulta que le passage de la Bistritz 
ne fut pas sérieusement défendu, et l’ennemi obtint ainsi, sans 
grands sacrifices, un premier avantage qui n'était pas sans impor- 
tance. Toutefois, pour le moment, l’infanterie prussienne, ayant 
en face des masses d'artillerie qui la foudroyaient, et à dos la 
Bistritz qui l'empêchait de reculer, se trouvait dans une situation 
fort critique. 

Le gros de l'artillerie prussienne était encore trop loin on arriére 
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pour contrc-battre la grande batterie établie en avant du centre de 
la position autrichienne, et cette batterie en proflta pour diriger toute 
son action contre l'infanterie ennemie (environ trois divisions) qui 
s’en était imprudemment approchée. En avant de Lipa, il y avait sept 
batteries, et à l'oue.st de Langenhof, dix autres batteries, soit 1 36 piè- 
ces, dont la mitraille balayait la vallée dans tous les sens. I>e feu était 
tellement vif que, déjà vers 10 </> heures, plusieurs de ces batteries 
avaient épuisé leurs munitions. Voulant conserver à cette ligne de 
feu toute son intensité, le feld-marschall-lieutenant Gablenz envoya 
demander du renfort. Les deux batteries de la 3‘ division de cavalerie 
de réserve et quatre batteries de 4 K (3' division), de la réserve d'ar- 
tillerie de l'armée, entrèrent en ligne à leur tour, et s'établirent en 
avant de Langenhof. Vers 11 heures, trois batteries du 10* corps 
ayant été retirées en arrière, il y avait en ligne, entre Lipa et 
Stresetitz, vingt batteries — soit 160 pièces — qui tiraient sans 
interruption. 

Les trois divisions prussiennes qui avaient passé sur la rive gauche 
de la Bistritz souffraient énormément; elles se trouvaient dans une 
situation des plus difficiles, et il est assez naturel de supposer que 
les commandants de ces divisions et même les commandants de 
l'armée aient agité la question de savoir s’il était possible de les 
maintenir encore dans cette position. Exaspérés par le feu meurtrier 
qui les décimait de pied ferme, quelques détachements prussiens 
s'élancèrent à l'assaut de l.angenhof. Ils furent re[x)ussés et payèrent 
cher leur téméraire entreprise. Voyant l'inutilité de leurs efforts, 
les troui>es prussiennes attendirent, résignées, la fin de l’orage, tout 
en cherchant à se soustraire le mieux possible aux vues des artil- 
leurs autrichiens. Au centre, la lutte se réduisit donc, en grande 
(tartie, à un combat d arlillerie. Insensiblement, l'infanterie ennemie 
occupa tous les villages dans la vallée de la Bistritz, et les batteries 
imtrèrent successivement en action pour contre-battre la grande 
batterie autrichienne. 

Vers midi, voici quelle était la répartition de la I" armée : 

La 3‘ division entre Mokrowous et Dohalicka et dans ces deux 
villages. La 4' division derrière la 8', le gros déployé entre la Bis- 
tritz et le bois de Ilola, la gauche à la chaussée. Les trois batail- 
lons du 49' régiment étaient détachés vers la droite : le 1" entre 
Dohalicka et Dohalitz, le y à Dohalitz, les fusiliers à Wyhnalow. 
I.a réserve d'artillerie de la 4' division et le 4' régiment de lanciers 
étaient restés sur la rive droite de la Bistritz, près de Sadowa. 
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La brigade de cavalerie Goitz (II" corps) et le 5' régiment de hus- 
sards (3* division), formés en colonnes |)ar régiment, avaient passé 
la rivière et se trouvaient à l'ouest du chemin qui conduit de Doha- 
licka à Dohalitz. Un peu plus tard, la réserve d’artillerie du II' corps 
prit position entre le bois de Hola et Dohalicka. 

Les 5' et 6' divisions s'étaient avancées de Klenitz par la chaussée 
jusqu'au pied du Roskos Berg, suivies de la réserve d'artillerie de la 
I" armée. Le corps de cavalerie se trouvait encore à Sucba ; mais, 
par suite d'un ordre mal compris, la division Alvensieben appuya à 
droite pour soutenir l’armée de l'Elbe, pendant que la division 
Hann, au contraire, marchait directement sur Sadowa (t). 

Les batteries prussiennes étaient disposées de la manière suivante : 
8' division : les trois batteries rayées au sud-est du bois de Skalka ; 
la batterie de e à gauche de la route, à hauteur de la pointe 
orientale du bois de Hola. — 3* division : la batterie de l'2 % au 
sud de Dohalicka; une batterie rayée prés d’Unter-Dohalilz; les 
deux autres batteries rayées en réserve à Kopanina — 4' division ; 
toutes les batteries prirent position sur la rive droite de la Bistritz, 
celles qui avaient franchi la rivière étant revenues sur leurs pas. 
Les quatre batteries de la réserve du il* corps étaient en position au 
sud-ouest de Wybnalow, en avant de Dohalicka. Il y avait donc sur 
ce point, vers 11 heures, dix batteries en action. Après 11 heures, 
quatre nouvelles batteries rayées, dont trois de la 5* division et une 
de la 6% puis deux batteries de la réserve de l'arnii'e entrèrent suc- 
ec-ssivement en ligne. Un peu plus tard, deux nouvelles batteries de 
la réserve de l'armée prirent position au sud-ouest du bois de Hola. 
Au nord de ce bois, cinq batteries de la réserve s'établirent à côté des 
trois batteries de la 8* division ; l’une de celles-ci, ayant beaucoup 
souffert, dut se retirer. 

En résumé, vers midi, la ligne d'artillerie de la I" armée en action 
se composait de 14 batteries (84 pièces) au sud du bois de Hola, 
entre Wyhnalow et Mokrowous, et de 8 batteries (48 pièces) au 
nord du bois de Hola; total : 13^ pièces. Du côté opposé, on 
comptait 20 batteries (160 pièces) entre Lipa et Stresetitz. L’artil- 
lerie autrichienne avait donc la supériorité du nombre et de la 


(0 Datl.s Ja rclalioa de l'état-major prussiea, on exprime le regret qne, par suite 
d'un malenlemlu, les 40 escadron.s du corps de cavalerie ne soient pas arrives com- 
pactes et tous ensemble, au nioment décisif, sur le champ de bataille; d’autant plus 
i|iie, pendant la première partie de la campagne, l'on avait eu beaucoup de mal et fall de 
grands .sacriflees pour les tenir réunis. 
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position; aussi plusieurs batteries prussiennes furent réduites au 
silence et durent se retirer. 

En ce inonieut, la situation de la I" armée était fort critique. 
Mais ce qui augmentait de Ixiaucoup l'anxiété des chefs de cette 
armée, c'est que, d'un côté, étant sans nouvelles de la II’ armée, ils 
ignoraient si elle approchait du champ de bataille et si elle arrive- 
rait à temps pour les dégager; de l'autre, qu'ils ignoraient éga- 
lement si l'armée de l'Elbe avait réussi dans son entreprise et si 
elle faisaitdcs progrès; enfin, la 7’ division, qui combattait dans le 
Swiep Wald, était, en ce moment, fort compromise. 

Il y eut donc aussi des heures d’angoisse pour les chefs de l'armi-c 
prussienne. La faute que l'on avait commise, en se hâtant d'attaquer 
par le centre sans attendre le concours des deux ailes, commençait 
à produire ses conséquences. 

Pour se maintenir, en attendant l'arrivée de la II* armée, dans sa 
position au delà de la Bistritz, le prince Frédéric-Charles fut obligé, 
vers midi, d'ordonner à sa réserve (5* et 6* divisions) de franchir 
également la rivière. Le restant de la réserve d'artillerie de la 
I" armée s'établit — pralt il — sur le Rosko.s Berg. 

Au grand quartier général autrichien, on considérait — vers 
midi — la situation comme favorable; on parlait même de marcher 
en avant et de percer le centre de la ligne ennemie. Ce projet n'était 
cependant, pour le moment, ni praticable, ni opportun. Il était 
évident que l’année prussienne tout entière n'était pas engagée entre 
Benàtek et Nechanitz; vers le nord ou vers le nord-ouest, il devait 
y avoir encore des forces ennemies assez importantes, et il était à 
craindre que ces forces, descendant de Kôniginhof ou, plus vers 
l'ouest, de Miletin, n'arrivassent sur le champ de bataille au moiyent 
où l’action serait sérieu.scment engagée au centre. Les deux corps 
(4* et 2') placés à l'aile droite, qui — ainsi (jue nous le verrons 
bientôt — s'etaient laissé entraiuer et étaient entrés successivement 
en action dans et autour du Swiep Wald, n'étaient plus guère en 
état d’arrêter longtemps les troupes fraîches de la 11' armée. D'un 
autre côté, l'attaque des hauteurs de Dub, sur lesquelles s'établirait 
probablement l’année prussienne, devait offrir aux troupes autri- 
chiennes les mêmes difficultés que les troupes ennemies avaient 
rencontrées devant la |>ositiun de Cliliim-Lipa-Langcnhof. * 

Abandonnant — et avec raison — l’offensive, ce que le comman- 
dant en chef avait de ntieux à faire, c'était de chercher à se main- 
tenir sur son terrain; maintenant que le centre, solideincnt établi. 
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n'avait plus à craindre les conséquences d'une attacjue de front, il 
fallait, avant tout, fortifier et assurer les ailes, car le moindre succès 
de l'ennemi contre l'une ou l'autre aile devait placer l'armée dans 
une position des plus périlleuses. 

Nous avons vu que le prince Frédéric-Charles avait donné l'ordre 
aux 5' et B' divisions de se porter en avant. La ft‘ division traversa 
la Bistritz à Unter-üohalitz; deux bataillons du 18* régiment et un 
du 12* s'avancèrent jusqu'à Wyhnalow; le restant de la division se 
déploya entre Dohalitz et Dohalièka. La 6* division traversa Sadowa 
et se déploya, par bataillon en masse, derrière le bois de Hola, la , 
gauche à la chaussée. Deux bataillons du 35* régiment entrèrent dans 
le bois, occupé déjà par la 8* division en entier et quatre bataillons 
de là 4* (61* régiment et 1*' bataillon du 21'). Ces renforts ranimèrent 
l'énergie des hommes placés en première ligne qui avaient énormé- 
ment soufTert, et de nouvelles attaques, dirigées surtout contre Lipa, 
furent tentées pour enlever la position autrichienne. 

Ce village était occupé par le 3' bataillon de chasseurs (brigade 
Kirchsberg). Pour le soutenir, on fit avancer le 3' bataillon Sokèevié, 
qui prit [wsition le long de la crête du plateau, près de la batterie 
établie en ce point, et le 3' bataillon Archiduc François-Charles, qui 
fut envoyé de Chium à Lipa. Ces trois bataillons repoussèrent 
le 61* régiment qui, renforcé par quelques détachements apparte- 
nant au 21' régiment et à la 8' division, les avait attaqués. Plu- 
sieurs compagnies pru.s.sienncs, qui avaient saisi ce moment |X)ur 
déboucher du bois de Kola par la lisière sud, furent vaillamment 
repoussées par les 1" et 2* escadrons de lanciers MensdorfT. Chez les * 
troupes autrichiennes, le désir d'en venir aux mains était tellement 
ardent, que le colonel Binder, commandant le régiment Hess, fut 
entraîné et lança ses troupes à l'attaque. I.e régiment Archiduc 
Albert — qui, comme le précédent, appartenait à la brigade' Kirchs- 
berg — croyant que ce mouvement était le prélude d'une attaque 
générale, marcha directement sur le bois du Hola, pendant que le 
régiment Hess se dirigeait sur Wyhnalow. Les détachements prus- 
siens, qui occupaient la lisière du bois, les accueillirent par un feu 
rapide des plus meurtriers; quelques bataillons de la 5* division 
prussienne s'avancèrent de Dohalitz pour prendre en flanc le régi- 
ment Hess. Ébranlés par cette attaque et décimés par le terrible feu 
des fusils à aiguille, les bataillons autrichiens l>attirent en retraite. 

Le colonel Binder tomtia à la tête de son régiment. I.cs |)crtes furent 
considérables. 

T. ni. 1! 
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L'archiduc Ernest, dès qu'il s'était aperçu du mouvement s|>ontiinè 
exécuté pr le régiment Hess, avait envoyé l’ordre au colonel 
rrochùzka de se porter également en avant, alin de soutenir la bri- 
gade Kirchsberg et, au besoin de la recueillir. I.a brigade Procbàzka 
s’avança au delà de la ligne des liatteries et se déploya. La brigade 
Kirchsberg ne tarda ps à être repussée, comme nous l’avons vu, 
et alla se réfugier derrière la brigade Procbàzka. 

Dès que la (’>' division avait été établie à l’ouest du bois de Hola, 
les K' et 8" divisions, qui occupaient ce bois, jugèrent le moment 
opprtun pur tenter une nouvelle attaque contre la position autri- 
chienne. Cinq bataillons sortirent du Hola Wald, se formèrent sur 
deux lignes à gauche de la chaussée, et se prtèrent en avant. Mais, 
accueillis pr la mitraille bien dirigée des batteries autrichiennes, 
ils firent demi-tour et rentrèrent dans le Iniis. A l’aile droite, la 
3" division ne chercha ps à déboucher de Mokrowous. La lutte dans 
les environs de Lip se réduisit de nouveau à un simple combat 
d'artillerie. Quelques batteries prussiennes furent démontées et obli- 
gées de se prter en arriére. Les prtes du coté des Prussiens étaient 
considérables; la 8' division (surtout la 15* brigade) était complè- 
tement désorganisée; cette brigade se retira du comliat et alla se 
reformer sur le Uoskos Herg. 

Le feld-marschall-lieutenant Gabicnz (10' corps) épiait depuis 
quelque temps le moment favorable pur tenter une attaque. Vers 
midi, il avait fait demander au commandant du 0' corps une 
brigade de renfort. Celui-ci n’avait pu satisfaire à cette demande; 
mais il avait mis à la disposition du 6* corp son pre aux muni- 
tions, et le baron Gablenz avait fait continuer vigoureusement le 
feu des batteries placées en première ligne, combat dans lequel 
l'artillerie autrichienne avait évidemment le dessus. 

La psition de la I" armée était devenue très-critique. Entre 
1 i/« et 2 heures, on ignorait complètement, au quartier général du 
Roi (à Dub), où se trouvaient l'armée de l’Elbe et la 11' armée, et si 
elles étaient entrées en action. On sup|K)sait que le général Ilerwarth 
n’avait pu passer la liistritz, et que le prince royal était encore trop 
éloigné du champ de bataille pur puvoir arriver en temps opprtun 
et dégager la 1" armée, que l’artillerie autrichienne continuait à 
décimer. Se maintenir plus longtemps dans cette position paraissait 
impssible, et la propsition de battre en retraite fut discutée et 
meme — dit-on — adoptée. Mais, vers 2 heures, l’arrivée du général- 
lieutenant von Voigt-Rhefz, annonçant que le prince roval était 
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entré en ligne et que ses troupes étaient séricuscracnt engagées, vint 
complètement modifier ces projets. En un instant, cette heureuse 
nouvelle eut relevé tous les courages; on se reprit à esiiérer, et il ne 
fut plus question d'abandonner le terrain déjà conquis sur la rive 
gauche de la Bistritz. 


Mouvements à l’aile droite autrichienne 
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.\insi que nous l'avons vu, deu.x bataillons de l'avant-garde de la 
7' division prussienne étaient entrés à Benàtek vers 7 i/» heures du 
matin. Les deux autres bataillons de cette avant-garde ne tardèrent 
ps à les rejoindre, et .se déployèrent en avant du village. Le gros 
de la division, puis la réserve, arrivèrent vers 8 i/t heures et allèrent 
s'établir dans le ravin au nord de Benàtek. Un escadron du 10' hus- 
sards maintint la communication avec la 8' division, et les trois esca- 
drons restants de ce régiment, puis la brigade de cavalerie 
Bismarck, prirent psition entre Benàtek et llorcnowcs, pour couvrir 
le flanc gauche de la 7' division. Les trois batteries s'établirent, une 
au sud, et deux au sud-est de Benàtek. 

Pour contenir la 7* division, il n’y eut, au commencement du com- 
liat, que la brigade Brandenstein du 4-' corps. Après avoir retiré ses 
avant-postes de Btmùtck, cette brigade fut répartie de la manière 
suivante : le 2' bataillon Grand-duc Michel dans le Swiep Wald; 
cinq compagnies de chasseurs et le 1" bataillon Grand-duc Michel à 
llorenowes et aux environs ; les quatre bataillons restants et quatre 
pièces au sud-est de Maslowéd; l'autre dcmi-liatterie sur le plateau 
à l'ouest de ce village, au croisement des chemins, ayant pur soutien 
un demi-escadron de hussards de Prusse Cette demi-batterie ouvrit 
le feu contre les batteries prussiennes établies au sud-e.st de Benàtek. 

Dés que la 7* division eut prononcé son mouvement d'attaque, 
le général-major Brandenstein envoya deux nouveaux bataillons 
(3* Michel, 3' Guillaume) dans le Swiep Wald, dont la prtie nord- 
ouest était déjà occupée par deux bataillons Archiduc Henri (brigade 
Appiano) et le 2* bataillon Michel. La moitié de la batterie restée 
cm arriére au .sud-est de .Maslowéd, alla se placer à côté de l'autre 
moitié et entra également en action. Il ne restait donc plus en 
réserve, au sud-est de Maslowéd, que deux bataillons (t" et 2') 
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Arcliiduc Guillaume. Pour couvrir le déploiement du gros de la 
7" division arrivé à Benàtek, l'avant-garde entretint une fusillade 
très-vive avec les troupes autrichiennes qui occupaient la lisière du ' 

Swicp Wald. Vers 8 i,i heures, les quatre bataillons de l'avanf- 
gardc marchèrent à l'attaque du bois. 

De forme irrégulière, le Swiep Wald couvrait une colline de 
2,000 pas de long sur 1,000 pas de large environ, dont le point cul- l 

minant, situé au centre, atteignait le niveau des hauteure environ- 
nantes. Les pentes de cette colline dirigées vers le nord étaient rai- 
des, abruptes et ravinées dans tous les .sens; tandis que, du côté 
üp|x)sc, les pentes du versant méridional étaient beaucoup plus douces 
et d'un accès plus facile. A l'est du point culminant de la colline et 
vers le sud. le bois était jeune, com|tosé en grande ])artie de basse 
futaie et de taillis; le vieux bois, débité et empilé par cordes, for- 
mait de petits retranchements et d'excellents abris. Iæ jwrtie du bois 
tournée vers la Bistritz était de haute futaie, composée de diverses 
essences, sapins et autres, et limitée par une ligne allant du nord 
au sud et passant par le point culminant de la colline. Telle est, 
en quelques mots, la description de ce.ltois, dans lequel tant 
d'hommes perdirent la vie, et que l'on ne peut parcourir sans éprou- 
ver une bien vive émotion. Si les troupes impériales qui l'o<'cupaient, 
bien commandées, avaient pris des dispositions de combat convena- 
bles, certainement les bataillons prussiens n'auraient Jamais réussi 
à s'en emparer. Malheureusement, ici comme dans tout le cours de 
la campagne, il y eut des malentendus, des ordres inopportuns et 
mal conçus, qui paralysèrent l'action des troupes. 

Nous avons vu que la brigade Appiano avait reçu l'ordre de 
s’établir sur les hauteurs de Chlum. Le Swiep Wald, distant de plus 
de 2,500 pas, ne se trouvait donc plus dans son rayon d’action, et le 
général-major Appiano se proposait de rap[>elcr deux de ses batail- 
lons (Archiduc Henri) qui l'occu|iaient; mais deux bataillons de 
l’avant-garde de Ia7‘ division, qui venaient d’arriver, ayant ouvert 
le feu, les deux bataillons Archiduc Henri furent forcés de s'ar- 
rêter et de rentrer dans le bois pour le défendre. 

Voyant que l'ennemi se contentait d'entretenir un feu de tirail- 
leurs et qu'il n'avançait pas, le général-major Appiano ordonna de 
nouveau à ses deux bataillons de se retirer, et, vers 8 i/» heures, 
il prit position, avec le restant de sa brigade, à Chlum et sur hs 
hauteurs à l'ouest. Ainsi, les deux bataillons Archiduc Henri avaient 
abandonné le bois au moment où l’avant-garde de la 7' division 
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SP portait en avant pour l’attaquer, et il ne restait, pour en dé- 
fendre la lisière septentrionale, qu’un seul bataillon C2' Michel), 
car les deux bataillons (3* Michel, 3* Guillaume) de la brigade Bran- 
(lenstein étaient, il est vrai, en route pour s'y rendre, mais n'étaient 
pas encore arrivés. Il fut donc facile à l’ennemi de pénétrer dans le 
Swiep Wald et de s’y établir solidement, surtout dans la partie la 
plus élevée, dont la défense offrait le moins de difficultés. 

Les quatre bataillons prussiens marchèrent à l’attaque dans l’ordre 
suivant: le 1" bataillon du 27" régiment à la droite du chemin qui 
conduit de Benâtck à Cistowes; les deux autres bataillons du 27^ 
au centre; enfin, à la droite, contre la partie avancée du bois, le 
bataillon de fusiliers du 67". 

Dès qu’il avait vu l’avant-garde ennemie déboucher de Benâtek, 
le général-major Brandenstein avait envoyé de Maslowcd deux 
bataillons (1"' et 2") Archiduc Guillaume soutenir les quatre compa- 
gnies du 27" bataillon de chasseurs qui se trouvaient sur les hau- 
teurs au sud-est de Benâtek. Le 1" bataillon Guillaume se déploya, 
par division en masse, à la gauche des chasseurs; le 2" bataillon 
resta en réserve derrière le 1". Deux batteries (n"‘ 7 et 8), apparte- 
nant à la réserve du 4* corps, se portèrent en avant à côté de la 
batterie n" 1/lV (Brandenstein), et ouvrirent le feu contre l’avant- 
garde de la 7* division. 

En marchant de Benâtek sur la partie avancée du Swiep Wald, 
le bataillon de fusiliers du G7‘ poussa sa ligne de tirailleurs jus(|u’à 
cent pas environ de l’emplacement occupé par la 4" compagnie de 
chasseurs et le t" bataillon Guillaume. Ces troupes se portèrent 
résolument en avant et forcèrent les fusiliers du 67” à appuyer vers 
l’ouest; ceux-ci se dirigèrent alors, ainsi que les 2 bataillons du 27", 
contre la lisière du bois occupée en ce moment par le 2" bataillon 
Michel seulement. Une fusillade très vive s’engagea en ce point. 

Au même moment, du restant du 27" bataillon de chasseurs 
(5 cornp".) établi à Hofenowes, 3 compagnies se détachèrent pour 
marcher sur Benâtek; elles prirent en flanc deux batteries prus- 
siennes, qui se trouvaient en position au sud-est du village, et les 
forcèrent à aller se réfugier au delà; mais, voyant la cavalerie enne- 
mie s'avancer contre leur flanc droit, les chasseurs battirent en re- 
traite et rentrèrent dans Ilorenowes. Les batteries prussiennes en 
profitèrent pour reprendre leurs positions antérieures. 

I.e bruit de la fusillade très-vive engagée au nord du Swiep Wald 
engagea le général major Appiano à faire avancer quatre compagnies 
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de son lûtaillon de chasseurs (4') et à faire rentrer dans le Isiis les 
deux bataillons Archiduc Henri qui venaient d'en sortir. Deux cnm 
pagnies du 4’ bataillon de chasseurs avaient été dirigées vers le bois 
de Skalka; mais, voyant que les défenseurs de ce bois l'évacuaient, 
elles avaient rejoint leur brigade. Rentrés dans le Swiep Wald, les 
bataillons Archiduc Henri et les chasseurs ne tardèrent pas à ren- 
contrer les 1" et 2* bataillons du 27' régiment, qui s’y étaient solide- 
ment établis. Une lutte irés-vive s’engagea. Mais, décimées i>ar le feu 
rapide de l'infanterie prussienne, les troupes autrichiennes durent 
se retirer : deux compagnies du 2' bataillon sortirent du bois par la 
lisière sud-ouest et se dirigèrent— avec deux batteries (n"7et 8) de la 
réserve du 3' corps — par Cistowes sur Lipa; le restant de ces 
troupes sortit par la lisière méridionale et, soutenu par le 1" ba- 
taillon Meiuingen que le général -major Appiano avait fait avancer, 
se retira surChlum. 

Les trou|)CS prussiennes s'empre.ssèrent d'occuper la lisière méri- 
dionale du bois. Un bataillon (1“) du 27' en sortit et alla occuper la 
ferme située à l'ouest de Cistowes; le 2' bataillon du 27' ne tarda 
pas à en déboucher également et, après un engagement ]>cu impor- 
tant, s’empara du village de Cistowes, dans lequel s’étaient réfugié.s 
(juelques détachements du régiment Archiduc Henri et des chasseurs. 
Sur ces entrefaites, le 2' bataillon Grand-duc Michel, qui était dissé- 
miné dans la partie du Swiep Wald avancée vers le nord, avait du 
se retirer vers l'intérieur. Un retour offensif, tenté imstériouremcnt 
|iar quatre compagnies, lui avait été favorable; mais, sérieusement 
menacé en flanc, il dut bientôt de nouveau battre en retraite. En ce 
moment, arriva le feld-marschall-lieutenant Mollinary avec le 3" Iw- 
taillon du même régiment, qu'il lança en avant, ainsi que le 2' lia- 
taillon, pour reprendre la lisière nord du bois; mais, accueillis en 
flanc et en face par un feu des plus meurtriers, ils furent obligés 
de se replier vers la lisière orientale, vis-à-vis de Maslowèd, lisière 
que venait d'occuper le 3* bataillon Archiduc Guillaume. 

Voulant à tout prix reprendre le bois, le général-major Brandeii 
slein avait fait avancer deux bataillons (1" et 2') Archiduc Guillaume 
et la 4' com|>agnie du 27' bataillon de chasseurs. Mais, de son coté, 
le général-lieutenant von Fransecky avait reçu du renfort : deux 
bataillons du GG' venaient d'entrer dans le bois. Ia's troupes im- 
périales marchèrent résolument contre la partie du Swiep Wald 
qui avance vers Bcnàtek; mais, litléralcmeut fauchées jKir le ter 
cible feu du fusil prussien, elles furent re|K)ussées. Trois compa- 
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gnics du '27° bataillon de chasseurs avaient réussi cependant à pé- 
nétrer dans le bois par le nord : leurs pertes furent énormes; l'une 
d'elles (la t') eut 3 officiers et GO hommes hors de combat; les deux 
autres perdirent tous leurs officiers et un grand nombre d'hommes, 
la lutte avait été tellement vive, que le général-lieutenant von Fran- 
secky, qui, ayant eu son cheval tué sous lui, dirigeait le combat à 
pied, faillit tomber aux mains des chasseurs autrichiens. 

Dans la partie du bois avancée vers Maslowèd, la lutte avait été 
trés-vive également. Les deux bataillons Grand-duc Michel et le 3' ba- 
taillon Archiduc Guillaume avaient été repoussés, et le général-major 
von Brandenstein, en les ramenant lui-méme à l'attaque, avait été 
grièvement blessé; un grand nombre d’officiers et de soldats de ces 
tiataillons tombèrent sur ce point. 

En même temps que l'attaque exposée ci-dessus avait lieu, le 
13° bataillon de chasseurs (brigade Fleischhacker) avait pénétre dans 
le bois par la pointe sud-est et, de son côté, luttait également contre 
le 27° régiment. Le désordre en ce point du champ de bataille était 
au comble. De part et d’autre, les bataillons étaient dispersés et les 
troupes en présence, enchevêtrées les unes dans les autres, combat- 
taient i.solcment et sans plan d'ensemble. Insensiblement cependant, 
les troupes de la brigade Brandenstein furent repoussées et se reti- 
rèrent sur Maslowèd. Elles prirent position au sud-est du village, où 
le t" bataillon Grand-duc Michel, qui, vers 9 i/» heures, avait été 
détaché comme soutien de la réserve d’artillerie du 2' corps, vint 
les rejoindre vers midi. Le 13' bataillon de chasseurs, repoussé éga- 
lement, rejoignit la brigade Fleischhacker à Cistowes. 

Si à ce moment, au lieu de s'opiniâtrer à vouloir reprendre le 
Swiep Wald, on avait rappelé les brigades pour couvrir le flanc droit 
de la position autrichienne, il est probable que le résultat de la 
journée eût été bien dilTérenl. La possession de ce bois n'était pas 
d'une importance capitale, et il eût été facile, en établissant sur les 
hauteurs de Chlum et de Maslow èd des batteries qui eussent dominé 
toute la moitié sud du bois, d'en rendre l'occupation tout aussi 
meurtrière pour la 7' division, que l'avait été, pour la 8% celle du 
llola Wald. La lisière méridionale du Swiep Wald est distante de 
Chlum de plus de 2,900 pas; le feu de l'ennemi établi le long de 
cette lisière n'était donc jas fort à craindre. Vers Maslowèd, la dis- 
tance — 700 pas environ — était moins grande, il est vrai, mais en 
revanche de ce côté le terrain n'était couvert que de taillis trè.s-jcunc 
et dans leciucl il était fnrl diflieile de se mettre à l'abri. 
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Si, un avant de Li|>a et de fliluni, on avait dis|>osû de l'artillerie 
en quantité suffisante; si l'on avait eu soin de faire occuper par de 
l'infanterie les bouquets 9e lx)is existants entre ces deux villages; si 
enfin, on avait envoyé quelques batteries sur les hauteurs de Mas- 
lowéd, la présence de l’ennemi dans le Swiep Wald n’eût pas été à 
craindre, et il ne lui eût même pas été possible de l’occuper en force 
sans s'exposer à des pertes énormes résultant du feu concentré des 
batteries impériales. Mallieurcusement, par suite d'un entrainement 
inexplicable, les commandants des 2' et i’ corps (contrairement 
aux intentions du commandant en chef et malgré ses ordres formels) 
tirent avancer successivement leur aile droite de plus en plus vers 
l ouest, présentant ainsi le flanc droit aux troupes de la 11' armée qui 
arrivaient du nord, au lieu de les recevoir en face. Cette lutte 
opiniâtre et prolongée désorganisa, décima ces deux corps. Ils fini- 
rent, il est vrai, )>ar l'emporter ; le Swiep Wald fut un moment en 
leur pouvoir; mais à quel prix? Et lorsque enfin, la 7' division, 
écrasée par le nombre, fut obligée de battre en retraite, le prince 
royal de Prusse arrivait sur le champ de bataille. Trouvant libre la 
trouée entre Horenowes et llaèitz, il passa derrière les 2* et 4" corps, 
dispersés en avant de la ligne Maslowcd-liorenowes, et pénétra sans 
difficulté jusqu'au cœur de la position autrichienne. 

Il serait injuste cependant de faire peser sur les commandants 
des 2' et 4' corps toute la respun.sabilité de la faute commise. Les 
instructions du commandant en chef étaient évidemment insuffi- 
santes; elles n'indiquaient ni son but, ni ses projets, ni la manière 
dont il entendait livrer bataille, et il était fort difficile, pour les 
commandants des ditTcrents corps, d’apprécier la valeur et rini|xjr- 
tance relatives des diverses parties du champ de bataille. Le Feld- 
/eugmeister eût dû suppléer à l'absence d'instructions détaillées 
l«r une surveillance plus active, et maintenir les dltTérents corps 
dans des positions en rapport avec le but général qu'il se pro|>osait; 
de plus, ce but aurait dû être indiqué plus claircincut, car les deux 
lignes qui, dans l'ordre général, concernaient les 2' et 4' corps, di- 
sant : • Le 4' corps se déploiera à la droite du 3', sur les hauteurs 
. entre Chlum et Nedélist; le 2' corps se placera à la droite du 4', 
» à l’extrême aile droite, » ne suffisaient évidemment pas. 

Si le commandant en chef, dés qu'il eût appris, à son grand éton- 
iiemcnt, que ces deux corps ne se trouvaient pas dans la position 
(|ui leur avait été assignée, mais qu'ils s'étaient |X)rtés plus en 
avant, vers Maslowéd et Horenowes, les avait immédiatenient rap- 
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IK'li's; uu bien, si, ai-ceptant les faits accuniplis et, prubableincnt, 
justifiés par des incidents qui lui échappaient, il leur avait ordonné 
«le s'établir entre ces deux villages, face vers le nord, d'éclairer le 
terrain en avant, et de défendre cette position à outrance afln 
d'empécber l'armée du prince royal d'avancer; si, disons nous, il 
avait adopté l’une ou|i'autre de ces combinaisons, indiquées par les 
circonstances et parfaitement praticables, il est certain que le résul- 
tat de la journée du 3 juillet eût été bien diiïérent. 1^ lutte longue 
et acharnée, dont leSwiepVVald fut le théâtre, aurait dû être arrêtée. 
l.e 4' corps, tout en faisant front vers le nord, pouvait diriger une 
partie de son artillerie contre le Swiep Wald, afin d’emiiêcher l'en- 
nemi de s’y concentrer en force, et, au besoin, envoyer une brigade 
au sud de Maslowêd, jiour arrêter la 7* division si celle-ci tentait 
de déboucher du bois pour inquiéter le flanc gauche du 4” corps. 
Enfin, des batteries établies sur les hauteurs de Chium et de Lipa 
auraient pu également concentrer leurs feux sur le Swiep Wald. 

Ces ordres, ces dispositions, c'était évidemment au commandant 
en chef à les prescrire; ils ne dépassaient pas les limites de scs attri- 
butions, car c’était à lui à juger de l’ensemble et de la direction du 
combat et à donner l'impulsion générale sur les düTérentes parties du 
champ de bataille. Il lui eût fallu ce coup d'œil énergique qui permet 
d'apprécier etde réparer instantanément une faute commise, maisqui, 
par malheur, faisait défaut. Les deux corps ne furent pas rapjiclés 
de la position avancée qu'ils occupaient: et quand le Feidzeugmeister 
les vit se diriger de plus en plus vers l'ouest et se fondre insensible- 
ment dans un combat opiniâtre et meurtrier, il donna, il est vrai, 
des signes de mécontentement, mais les laissa malgré cela s'engager 
de plus en plus, croyant que le succès couronnerait leurs cflbrts. Et 
lorsque enfin, vers midi, le commandant en chef envoya aux 2' et 
4' corps l’ordre de revenir occuper les positions qui leur avaient été 
assignées primitivement, il était trop tard : les troujics du prince 
royal arrivaient sur le champ de bataille! 

Nous avons vu que, vers 8 i/i heures, les batteries n“ 7 et 8 (du 
4' corps) étaient venues se placer à côté de la batterie n“ 1/lV (Bran 
densleiu) et avaient immédiatement ouvert le feu. Iæs quatre der- 
nières batteries de la réserve d’artillerie de ce corps étaient restées 
en réserve à l'est de Maslowêd ; le régiment de hussards Prince Fré 
déric Charlcs leur servait de soutien. Pour protéger le déploiement 
du 4* corps, vers 9 heures, la batterie n” 5 IV s'établit à l’ouest, et la 
batterie de fuséens n“ 11 IV au nord-ouest de Màslowvd. Les batte- 
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ries 11 - 9 et l» n eiitrèreiif en action (|uc jilus tard, au moment ou la 
brigade l’oeckh marcha à l'attaque. 

Des (|uatre batteries prussiennes en position près de Benàtek, les 
trois rayées cherchèrent, mais sans succès, à contre-battre les batte- 
ries autrichiennes. Un coup malheureux fit cependant subir au 
4' corps, pendant qu’il se déployait, une pefile des plus sensibles. 
Vers 9 i/« heures, un obus éclata à proximité du fcld-marschall- 
licutenant comte Festetics et lui enleva lavant- pied gauche . il dut 
(|uitter le champ de bataille. Ainsi, au moment où le 4* cori>s com- 
mençait à prononcer son mouvement vers 1 ouest pour attaquer le 
Swiep Wald, il se voyait tout à coup privé de sou commandant, 
alors qu’il en aurait eu le plus besoin. 

La brigade Fleischhacker, qui inarchait en létc du 4' corps, avait 
reçu l’ordre de se diriger sur Cistowes et de se déployer à la 
gauche de la brigade Brandenstein. En route, le gros de la brigade 
avait été arrêté pour laisser passer les batteries de la réserve d ar- 
tillerie du 4' corps; mais l’avant-garde, formée du 13' bataillon de 
cha.s.seurs, avait continué et ne tarda pas à se trouver engagée iso- 
lément dans le Swiep Wald à la gauche de la brigade Brandenstein. 
Le gros de la brigade Fleischhacker arriva plus tard et se déploya 
sur deux lignes, à l’est de Cistowes, avec sa batterie à 1 aile gauche. 

Vers 9 i/i heures, la brigade archiduc Joseph était établie à I est 
de Maslowi-d, et la brigade Pocckh se disposait à se déployer à sa 
gauche. Le feld-marschall-lieulenant Mollinary, qui,corame ud laïus, 
avait pris le commandement du 4' corps, envoya dire au colonel 
Poeckh : de se déployer face vers le Swiep Wald, la droite a Mas- 
lowéd, et de marcher à l’attaque, en passant par les intervalles des 
batteries, entre les brigades Brandenstein et Fleischhacker; et à 
l’archiduc Joseph : de rester en seconde ligne et de se déployer le 
long du chemin creux qui, un [leu à l’ouest de Maslowéd, descend 
directement sur Chlum. 

La brigade Poeckh changea de direction à gauche et se déploya 
sur deux lignes, par division en masse, avec le 8' bataillon de chas- 
seurs (à gauche) et le régiment Archiduc Charles en première, le 
régiment Archiduc Jo.seph en seconde ligne; puis, passant par les 
intervalles des batteries, elle marcha contre la partie sud-est du 
Swiep Wald. U batterie n" 3 IV prit position à la gauche des batte- 
ries de la réserve, à l’ouest de Maslowéd. A la gauche de la première 
ligne, vinrent .se placer le '■J' bataillon Ueischach et le 1" bataillon 
d F.ste. apisirtcnant à la brigade Wi.lier du 8' corps; ces bataillons. 


Digitized by Google 


EN IStJi;. 


Ml 


nii revenant des avant-postes établis près de llorenowes, n'avaient 
pas rencontré leur brigade el s'étaient arrêtés pour combattre avec 
la brigade Poeckh. 

üès que cette dernière brigade eut dégagé le terrain, l’arcbi- 
duc Joseph déploya ses troupes sur deux lignes, face vers l'ouest, 
le long du chemin e'ncaissé qui descend de Maslowéd sur Chium et 
qui part de la bifurcation située à 300 pas environ à l'ouest de 
Maslowéd. Iæ 30' bataillon de chasseurs et le régiment Steininger 
furent placés en première, le régiment Schmerling en seconde ligne; 
la batterie prit posilion à la gauche de la batterie n“ 3 IV et entra 
immédiatement en action. L’archiduc Joseph reçut l'ordre de s'ar- 
rêter en ce |K)int et de former la râserve du 4* corps. Ainsi, vers 
10 heures, les brigades Fleischhacker et Pocckh étaient prêtes à atta- 
quer et déployées : la première à l'est de Cistowes el face vers le 
nord-ouest; la seconde au sud-ouest de Maslowéd, face vers l'ouest. 

A la même heure, la 7* division prussienne était répartie de la 
manière suivante : deux bataillons du 27* régiment devant et en 
partie dans Cistowes; un bataillon du 27% le bataillon de fusiliers 
du 67% deux bataillons (1" et fusiliers) du 66% puis les deux batail- 
lons (1" et 2') du 67% qui étaient arrivés vers 9 heures pour ren- 
forcer l'aile droite, — en tout environ six bataillons - dans le Swiep 
Wald; enfln, un bataillon (2‘) du 66' régiment et trois du 26% à 
Benàtek. Exposées au feu des batteries impériales, qui mitraillaient 
le Swiep Wald et agissaient avec beaucoup d'elTicacilé, les troupes 
prussiennes furent obligées d'abandonner la (jartie orientale du bois 
pour se mettre à couvert, vers l'ouest et le sud, dans les [arties mieux 
abritées. Ce mouvement ne fut pas sans influence sur le résultat de 
l'attaque qui allait se produire. 

Peu apres 10 heures, les brigades Fleischhacker et Poeckh (4‘ corps) 
marchèrent en avant, la première— déployée dans un pli de terrain, 
à 1,000 pas environ ,à l'est de Cistowes, avec le régiment Coronini 
en première, le régiment Grand-duc héritier en seconde ligne, et sa 
batterie à l'aile gauche — se dirigea sur Ci.stowes. Deux baüiil- 
lons (2’ et 3') Coronini, et quatre com|agnics du 2* bataillon Archiduc 
Henri (brigade Appiano), qui les avaient rejoints, pénétrèrent dans 
le village. Après une lutte assez vive et des |)ertes considérables, les 
troupes prussiennes se siiuvèrent, en jartie vers Sadowa, en |artic 
dans le Swiep Wald. ün bataillon (1") du 27' se maintint cepen- 
dant dans la ferme située à l’ouest de Cistowes. la: 2'' bataillon 
Coronini poursuivit l’ennemi vers le Swiep Wald et s'arrêta au nord- 
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est de Cistowes, le long du rlicmin qui conduit de ce village à 
Maslowêd ; les 1" et 3" bataillons, qui occupaient Cistowes, ouvrirent 
le feu contre le bataillon prussien établi dans la ferme. 

Le général-major Fleischhacker lança ensuite contre la partie 
méridionale du bois le régiment Grand Duc héritier. Cette partie 
du SwiepWald, plantée de haute futaie, était occupée en ce moment 
par les troupes qui s'étaient retirées de Cistowes et («r celles qui, 
refoulées de la lisière orientale par le feu des batteries autrichiennes 
et l'attaque de la brigade Poeckh, s'étaient réfugiées dans ce massif 
mieux abrité. Accueilli par la fusillade, rapide et meurtrière, des 
troupes agglomérées en ce point etqui se défendaient avec énergie, ce 
régiment fut obligé de s'arrêter et de se mettre à couvert dans un 
pli de terrain. Sur ces entrefaites, les deux bataillons du 67‘ avaient 
traversé le bois et atteint la lisière méridionale; ils s'avancèrent 
contre le régiment Grand-Duc héritier et, par des salves réitérées 
et irrésistibles, le forcèrent à rentrer dans Cistowes, qu'il occupa; 
les bataillons Coronini se retirèrent en seconde ligne. Le régiment 
de hussards Prince Frédéric Charles, se trouvant trop exposé au feu 
de l'ennemi, alla s'abriter dans un pli de terrain, au sud du village, 
à la gauche de la seconde ligne. Sur l'invitation du capitaine d'état- 
major adjoint à la brigade Appiano, le 1" bataillon de chasseurs — 
appartenant à la brigade Benedek (3‘ corps) — qui occupait le petit 
Iwis entre Lipa et Chium, se porta en avant et se dirigea, en 
passant à l'est de Cistowes, sur le Swiep WaJd. Il fut repoussé, et se 
réunit ensuite à la brigade Fleischhacker avec laquelle il resta. 

De son côté, la brigade Poeckh était entrée daps le Iwis par la 
lisière sud-est. Au son de la musique, exaltés par des hourras et des 
■Eljen frénétiques, et )>ar le bruit du canon, les six bataillons de la 
première ligne (8’ bataillon de chasseurs, régiment Charles-Ferdi- 
nand, 2' bahiillon Ueischach, 1” bataillon Este) s'étaient élancés à 
l'attaque du bois et, malgré le terrible feu des fusils à aiguille, y 
avaient pénétré. L'ennemi, qui l'occupait, se retira pas à jias, se 
mettant à couvert derrière les arbres et les cordes de bois amoncelées 
de distance en distance, mais sans interrompre un feu roulant 
des plus meurtriers. Iticn ne put arrêter l'élan de ces braves 
bataillons, qui repoussèrent l'ennemi, en jiartie vers Benàtek et 
Sowétitz, en partie dans l'angle sud-ouest du Swiep Wald. En ce 
moment, la première ligue de la brigade Poeckh occupait plus de la 
moitié du lK)is de Swiep et était établie le long de la lisière nord 
ouest. C'était un beau ré.sultat, car 1e fusil à aiguille, dont étaient 
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armées les troupes prussiennes, leur assurait un avantage énorme, 
surtout pour la défense des positions. 

Ce succès avait nécessairement disloqué un peu les bataillons du 
colonel Poeckh. Pendant qu'il cherchait à les réorganiser, des ren- 
forts prussiens, qui venaient d'entrer dans le bois, les prirent en 
liane et les chargèrent avec vigueur. Cette attaque impétueu.se et 
inattendue jeta la confusion parmi les troupes impériales, qui se 
retirèrent précipitamment : elles subirent des pertes énormes, l.e 

bataillon Reischaeh ne comptait plus guère que 80 hommes. La 
première ligne de la brigade Poeckh était pour ainsi dire détruite. 

Dans le rapport de cette brigade, il est dit, que les troupes mar- 
chèrent à l'attaque du bois avec un entrain irrésistible, qu elles 
repoussèrent l'ennemi jusqu'à la lisière septentrionale, mais, qu'arri- 
vés en ce [Kiint, les hommes étaient exténués. • Cette course et cette 
» lutte, dans un terrain fort accidenté, couvert d'arbres et de buis- 
“ sons, les avaient essoufflés ; il fallut s'arrêter. Eu ce moment, 
O sur une hauteur boisée située à notre droite, parut un fort déta- 
» chement prussien, qui, à peine arrivé, commença immédiate- 
» ment un feu des plus meurtriers. C’est alors que la brigade 
» éprouva les plus fortes pertes. Son commandant, tous les officiers 
» supérieurs — un seul excepté, — tombèrent tués ou blessés. Le 
» capitaine d’état-major KIobus, qui s’élait lancé à travers la ligne 
" ennemie pour aller chercher du secours, fut démonté en la Iraver- 
» sant. La position n’était plus tenable. Enveloppés de toutes parts, 
» il ne nous restait plus qu’à nous jeter tête baissée, la baïonnette 
i> en avant, contre l'ennemi, pour tenter de nous frayer un passage.il 
» en résulta une lutte corps à corps des plus acharnées et dans 
• laquelle la brigade fut décimée. 

« Les débris du 8* bataillon de chasseurs, avec quatre officiers 
» seulement, .se retirèrent vers la gauche. Le chef de bataillon 
•> parvint à les réorganiser tant bien que mal, et rallia en route le 
« régiment Archiduc Joseph. 1^ régiment .\rchiduc Charlcs-Ferdi- 
» nand eut tous ses officiers montés — sauf le major Bartha, — hors 
» de combat. Ce major réunit les débris du régiment et les ramena 
» en arrière. • 

Dès qu'il avait vu la brigade Poeckh marcher à l’attaque, le général 
Fransecky avait appelé à lui, dans le bois, scs quatre derniers 
bataillons et avait fait demander au général Horn (8' division), qui 
débouchait du bois de Skalka, de le soutenir. Ce général avait im- 
médiatement détaché deux bataillons, qui, concurremment avec les 
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(piatre liatailluns iiien(iomi(''.s ci-dessus, avaient aUa()iiè le Swiep 
Wald et s*en étaient emparés de nouveau, après avoir fait suliir à la 
première ligne de la Lrigade Poeckli des pertes énormes. 

Les débris de cette première ligne allèrent se reformer au sud de 
Ma.slowèd, derrière les bataillons de la seconde ligne. Sur ces entre- 
faites, les batteries autricliienncs, qui avaient dû se taire pendant 
que la lutte était engagée dans le bois, s'empressèrent de recom- 
mencer le feu aGii d'arrêter les détachements prussiens <|ui se dispo 
.sjiient à déltoucher de la lisière orientale du Swiep Wald. 

Le 4* corps venait d'être rudement éprouvé. Il se retira de la lutte 
qui lui avait été si fatale, et le 2' corps ne tarda pas à s’engager à son 
tour dans cette funeste entreprise. 

Nous avons vu i|ue, peu après 9 heures, le 'i' corps avait dé- 
ployé scs brigades entre Maslowéd et llorenowes. I’en<lant que la 
brigade Krandenstein (4* corps) luttait dans le Swiep Wald, le duc 
de Wurtemberg avait envoyé, ixmr la soutenir, Ic^ü* bataillon de 
chasseurs qui occupait Maslowéd. Ce renfort arriva trop tard, car. 
lorsqu'il atteignit le bois, la brigade Brandenstein, rcpou.ssée, battait 
déjà eu retraite. Deux bataillons (1" et 2') llartung remplacèrent 
les chasseurs à .Maslowéd. 

|yors(jue les débris de la brigade Poeckh sortirent du bois, le feld- 
marschall-lieutenant comte Tbun ordonna à la brigade Wurtembei^ 
de se porter en avant pour eni|)êcber l'ennemi de délwncbcr. I.e 
régiment Mccklenbourg .s'engagea dans le ravin qui descend de 
Maslowéd à Benàtek et, arrivé à lionne distance du liois, ouvrit le 
feu contre les troupes prussiennes qui l'occu|)aicnt. La batterie 
n" 411 prit position sur une hauteur en arriére. Les batteries n" 7 
et 8 et la batterie de fuséens n‘ H, de la réserve d’artillerie du 
2' corps, furent rappelées du mont llorenowes celles prirent position 
sur une hauteur au nord de Maslowéd, à l'ouest du chemin qui 
conduit de ce village à Wrebownitz. En ce moment, quatorze bat- 
teries (10 du -4' et 4 du 2" cor|is) se trouvaient en action à l’ouest de 
Maslowéd. Malheureusement, le feu de ces batteries fut bientôt en- 
travé iiar l'interposition d'une partie de l'infanterie du 2' corps qui 
avait tenté une nouvelle attaque contre le Swiep Wald. 

Vers 1 1 heures, le commandant du 4' corps avait envoyé dire à la 
brigade Wurtemlierg de .se porter en avant pour dégager l'aile 
droite de la lirigade Poeckh ; mais le duc de Wurtemlærg, ayant 
reçu de son commandant, le comte Tbun, l'ordre de se tenir sur la 
défensive, n’avait |ias cru devoir obtempérer immédiatement au 
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ilcsir exprimé par le felil-marsetuill-lioitcnant Mollinary. Il voulait 
alteiuire, pour sc porter en avant, (pie le restant des troujies 
(lu corps fût entré en ligne. Conduites par le comte Thon, ces 
trouiies ne tardèrent pas à arriver et. sur les instances du coraman - 
dant du 4* corps, la brigade SalTran reçut l'ordre d aller occupci- 
Maslowéd pour soutenir la brigade Wurtemberg. La batterie n“ 3/11 
(Saffran) alla s'établir à la gauche de la batterie n” 4 II, et toutes 
ensemble, par un feu très énergique, préparèrent la nouvelle attaque 
qui allait être dirigée contre le Swiep Wald. 

Les brigades Wurtemberg et Saffran, dont les bataillons étaient 
réunis et entremêlés, marchèrent à l'attaque dans l'ordre suivant : 
à l'aile gauche, à l'ouest de Maslowéd, quatre bataillons (11* et 
“20" chasseurs, 1" et llartung) en première, le bataillon 
Saxe-Weimar en seconde ligne; à l'aile droite, deux bataillons 
(1" Weimar et 1" llolsteiu) en première, et trois bataillons (2‘ et 
3' llolstcin, 3* Weimar) en seconde ligne. Le régiment Mecklen- 
bourg reçut l'ordre de rester provisoirement dans sa position 
actuelle, la! 4' bataillon llartung, qui devait former la réserve, sc 
plaça derrière l'aile droite. 

Le Swiep Wald était occupé par quatorze bataillons prussiens, 
dont douze de la 7* division et deux de la 8"; mais ces bataillons 
étaient affaiblis, épuisés et désorganisés par les combats qui venaient 
d'avoir lieu. Ils étaient ainsi disposés : le 1" bataillon du 27* à l'ouest 
de Cistow'cs; les 2' et 3' bataillons du 27' au nord de ce village; sept 
autres bataillons le long de la lisière du bois, et enfin, les quatre 
derniers, sous la main du général Fransecky, en réserve dans la 
l'artic .saillante vers Benâtek. 

Vers 11 I i heures, les brigades Wurtemberg et Saffran marchè- 
rent à l'attaque; celle-ci avait été préparée par le feu des batteries et 
jar celui du régiment Mecklenbourg. Le 1" bataillon lIolstein,qui se 
trouvait à l'aile droite, avait à parcourir un assez long espace à 
découvert et exposé au feu des quaire bataillons pru.ssinns retran- 
chés dans la partie du bois qui avance vers üenàtek. Ces deux bri- 
gades, à l'exception du 1" bataillon llolstcin qui, décimé par les 
salves rapides et meurtrières de l'ennemi, s'arrêta en route et revint 
sur ses pas, |>énétrèrent .sans hf'sitation dans le bois. Entraîné par 
l'exaltation du combat, le régiment Mecklenbourg lui-même — malgré 
les ordres formels — s'était lancé en avant. Il fut cependant bient(jt 
arrêté et reprit sa psition antérieure. Cette lutte acharnée et inter- 
minable à props du Swiep Wald recommença pour la troisième fois. 
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Les troui)cs prussiennes, attaquées vigoureusement, furent re 
[loussi'es; mais, tout en se retirant, elles continuaient le feu roulant 
de leurs iné|iuisalilcs fusils à aiguille. L’assaut de la partie la plus 
élevée de la colline, située au centre du bois, fut surtout pénible. 
L'ennemi, en se retirant, s'y était massé et, par des décharges meur- 
trières qui abattaient des rangs entiers brisait l'élan des troupes 
impériales. Le duc de Wurtemberg, dont l'aile droite avait déjà 
licaucoup souffert, s'arrêta et envoya demander du secours à son 
commandant de corps. Le comte Thun fit avancer immédiatement 
les deux seuls bataillons restés disponibles de la brigade Thom. 
Cette brigade était ainsi disposée : son bataillon de chasseurs, avec 
trois compagnies du 27' bataillon de chasseurs {brigade Ilranden- 
stein) devant Uenâtek ; le t" bataillon Hossbach à Maslowèd et 
dans le bois au nord de ce village; enfin, le 2' bataillon Jellaéié 
était allé rejoindre le 1", dans le bois situé au sud de Kacitz, parce 
que l’on venait d'annoncer que de fortes colonnes ennemies arri- 
vaient du nord. 

Cette nouvelle avait été immédiatement communiquée au com- 
mandant du 2' corps. Le comte Thun fit dire au colonel Thom, qui 
déjà se dirigeait vers le bois avec les deux bataillons {2' Kossbach, 
3* Jellaéié) restés disponibles, de s'avancer entre Maslowèd et Sendra- 
.sitz. l’our ralentir autant que possible la marche de l’ennemi, la 
brigade licnriquez reçut l’ordre de s’établir sur les hauteurs de Sen- 
draiitz, à coté de la brigade Thom. Les batteries n’ 7 11 (tie la 
réserve) et n' 1,11 (Thom) rejoignirent sur le mont Ilorenowes les 
batteries n" 5, 9 et 10 (de la réserve du 2' corps), et ces quarante 
pièces, faisant face maintenant vers le nord, ouvrirent le feu contre 
l'artillerie de la 11' armée, qui venait d’entrer en scène. 

Dans l’entre-temps, les brigades Wurtemberg et Saffran avaient 
pénétré dans le bois et dispersé les bataillons ennemis qui l’occu- 
paient. Après des pertes considérables, ceux-ci s’étaient retirés vers 
la Bistritz et vers Bcnàtck, où le général l’ransecky avait cherché à 
les rallier. 

Le Swiep Wald était de nouveau en notre puvoir. I,es quelques 
détachements ennemis qui y étaient restés furent repou.ssés ou 
faits prisonniers par le 30' bataillon de chasseurs, que l’archiduc 
Joseph venait d’y envoyer. Ce bataillon, après avoir nettoyé le 
bois, se dirigea sur Benàtek avec le 2' bataillon de chas.seurs 
(brigade Thom) et trois compagnies du 27' bataillon de chas- 
.seur.s; à la faveur des vergers et des hautes cultures, quelques déta- 
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chomentsdc chassnurs parvinrent jusque près du village et s'empa- 
rèrent même de l'une des deux pièces prussiennes qui s'y trouvaient 
en batterie. En revenant, ils furent rencontrés par un détachement 
ennemi sorti du Swiep Wald et dont le feu rapide les força à aban- 
donner leur prise. I.e restant des bataillons de chasseurs, attaqué 
en flanc par la tête de l’avant-garde de la t" division de la Garde, qui 
venait d'arriver, dut se retirer sur Horenowes, occupé, en ce mo- 
ment, par deux divisions du 1" bataillon Uossbacb. Toutes ces 
troupes se dirigèrent ensuite sur le mont Horenowes. 

Il était plus de midi, lorsque la 7' division (Fransecky) abandonna 
le bois dans lequel, pendant plus de deux heures, elle avait lutté 
avec une bravoure incontestable. Son efTecUf était réduit de plus de 
moitié, et certainement, si la II' armée n'était pas arrivée en ce mo- 
ment. la I" armée eut été hors d’état de continuer le combat. L’armée 
impériale ne devait pas tarder à payer bien cher le succès qu'elle 
venait de remporter. Indépendamment des pertes énormes éprouvées 
par les corps engagés, elle avait été entraînée à commettre une 
faute stratégique des plus graves et dont les conséquences ne de- 
vaient pas larder à se produire. Où se trouvaient maintenant les 
2' et 4' corps qui devaient arrêter la II' armée prussienne ? Exté- 
nues, décimés et désorganisés par le combat, entremêlés et disjærsés 
sur une longue ligne, de lîenàtek à Trotina, ilS étaient incapables 
d’opposer une résistance sérieuse. 

Vers midi, les différents corps autrichiens étaient ainsi disiw.sés : 

Dans le hois do Striep : le 30' bataillon de cba.sseurs réduit à la 
moitié de son effectif; plus, ciuq bataillons (11' chasseurs, deux 
Holstein et deux Weimar) de la brigade Saffran, et quatre (20* chas- 
seurs et trois Hartung) de la brigade Wurtemberg; total : 10 batail- 
lons. Toutefois ces bataillons étaient désorganisés par la lutte et il 
ne fallait pas songer à les faire entrer en action de sitôt. An sud 
du boh, prés de Ci.stowes ; la brigade Fleischhacker, quatre com- 
[âgnies du 2' bataillon .\rebiduc Henri (brigade .\ppiano), le 1" ba- 
taillon de chasseurs (brigade Benedck); total : 8 bataillons. A l'est 
du bois, près de Maslowéd : les débris de la première ligne de 
la brigade Poeekh et des régiments Ferdinand d'Este et Uei.scbach 
(brigade Wober), le régiment Archiduc Joseph (brigade Pocckb), le 
régiment Mecklenbourg (brigade Wurtemberg), deux bataillons 
(3' Jellaéic et 2' Ho.ssbach)de la brigade Thom; total : 14 bataillons. 
Au sud de Maslowéd, les six bataillons de la brigade arcbiduc 
Jo.seph. Dans Maslowéd, le 3' bataillon Saxe- Weimar. /1« sttd-esf 

T. III. i;; 
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de A/aslowêd, six bataillons de la brigade Brandenstein et quatre 
compagnies du 13’ bataillon de chasseurs (brigade Fleischbacker). 
Toutes ces troupes faisaient face vers l'ouest. 

Sur cette partie du champ de bataille, l'artillerie était disposée 
comme il suit : près de Cistowes, la batterie n' 2 IV ; sur les hau- 
teurs à louést de Maslowéd , face vers l'ouest, neuf batteries 
appartenant au 4* corps et quatre au ^ ; en tout : 14 batteries, soit 
11 '2 pièces. 

Près de Horetwvet, se trouvaient le restant du 27* bataillon de 
chasseurs, deux bataillons (2* chasseurs et 1“ Rossbach) de la bri- 
gade Tbom, et cinq batteries du 2* corps. Enfin, à l'extrême aile 
droite, sur la Trotinka, il y avait : à Racilz. un bataillon (1") IIol- 
slein, qui s'était retiré du bois; dans le buis, au sud de Racitz, 
deux bataillons (1“ et 2* Jellacié) de la brigade Tbom, et le 9‘ ba- 
taillon de chasseurs; près de Trolina, le gros de la brigade Henri- 
quez, et enfin, à Nedelist, la 2* division de cavalerie légère. 

11 résulte de ce qui précédé que, un peu après midi, sur les 59 ba- 
taillons formant l'aile droite de l'année autrichienne, 49 étaient 
éclielonups sur la ligne Cistowes-Maslowèd llorenowes. Parmi ces 
quarante-neuf bataillons, treize seulement n'avaient pas encore 
donné, huit n'avaient été que légèrement entames et s'étaient refor- 
més, mais tous les autres avaient énormément soulTert; quelques- 
uns même étaient pour ainsi dire détruits. Entre Horenowes et 
Racitz, le passage était libre. Enfin, le long de la rive droite de la 
Trotinka, entre Racitz et Trolina, sur une longueur de plus de 4,000 
métrés, il n'y avait, pour empêcher l'ennemi de prendre à revers la 
position autrichienne, que dix bataillons! 

Depuis quelque temps déjà le commandant en chef était informé 
que des masses ennemies, arrivant du nord, approchaient du champ 
de liataille. Le moment était venu de prendre des dispositions éner- 
giques pour faire face au péril, et il eût fallu tout d'abord envoyer 
immédiatement la 2' division de cavalerie légère au nord de 
Horenowes, ce qui eût permis de gagner du temps et d'arrêter 
momentanément les tètes des colonnes de la II* armée. Dans l'entre- 
temps, un des corps de la réserve générale de l'armée aurait dû être 
dirigé sur Horenowes, et les 4' et 2' corps, couverts par leur artil- 
lerie, auraient pu prendre |>osition au nord de Maslowéd^ avec la 
gauche au Swiep Wald. Des mesures énergiques en ce point étaient 
d’autant plus indiquées, que l'on devait bien sup|X>ser au quartier 
général autrichien qu une grande partie des forces ennemies n'avait 
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pas encore été engagée et que, par conséquent, une attaque sérieuse 
des troupes de la H' armée arrivant du nord était imminente. Et il 
eût été facile de prendre les dispositions ci-dessus mentionnées, car 
la situation du combat à l'aile gauche et au centre, et même à l'aile 
droite, était, en ce moment, favorable aux armes autrichiennes. 


Marche de la H* armée prussienne. 


i«IUAqii*aiprè« 9 hearea*) 


Li^ ITT CORPS AL'THltniEXS SE RCTIRENT SUR LA POSITION CHLUM NEDLU>T. 


Après avoir reçu les nouvelles instructions du général von Multke, 
le prince royal avait, vers 5 heures du matin, envoyé à ses diffé- 
rents commandants de corps l'ordre dé se mettre immédiatement en 
mouvement. Â droite, le 1" corps, suivi de la division de cavalerie, 
devait marcher en deux colonnes, de Zabres et de Gr. Trotin, sur 
Gr. Bûrglitz; le corps de la Garde, s'avancer de Kôniginhof sur 
Jefieek et Lhota, au sud- est de Gr. Bùrglitz; en6n, à gauche, le 
VI* corps reçut l'ordre de se diriger sur Welchow, et d'envoyer un 
détachement vers Josefstadt. La 12* division, qui était déjà en marche 
pour exécuter la reconnaissance sur Josefstadt ordonnée la veille, 
avait atteint Salnei, lorsqu'elle reçut le nouvel ordre. I>e V* corps 
devait partir deux heures après le VI*, et se diriger sur Chotéborek, 
derrière le centre de la ligne prussienne. Les bagages et le train 
avaient reçu l'ordre de rester en arrière. 

De ce qui précède, il résulte que les trois colonnes de la 11* armée 
devaient, par une marche concentrique, arriver sur la ligne 
Gr. Bürglitz-Jericek-Lhota-Welchow , distante de 4,00U mètres 
environ de la position autrichienne Horenowes-Hacitz. 

Au reçu de leurs ordres respectifs, les differents corps se mirent en 
mouvement. Cette marche fut très-pénible, car la pluie avait défoncé 
les chemins et, malgré les plus grands effurts, les colonnes s'allon- 
gèrent sensiblement. Sauf cet inconvénient, résultant de l'état des 
voies de communication, rien ne vint troubler la marche de la 
II* armée; pas une patrouille autrichienne n inquiéta — tout au 
moins au centre — les colonnes prussiennes. 

La l" division de la Garde quitta Kôniginhof à 8 heures du 
matin ; son avant-garde, établie à Daubrawic, reçut l'ordre un peu 
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plus tard. -2' divi.sion de la Garde rompit de Rettendorf à 
7 heures; le VI' corps et la l'2* division, de Gradlitz à 6 heures; la 
1 f division, de Gradlitz entre 7 et 8 heures; le V' corps, de Gradlitz 
cgalcinent à 8 heures; enfin, la division de cavalerie, de Ncusfadt à 
9 heures. 1^ 1" corps, qui, comme nous l avons vu. avait été informe 
dés 3 I « heures du matin du mouvement projeté, ne quitta 
Ob. l’raussnitz qu a 9 i,* heures, le général von Bonin ayant cru 
devoir attendre, |K)ur partir, les ordres du prince royal. Son avant- 
garde (juitta Auhiejow à la même heure. Pendant la marche, la 
réserve d'artillerie du corps de la Garde reçut l'ordre de se placer à 
la suite de la 1'* division de ce corps; la '•2' division fut obligée de 
s'arrêter |Kiur lais.ser défiler l'artillerie, ce qui la retarda un peu. 

Vers 11 i/i heures, le prince royal arriva avec son état-major 
sur les hauteurs de Chotéborek (i), d'où l'on voyait très distincte- 
ment les hauteurs de llorcnowcs et la vallée de la Bislritz; la fumée 
de la poudre et le bruit du canon annonçaient que le combat était 
sérieusement engagé. Le Prince venait d'être informé que la T divi- 
sion se trouvait dans une situation assez précaire et qu'elle deman- 
dait du secours. « On avait le sentiment, dit la relation ofiicielle 
« prussienne, que, à Benàtck, le combat allait mal et qu'on perdait 
>■ du terrain. » 

A première vue, l'ensemble de la situation ne paraissait pas 
favorable aux Pru.ssiens. A 11 i/t heures, trois divisions .seulement 
de la 11' armée étaient entrées en ligne, et on ne pouvait espérer voir 
arriver une nouvelle divi.sion ;la ‘2* division de la Garde) que vers 
l'2 i,s, 1 heure .au plus tôt; enfin, quant aux 1" et V' corps, ou ne 
|K)uvait compter sur eux que dans plusieurs heures. 

Ixs hauteurs de llorenowes constituaient une iwsition très-forte, 
car les versants septentrionaux .sont fort escaipés et couverts 


(1) lin U-moin oculaire, le colonel anglais Walker, r|ul fui attaché, pomlanl la cam- 
pagne, à rülat-major du commandant de la Ik arnn>. m'a racnnid quo le prince ruya)^ 
en arrivant à Chotéborek, aval! mis pied ii lcrpo et s't’lalt placé sur une pellle éléva- 
tion pour voir défiler les troupes et lâcher de dt'couvrlr, au moyen do longues-vues, les 
péripéiio.s du combat dont on apercevait la fumée dans le lointain. En dédiant, les 
soldats aeclamaicnt leur jeune cl heureux commaudanl, et celui-ci, par une de ces 
inspirations heureuses, dit, en étendant le bras vers les deux arbres plantés au sommet 
«lu mont Horenowes et que I on apercevait dans le lointain : Anf den Uaum marxchirt, 
htmlrr, tia tjehi's lox! (Marche?, sur ct‘S arbres, mes onfanls, c’est la que la chose se 
docidc!). El lessoldaU, dallés de se voir associés au\ projets de leur général, l'ac' 
t'Iamaienl avec une nouvelle vigueur. Un officier, présent à la scène, en a fait un cro- 
quis, qui, pltislanl, a été photographié. 

(in traducteur. 
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pr des ruisseaux marécageux qui se jctleiit dans la Trotinka. 

■ Vue à la distance d'un demi mille, par ce jour sombre, dit la 
” relation prussienne, celle ligne de bailleurs faisait l’efTct d'un 
■> puissant rempart qui barrait la route. » Si cette position, tré.s- 
avanlageuse, avait etc convenablement occupée — et on devait le 
supposer. — la situation du prince royal eût été fort dilTicile. Dans 
tous les ras, il n'y avait pas à hésiter : il fallait attaquer et le plus 
lot possible. Les trois divisions que le Prince avait .sous la main 
reçurent l'ordre de .se porter en avant, et il envoya des olBciers 
au-devant des autres divisions jioiir hâter leur marche. Les deux 
tilleuls, plantes au sommet du mont Horenowes sur lequel on dis- 
tinguait quelques batteries autrichiennes, furent donnés comme 
|K)int de direction générale à tous les corps. 

En ce moment, l'avant-garde de la !'• division de la Garde (i) 
— à laquelle le général Fran.secky avait, vers 7 i/j heures, fait 
demander de marcher sur Gr. Bürglitz pour couvrir son flanc 
gauche — était arrivée à Zizelowes. I.e gros de cette division s'avança 
de Chotclxirek par .leriéck sur Zizelowes également. réserve 
d'artillerie du corps de la Garde se trouvait à Chotéborck. 

La 11' division du VI' corps (i) avait passé l’Elbe à Stangendorf 
et à Schurz, puis elle s'était dirigée parWelchow et Ilustiran sur 
Kacitz. Vers 11 heures, elle avait franchi la Trotinka, en partie sur 
le pont établi en amont de l'embouchure des deux ruisseaux, en 
partie sur un pont plus au nord, puis elle s’était déployée sur les 
hauteurs au nord de Hacitz. Les quatre batteries de la 11' division 


(I) Le corps de la Garde fui reimrtL le 3 juillet, de la maokre suivante : 

divUion d’in/anieric : Avant-garde, gi'ndral-major von Alvenslcbcn ; 4 i/i bal»., 
"2 esc*., 2 batt». ; — Gros, colonel von übernitz ; 4 bal»., 2 esc»., 2 hall». ; — Rt^serve, 
colonel von KesMd : 3 i/t bat»., 2 comp. de pionniers. 

2^ dâ'ùio/i d'itij'aiiiene : Avant garde, colonel von Pritzclwllz : 3 bal»., 4 CSC*., 
1 bail.; — Gros, général-major von RudriUki : 5 bat»., 1 bail. ; — Réserve, général^ 
major von Loén : 5 bau., 2 bail». 

\r« brifjade de grosse cavalerie, Prince Albert fils, général- major : 4 esc», de cui- 
rxisiers, 4 esc», de Gardes du corps. 

Béserve d’artillerie : 5 balteries. 

Total du corps de la Garde : 2â bataillons, 40 escadrons, 13 batteries. 

(S) Le VT« corps fut divisé ainsi qu'il suit : 

1 Ir riimion ; brigade Hancnfeid : 6 bal». ; — brigade HolTmann : 0 bat»., i bail».; — 
brigade de cavalerie Wichmann, régim. de hussards et régim. de dragons : 8 esc». 
— Total : 42 bat»., 8 esc»., 4 bail*. 

I2" division : brigade Cranacb : 5 bal»., 3 esc»., 2 hait*. 

Héserve d’artillerie : 4 batteries, ! équipage de puni. 

Total du Vb' corps; 17 baiaiüons, 11 escadrons cl 10 batteries. 
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passèrent la Trotinka au sud de Luzan, et se dirigèrent immédiate- 
ment sur la hauteur au nord-ouest de Racitz, pour contre- battre les 
batteries autrichiennes établies sur le mont Horenowes. 

La division (VI* corps) s'était mise en route dés le matin pour 
faire, conformément aux ordres quelle avait reçus la veille, une 
reconnaissance sur Josefstadt. En arrivant à Salnei, à 7 i/i heures, 
le général von Prondzynski reçut du commandant du VI* corps - le 
général de cavalerie von Mutius - l'ordre de s'avancer, par Westec 
et Ertina, jusqu’à la route de Wcichow à Jaromer, pour couvrir le 
flanc gauche du VI* corps. La 1^* division traversa cette route et 
continua sur Roznow, où elle reçut un nouvel ordre ainsi conçu : 
• Bien se tenir en contact avec l'ennemi. Ne pas perdre la liaison 
> avec la 11* division qui marche au canon. » Le général Prond- 
zynski détacha un bataillon (!*') du 2t2* régiment et un escadron 
du 6* hussards vers la gauche pour observer Josefstadt, et, avec le 
restant de sa division (4 bat*., 2 esc*., 2 batt*.), marcha également 
au canon. Un peu après 11 heures, il arriva sur les hauteurs situées 
au sud de Ilabrina et à l’est de Racitz, et ouvrit immédiatement le 
feu de ses deux batteries. 

Ainsi, vers 11 heures, la 1** division de la Garde, les 11* et 
1^ divisions d'infanterie — soit : bataillons, 15 escadrons, 

10 batteries — étaient établies respectivement : au sud-est de 
Zizelowes, au nord et à l'est de Racitz, et prêtes à marcher à l'at- 
taque des hauteurs de Horenowes. Quant au restant de la II' armée, 

11 était encore assez loin en arrière. Lavant garde de la 2* division 
de la Garde arrivait au nord de Chotclwrek, et le gros de cette divi- 
sion — qui avait dû s'arrêter pour laisser passer la réserve d'artil- 
lerie de la Garde — sortait à peine de Kôniginhof. L'avant-garde 
du I" corps (1)5 en marche sur Gr. Bürglitz, n'était |as encore entrée 
à Scdletz. Enliu, l’avant-garde du V* corps («)i ayant à sa tète la 


( 1 ) Lo l«r corpA fui partagé, le 3 juiUei, en : 

Avant-fjarde, géDéraMieutenant von Grostiinann : brigade von Pape, 7 bat*.; brigade 
de caval. combinée dragons et 8^ lanciers) : B esc*. ; 3 bail*. ; i équip. de pont. 

Gros: général liculenant v. Clausewitz: brigade Boddenbrock, 5 bat*.; brigade 
Malotkt, 3 bat*.; ^ régiment de hussards Gardes du corps ; 4 esc*., 4 batt*. 

Hétervej : brigade Barnekow : 6 bat»., i esc., 1 bail.; brigade de cavalerie von 
Bredow, (Id* lanciers et S** cuirassiers) : 8 esc*., i batt.; Utsârvc d'artiiUric: 7 batt*. 
Total : Si bataillon.'!, SI escadrons, 1(> batteries. 

H) Lo V> corps était compost' comme Ü suit ; 

Brigade de cavalerie Wnuck, (i«' lanciers et 4« dragons) : 9 esc*.. 2 batl*. 
fk dimion ; brigade Huru, 4 bal*. ; brigade Below : 6 bat*., 4 batteries. 
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brigade de cavalerie Wnuck, était encore fort loin en arrière de 
Cliotèborek. 

Si donc, en ce moment, les hauteurs de Horcnowes avaient été 
occupées solidement, fût-ce même par un seul corps d'armée autri- 
cliien, il eût été possible d'arrêter pendant plusieurs heures les 
troupes de la 11* armée, qui n'arrivèrent que successivement en ligne. 
Au lieu de cela, ainsi que nous l’avons vu, l'espace compris entre 
Uorenowes et Raéitz fut laissé libre, et le prince royal enleva sans 
aucune difficulté les hauteurs de Uorenowes, qui dominaient sensi- 
blement tous les environs. 

En apprenant, vers 9 heures, que les 4* et 2* corps n'occupaient 
pas la ligne Chium-Nedclist-Lochenitz qui leur avait été assignée, 
le Feidzeugmeisler en avait exprimé son mécontentement, et, sur 
la proposition de son chef d'état-major, le général-major von Baum- 
garten, avait envoyé— vers 10 heures — au commandant du 4' corps, 
le feld-marschall-lieutenant von Mollinary, l’ordre de se retirer et 
de prendre position en arrière, entre Chlum et Nedélist. Eu égard 
à<la situation du combat, cet ordre n'était pas facile à exécuter. 
En voyant, vers 11 heures, que le 4’ corps ne faisait pas mine de 
revenir en arrière; qu'au contraire, le combat dans le Swiep Watd 
devenait de plus en plus sérieux; que l'aile droite de l'armée était 
complètement en l’air et exposée à être prise en flanc par l’ennemi 
arrivant du nord, le chef d’état-major général envoya, avec l’assen- 
timent du commandant en chef, un officier du grand quartier général 
dire au baron Hamming que : « le commandant en chef le priait 
» d’avancer de suite avec le 6* corps derrière les 4' et 2* corps, dans 
» la position Chium-Nedclist. > 

Le feld-marschall-lieutenant Hamming fit faire immédiatement 
une demi-conversion à droite à ses troupes, et il s’apprêtait à les 
mettre en mouvement, lorsque survint le commandant en chef en 
personne : il rapporta l'ordre qui venait d'étre donné et qu’il avait 
approuvé, et prescrivit au baron Hamming de reprendre sa position 
anterieure. Ce contre-ordre, donné pendant une absence momen- 
tanée du chef d'état major de l'armée et sans qu'il en fût informé, 
(levait avoir des conséquences funestes. 

Vers 11 <ji heures du matin, le Feldzeugmeister avait reçu du 


tOi dwiiim : brigade WIttIch, 6 bat. ; brigade Tiedemann, 6 bat'., 4 batteries. 
Rétem iTanillerie : i batteries, 

Total : fî bataillons, 9 escatirons, IS batteries. 
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commandant de Josefstadt le télégramme suivant ; « Le V' corps 
■■ prussien, en marche de Gradlitz sur Salaei, etc., parait se diriger 
» contre le flanc droit de notre armée. De fortes colonnes défilent 
» dans le voisinage; quelques-unes ont pa.ssé à portée des batteries 
» de la forteresse et ont été canonnées avec succès. » 

la réception de ce télégramme, l’ordre futde nouveau envoyéaux 
4' et 2* cor[»s de se retirer sur remplacement qui leur avait été 
indiqué dans l'ordre général pour la bataille, c’est-à-dire, de s’éta- 
blir sur les hauteurs de Chium et de Nedêlist, avec l’aile droite 
appuyée à l’Elbe et un peu retirée en arrière; le 4' corps devait 
faire front vers le nord, le 2* corps vers le nord-est. Vers 1 1 ;/i heu- 
res, le major d’état-major liaron Sacken transmit cet ordre au 
4' corps et, un peu après midi, au 2' corps En même temps, 
le colonel d’étal-major von Tegetthotr (frère du vainqueur de Li.ssa) 
fut envoyé pour dire au commandant de la 2' division de cavalerie 
légère de s’établir à Sendrasitz et de couvrir le mouvement de re- 
traite des corps précités. 

Le feld-marschall-licutcnant von Mollinary, convaincu qu’en conti- 
nuant l’ofl’ensive contre les troupes qui, jusqu’ici, avaient formé 
l'aile gauche de l'ennemi on arriverait à des résultats importants, 
.se rendit de sa personne auprès du commandant en chef pour lui 
.soumettre ses objections et le prier de rajiporter un ordre qu'il consi- 
dérait comme devant avoir des con.séquences funestes (i). Le Feld- 

(I) Dans son rapport sur la bataille, le commamlant du 4^ corps s'exprime ainsi : 

« En recevant, vers midi, l'ordre du cummand.int en chef, transmis verbalement 
par un major d’(Mat*major, d'avoir à ramener immédiatement le 4« corps dans la 
position de Nedelisl, il était de mon devoir de faire observer que ce mouvement ne 
pouvait s'exécuter sans s'exposer à de grands désavantages et même a une défaite, 
puisque l’ennemi pourrait s'établir immédiatement sur les hauteurs situées à l'ouest de 
Maslowed, d'où l'on dominait la position de Nedelist et qui flanquaient les hauteurs de 
Lipa et de Chluni. Une fois établi sur ce point, l’ennemi pourrait aisément y réunir, à 
couvert, de grandes niasses de troupes qui sc trouveraient dès lors dans les conditions 
les plus avantageuses pour attaquer la position Chlum-Nedclist. Un peu après midi, le 
combat livré j»ar le corps et les brigades Saffran et Wurtemberg, du corps, ayant 
tourné à notre avantage, et ma conviction — qu'un mouvement offensif de tout le 
Ü*' corps, avec la 2** division du cavalerie légère, contre le flanc gauche de l'cnnerai, 
devait avoir pour résultat de repousser son aile gauche cl du tourner sa position — 
s'étant fortifiée, je me rendis personiiollemcnt auprès de Son Excellence le comman- 
dant en chef, qui se trouvait sur les hauteurs de Chium, devant le 3^ corps, et me per- 
mis de lui soumettre les objections mentionnées ci-dessus. 

Je reçus pour réponse, que cette manœuvre n'était pas exécutable, parce qu’une 
forte colonne ennemie descendait le long de l'Elbe et se dirigeait contre notre flanc 
droit. Je me permis de faire observer que l’on disposait de deux corps de réserve — 
les et 6*^ corps — et de trois divisions de cavalerie de réserve, et qu'il était facile 
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/eugmeister maintint sa décision, et renouvela l'ordre déjà donné 
pré-cédemmenl ; d'avoir à ramener le K' corps dans la position Cldum- 
Nedélist. 

Ix>rs(|ue le commandant do 4' corps rejoignit scs troupes, il vit 
le 2' corps, la brigade Saffran en tête, qui déjà se mettait en mou- 
vement pour se retirer. Vers 12 i;j heures, au moment où le colonel 
Iteinbold l'informait de l'arrivée de l'ennemi, le comte Thun avait 
déjà donné à ses troupes l'ordre de battre en retraite. Pour rouvrir 
cette retraite, la brigade Thom devait s'établir entre Masloin'éd et 
•Seiidrasit., et la brigade Henriquez, sur les hauteurs de Sendrasitz. 
Le 4' corps ne tarda pas à se mettre également en mouvement. 
.Mais cette longue marche de flanc en présence de l'ennemi était une 
opération des plus dangereuses, surtout pour le 2" corps, qui devait 
se diriger d'abord sur Nedclist, puis vers l'Elbe. 

Ilevenons un instant aux opérations de la 11* armée prussienne. 

A mesure que les batteries de celte armée étaient entrées en 
ligne, elles avaient ouvert le feu contre l'artillerie autrichienne 
établie sur les hauteurs de Horenowes. Entre 11 i/i et 12 heures, 
deux batteries de la Garde se trouvaient entre Wrchownitz et 
Zizelovies, quatre batteries de la 11’ division, au nord-ouest de 
Hacilz, et deux batteries de la 12' division, de l’autre coté de la 
Trotinka, sur les hauteurs de llabrinka. Les six premières batteries 
avaient dirigé leur action contre les cinq batteries autrichiennes 
(n”’ 1, 5, 7, 9 et 10, du 2" corps) établies sur le mont lloienowes. 
L’n peu après midi, arrivèrent encore deux batteries de la 1" divi- 
sion et cinq batteries de la réserve d'artillerie de la Garde, qui 
s'établirent également entre Wrchownitz et Zizelowes. 11 y avait 
donc en ce moment 15 batteries, ou 90 pièces, qui concentraient 


(l'cn diriger une partie contre ccUe colonne tournante. Celte observation ne fut pas 
prise en eonsidt'ration. 

J’Jijoütal encore : • Une attaque contre notre aile droite ne peut sc produire que par 
» la route de Josefsladl, et rennemi doit déboucher, soit de Trolina soit de Racitz, car, 
B entre ces deux villages, lu vallée marécageuse de lu Trotinka mettrait obstacle au 
» passage des troupes ou, tout au moins, le retarderait beaucoup, ainsi que j'ai pu 
> m’en assurer personnellement dans une reconnaissance faite le kr juillet. La route 
■ prf*s de Trolina forme un défilé facile à défendre, et l’ennemi, en débouchant do 
» Radtz, vieudra sc heurter contre la position très-forte au nord-est do Horenowes. » 

En nous retirant sur Nedèlist, nous abandonnions à rennémi, d’abord la position 
dominante indiquée ci-dessus, puis la position do Maslowed qui flampiait ia ligne 
Lipa-Chium, ligne qu'il D’élall pas possible de défendre longtemps «I l’ennemi l’alta- 
quait avec énergie. Dans ce cas, la rolraile de notre aile droite, établie à Nedelisl et 
distante do l'Elbe de 5,000 pas environ, devait être fort compromise. » 
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leur feu contre la position de Horenowes. De plus, l’infanterie enne- 
mie, qui s’était avancée, ne tarda pas à entrer en action et la marche ' 
de flanc des 2' et 4* corps devint extrêmement pénible et meurtrière. 

Sur ces entrefaites, l’avant-garde de la 1" division de la Garde 
était entrée en ligne. Deux bataillons avaient occupé les villages de 
Wrchownitz et de Zelkowitz; quatre compagnies avaient été diri- 
gées sur Benàtek pour soutenir la 7’ division; enfin, cinq compa- 
gnies avaient marché sur Horenowes. Quant au gros de la 1" divi- 
sion, il s'était déployé entre (^hotéborek et Jericek, et, suivi de 
l'avant-garde de la 2' division de la Garde, il avait marché sur 
Horenowes. 

Pendant ce mouvement, la 1" brigade de grosse cavalerie (prince 
Albert fils) reçut l'ordre de se porter en tête de la 1” division de la 
Garde, et la brigade de cavalerie Bismarck, qui, jusqu'ici, était 
restée à l’aile gauche de la 7* division, se porta vers l’est pour se 
placer à l’aile droite de la 1" division de la Garde. Un escadron de 
dragons (de la brigade Bismarck) s'avança sur Horenowes; mais, 
accueilli à coups de fusil par les deux divisions Rossbach qui occu- 
paient ce village, il dut rebrousser chemin. Peu après — vers 
1 heure — cinq compagnies de l’avant-garde de la 1" division de la 
Garde attaquèrent de nouveau, et les deux divisions Rossbach se 
retirèrent vers le mont Horenowes. La 1" division Rossbach, qui 
était sortie du village par le coté est, fut attaquée à plusieurs 
reprises par la cavalerie ennemie, quelle rejKiussa, et parvint, 
après s’être réunie à la 2' division et avoir subi des pertes sensi- 
bles, sur les hauteurs de Horenowes. L'infanterie ennemie débouclia 
immédiatement du village et se dirigea vers ces hauteurs et vers le 
bois de la faisanderie situé au sud. 

La 3* division Rossbach, qui occupait la faisanderie, et des déta- 
chements des 2' et 27* bataillons de chasseurs, établis sur le mont 
Horenowes, s’étalent déjà retirés vers le sud, de sorte que les bat- 
teries encore en position sur cette élévation étaient isolées et fort 
exposées. Depuis plus de trois heures, elles n’avaient |ias cessé le 
feu, et leurs munitions étaient presque épuisées, d'autant plus que 
deux caissons de rechange avaient sauté pendant le combat. C'est 
dans de pareilles conditions que, vers 1 heure, en voyant l’infanterie 
ennemie s'approcher, les batteries abandonnèrent cette position et 
se dirigèrent par Maslowéd vers les hauteurs de Nedcli.st. l.a 1" di- 
vision de la Garde s’établit immédiatement et sans difliculté sur les 
hauteurs de Horenowes. 
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La 21* brigade d'infanterie du VI' corps avait reçu l’ordre de 
s'emparer du bois situé sur le revers septentrional du lloricka Berg 
et du village de Racitz. Elle exécuta aisément cet ordre^ car le bois 
était libre et Racitz n'était occupé que par les débris du 1" bataillon 
Holstein, lesquels s'y étaient réfugiés après leur attaque infructueuse 
contre le Swiep Wald. Trois bataillons prussiens entrèrent à Racitz 
et s'emparèrent du drapeau du 1" bataillon Holstein et d’un certain 
nombre d'hommes. 

Avant l'attaque tentée par la 1” division de la Garde, trois com- 
pagnies du 50* régiment étaient sorties de Racitz et avaient cherché, 
mais en vain, à s'emparer de Horenowes. Dans l’entre-temps, la 
12* division s'était avancée à travers le bois de Horicka sur Racitz, 
«>ù elle était arrivée peu de temps après la 11' division. Les troupes 
des deux divisions se mélangèrent un peu ; quelques détachements 
de la 12' division se joignirent à l'aile gauche de la il', et traversè- 
rent, non sans jteine, la Trotinka à gué près de Racitz; le re.stant 
de la 12' obliqua à gauche vers Rodow; puis ces deux divisions 
marchèrent en avant en restant à peu près à la même hauteur. 

De Racitz débouchèrent deux bataillons du 50' régiment et deux 
compagnies du 10'(11* division); de Rodow s'avancèrent 2 i/i batail- 
lons du 23' régiment et trois compagnies de chasseurs (12' division). 
Pris entre deux feux, les deux bataillons Jellacic, qui occupaient le 
bois au sud de Racitz. durent se retirer et marchèrent par Sendrasitz 
sur Nedèlist (i). 

La brigade Henriquez, établie près dcTrotina, et qui avait reçu du 
commandant du corps l’ordre de se retirer sur les hauteurs de Sen- 
drasitz, commençait, vers 12 i/« heures, son mouvement, lorsqu'elle 
se vit tout à coup attaquée en flanc par des détachements apparte- 
nant à la 12' division prussienne. En outre, sur la route de Josef- 
stadt on voyait s'avancer des colonnes ennemies qui, au dire d'un 
hussard prussien prisonnier, devaient être considérables. Pour parer 
à cette situation, le général-major Henriquez établit sa brigade 


(I) II dU, dans la relation de rtHai-raajor pmssicn (page 322) : « A peine le 
» combat de tirailleurs ëtait-il commencé, que l'on aperçut les chasseurs ennemis Ibi- 
» sant des signaux avec leurs mouchoirs. Les tirailleurs se levèrent et furent ac- 
» cueillis par une grêle de balles. Exaspérés de ce procédé» ils s'élancèrent en 
> avant et...» etc. » Or, par une coïncidence singulière, il se trouve que, dans le 
rapport du commandant du 1 er bataillon Jeilaclc» le mémo fait est relaté, mais en 
sens contraire : « En voyant nos troupes» ils (les Prussiens] usèrent d’un stratagème; 
* ils agitèrent des mouchoirs blancs et crièrent à nos hommes de ne pas tirer, qu’ils 
» élaicDl dos Saxons. » 
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ù environ (100 mètres au sud de Trotina, à cheval sur la route de 
Josefstadt à KOniggrâtz.avec le régiment Iloi desliciges et la batterie 
en |iremière, un bataillon de Hesse en seconde ligne; un second 
bataillon de Hesse occupait Trotina et devait défendre la rive droite 
de la Trotinka jusqu'à son embouchure; le troisième bataillon de 
Hesse avait été envoyé vers le sud pour garder les |)onts de Lochenitz 
et de Predmeritz, sur l’Elbe; enfin, le 9' bataillon de chasseurs se 
trouvait encore dans le bois, mais bien compromis par suite de 
la retraite des deux bataillons Jcllacic. 

Trois bataillons, appartenant à la i'2* division prussienne, franchi- 
rent la Trotinka au sud-ouest de Hodow et re|K)ussérent le 9' ba- 
taillon do chasseurs; puis, quatre compagnies furent dirigées vers la 
gauche |)our s'emparer du moulin de Trotina, pendant que les 
huit autres s'avançaient. successivement en suivant la chaussée de 
Josefstadt. (Juand ces trou|>es furent arrivées à bonne portée de sa 
batterie, le général major Henriquez fit ouvrir le feu, et les pre- 
miers coups jettérent le trouble dans les rangs ennemis. Les deux 
batteries de la 12' division étaient encore assez loin en arriére, de 
sorte qu'il se passa quelque temps avant qu’elles fussent établies et 
en état de ré|)ondre au feu de la batterie n” 2 11. Le 9' bataillon de 
chasseurs autrichiens profita do ce répit pour évacuer le bois et se 
retira sur .^endra.sitz; le bataillon do He.sse, qui occupait Trotina, 
.se retira également. Dés que l'ennemi fut établi sur la rive droite 
de la Trotinka, la brigade Henriquez battit en retraite, en échelons 
par la gauche, sur Lochenitz, et, vers 2 i/s heures, passa en partie 
sur la rive gauche de l'Elbe; le régiment Roi des Relgcs seul i-esta 
provisoirement sur la rive droite. 

Huit compagnies de la 12'division prussienne et trois escadrons du 
(>' régiment de hussards avaient suivi la brigade Henriquez jusqu'à 
f.oehenitz, où un combat tré.s-vifeut lieu. Le restant de la 12' divi- 
sion et trois bataillons de la 11' marchèrent sur Sendrasitz et 
re|ioussércnl aisément les détachements des 2' et 9' bataillons ilc 
chasseurs qui l'occupaient; le gros de la H' division suivit le mou- 
vement. Les trois compagnies du 50', qui précédemment avaient 
tenté une attaque contre Horenowes, se dirigèrent, d'aliord vers Sen- 
dra.sitz, puis sur le retranchement n" 1. 

.\fin de soutenir pendant leur retraite les troui>es de la brigade 
Henri()uez, le prince de Taxis, commandant la2'division de cavalerie 
légère, fit avancer .ses deux batteries (n"* 2 et 3 IX), (|ui s’établirent 
sur la hauteur au sud-ouest de Sendra.sitz et ouvrirent imnié<liate- 
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mpiif le fcii contre les troupes de la il* division; le régiment de 
hussards Wurtemberg se déploya au sud et au pied de la hauteur. 
Lorsque les troupes prussiennes voulurent déboucher de Sendrasitz, 
elles furent prises en flanc par ces deux batteries; malgré cela, 
leurs tirailleurs continuèrent à avancer, et forcèrent ces batteries, 
protégées cependant par une charge vigoureuse de leur soutien, à 
battre en retraite, abandonnant sur le terrain une pièce démontée; 
plus loin, une seconde pièce fut enclouée et abandonnée également. 
L'ennemi s'avança immédiatement, se déploya au sud de Sendra.sitz, 
et ouvrit le feu contre la 2' division de cavalerie légère. Pour ne pas 
exposer ses troupes à des pertes inutiles, le gènèral-major prince 
de Tour et Taxis les retira en arrière et alla s’établir près de Loehe- 
nitz, face vers l'ouest. 

On comprend aisément, d'après ce qui précède, combien il fol 
diflicilc pour le colonel Thom de se rendre, ainsi qu’il en avait reçu 
l'ordre, entre .Musiowéd et Sendrasitz, pour s’y établir et couvrir la 
retraite du 2* corps. Il marcha directement vers la hauteur au nord 
de Ncdélist, et s’arrêta, avec une partie de sa brigade seulement, 
derrière le retranchement n“ I. Le restant de ses troujies rejoignit 
avec beaucoup de difficulté. Le 2' bataillon de chasseurs, en arrivant 
à Sendrasitz, fut attaqué par la l'2* division et dut se retirer par 
Lochenitz sur Ploti.st; deux divisions Itossbach et la batterie n* 1,11 
durent faire un détour |X)ur éviter la 1" division de 1a Garde, et pas- 
.sèrent au sud de Nedélist où les deux bataillons Jellacic, arrivant du 
bois de Itaéitz. vinrent les rejoindre. 

Pour se rendre du Swicp Wald à Nedélist, le 2‘ corps devait, 
pendant plus d’une heure, exécuter une marche de flanc en présence 
de l’ennemi et, vu la proximité de celui-ci, le moindre retard pou- 
vait être fatal aux troupes impériales. 

La brigade Saffran quitta le Swiep Wald au moment où la 1" di- 
vision de la Garde s’emparait des hauteurs de llorcnowcs. Le 
11' bataillon de chasseurs, les 1" et 2' bataillons Saxe-Weimar, sor- 
tirent du bois et se dirigèrent sur Maslowéd,déjà occupé |>ar le 3' ba- 
taillon Weimar. Les 2* et 3' bataillons Ilolstein, pris en flanc par 
des détachements avancés de la Garde, furent dispersés et se 
rallièrent pêle-mêle au sud de Maslowed ; quant au 1" bataillon 
Ilolstein, nous savons qu'il avait déjà quitté llacitz. La batterie 
(n* 3,11) de la brigade avait beaucoup soufl'ert du feu de rennemi et 
s'était retirée par Swéti sur Nedéli.st, où elle avait rejoint la réserve 
d'artillerie du 2' corps. En se retirant de Maslowéd sur Nedélist, le 
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3’ bataillon Weimar, qui forniait l'arrière-garde, fut attaqué par des 
détactienients de cavalerie prussienne. 

La brigade de cavalerie Bismarck avait, comme nous l'avons vu, 
marché de la droite vers la gauebe de la I” armée, et, arrivée au 
nord de liorenowes, s'était placée à hauteur de l'aile droite de la 
1" division de la Garde, avec laquelle elle avait continué le mouve- 
ment. Le général-lieutenant von lliller, en arrivant sur les hauteurs 
au sud est de liorenowes, aperçut, dans le fond, la brigade Saffrau 
qui battait en retraite; il lança immédiatement sur elle trois esca- 
drons du 2* dragons Brandenbourg. Le 3’ bataillon Weimar forma 
le carré et attendit la charge; puis, quand il vit les dragons à bonne 
distance, ouvrit un leu tellement efficace que ceux-ci s'cmpres.sèrent de 
faire demi-tour, laissant toutefois sur le terrain un grand nombre 
de morts et de blessés, entre autres le commandant du régiment. 
La brigade Safifran continua ensuite sa retraite sans être inquiétée, 
et s'établit au sud-est de Nedélist. 

Afin de ne pas abandonner tout d'un coup à l'ennemi cette posi- 
tion si ini|)ortante, le général-major duc de Wurtemberg n'avait 
pas voulu se retirer du Swiep Wald en même temps que la brigade 
SalTran. La précaution était bonne; mais si, dans l'entre-temps, les 
troupes prussiennes étaient parvenues à s'emparer de .Maslowed, ce 
retard eut pu être très-funeste à la brigade Wurtemberg. Fort 
heureusement, trois batteries autrichiennes (n” 8 et 11 IV, n*411), 
qui avaient pris position à l'ouest de Maslowéd, empêchaient par 
leur feu l'ennemi de descendre des hauteurs de liorenowes, et 
le duc de Wurtemberg en profita pour retirer ses troupes du 
Swiep Wald, ce qui ne s'elTectua cependant pas sans combat. Des 
détachements de la 7* division entrèrent immédiatement dans le 
bois et poussèrent vivement les troupes autrichiennes, qui, protégées 
))ar le 1” bataillon ilartung et le 20' bataillon de chasseurs, se reti- 
rèrent pourtant sans être entamées. Après s être ralliée au sud de 
Maslowed, la brigade Wurtemberg reçut l'ordre de se retirer sur 
Nedélist. Elle se mit immédiatement en marche, repoussa en route 
une attaque tentée par deux régiments de cavalerie prussiens, et, 
peu après 2 heures, arriva à l'ouest de Nedélist, où elle prit 
position. 

A la même heure, les autres brigades du 2' corps étaient dispo- 
sées ainsi qu'il suit : la brigade llcnriquez en partie à Ixichenitz, 
en partie sur la rive gauebe de l'Elbe; la brigade SatTran entre 
Lochenitz et Nedélist; la brigade Wurtemberg à l'ouest de Nedélist; 
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enfin, une partie de la brigade Thom (2 i/s bataillons) au nord de ce 
village et près du retranchement n’ I. La division de cavalerie 
légère avait pris position à l'ouest de Locitenitz, et toutes les batteries 
de la réserve du ‘2‘ corps s'élaient retirées sur Nedèlist. On le voit, 
les diflërentes brigades de ce corps étaient assez dispersées, et le 
combat livré dans le Swiep Wald les avait fort affaiblies ; les batail- 
lons des brigades Wurtemberg et Saffran étaient considérablement 
réduits; de plus, une partie seulement de la brigade Thom se trou- 
vait en ce point ; enfin , la plupart des batteries avaient épuisé leurs 
munitions. 

Entre 1 </« et 2 heures, le 4' corps avait également battu en 
retraite. Pour protéger ce moqvement, un bataillon resta à Mas- 
lowèd, et la brigade archiduc Joseph, qui, jusqu'ici, n'avait pas 
encore donné, se déploya face vers le nord. Pendant que les troupes 
autrichienne.s se retiraient du bois, l'ardeur qui les animait amena 
un épisode fâcheux. 

Nous avons vu que la première ligne seulement de la brigade 
Poeckh était entrée dans le Swiep Wald; le régiment Archiduc 
Joseph, formant la seconde ligne, était resté en réserve et n'avait 
pas été engagé. Voyant que l'ennemi poussait vivement les troupes 
de la brigade Wurtemberg qui se retiraient du bois, deux bataillons 
(1" et 3') Archiduc Joseph se portèrent en avant pour les proléger. 
Deux fois ils entrèrent dans le bois, deux fois ils furent obligés de 
se retirer avec perte; ils attaquèrent encore une Iroisiême fois et 
réussirent enfin à repousser les troupes prussiennes. Mais sur ces 
entrefaites, celles-ci avaient reçu des renforts, et le régiment 
Archiduc Joseph dut se retirer sous le feu de l'ennemi. Un moment 
même il fut pris entre deux feux, les batteries autrichiennes, établies 
en arrière, ayant par mégarde tiré sur leurs propres troupes. Le 
2' bataillon surtout fut victime de cette erreur. 

Les brigades du 4* corps se retirèrent successivement. — La bri- 
gade Brandenstein, qui s'était ralliée près de Maslowed, marcha 
vers les hauteurs de Chium ; en route, elle reçut l'ordre de détacher 
un bataillon vers ce village ; mais cet ordre fut contremandé, Chium 
se trouvant encore occupé par des troupes du 3‘ corps. Elle s'établit 
sur une hauteur, au sud-est de Chium et au nord de Rosbèritz, avec 
trois bataillons (1" et 3" Michel, 1*' Guillaume) et les débris du 
27* bataillon de chasseurs en première, et trois bataillons (2* Mi- 
chel, 2* et 3* Guillaume) en seconde ligue. La batterie n° 1/lV prit 
position à l'aile droite de sa brigade, un peu en arrière de la gauche 
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de la grande batterie de G4 pièces, appartenant ü la réserve d’artil- 
lerie de l’armée, et établie entre Chliim et Nedélist. — l>es troupes de 
la Itrigade l’oeckh, fort alTaiblie, eurent beaucoup de ])eine à se 
réunir. Des débris du régiment Arcbiduc Charles-Ferdinand, sous 
la conduite du major Burllia, furent dirigés surSwéti. I.e régiment 
Archiduc .loseph, après être sorti du Swiep Wald, se réunit prés de 
Maslowed et alla s’établir à 400 mètres environ au sud du retran- 
chement n* II; les débris du 8' bataillon de chas.seurs se placèrent à 
500 pas en avant de ee régiment. Le ehemin ereux qui va de 
Maslowéd à Chlum étant très-profond, la batterie n"3 IV dut faire 
un détour pour le traverser; elle alla s’établir à l’ouest de Nedéli.st. 
— Quant aux deux bataillons (5* Iteischach et 1" Ferdinand d’Este) 
de la brigade AVober, qui avaient combattu avec ta première ligne 
de la brigade Foeckh, ils s’étaient retirés également sur Nedélisl. 

I-a brigade archiduc Joseph forma l’arrière-garde. Le 30' bataillon 
de chasseurs, ()ui avait pris part aux derniers combats dans le 
Swiep AVald, fut dispersé : une division alla occuper le retranche- 
ment n” II, et les deux autres s’établirent en arriére du retranche- 
ment n" III. Ensuite, le restant de la brigade (,ô bataillons), couvert 
par le 5' bataillon Steininger qui occupait Maslowéd. marcha vers 
le sud et se déploya, sur une ligne, en arrière de l’interv.alle 
existant entre les retranchements n" Il et III; le 2' bataillon Stei- 
ninger prit position à la gauche du retranchement n” III; les huit 
pi(’-ces. formant la batterie de la brigade, furent placées dans les 
embrasures du retranchement n“ III. Le retranchement n* II était 
occupé, comme nous l’avons vu, par la batterie n° 8, IV de la réserve 
d’artillerie du 4' corps. Iæs autres batteries de cette réserve s’établi- 
rent autour de Chlum ; au nord du village, les batteries n” 7 et 9 à 
droite du retranchement n” IV, et la batterie n" 10 dans ce retran- 
chement; au sud, la batterie de fuséens n” 11. Entin, la batterie 
n" 5, qui avait été chargée de couvrir la retraite des autres batteries, 
prit plusieurs fois position tout en se retirant de Maslowéd sur 
Chlum et, lorstiue les troupes de la II* armée entrèrent en ligne, 
alla s’établir à quelques cents pas à l’ouest de Nedélist. Vers 2 heures 
•le relevée, ces mouvements étaient terminés et les batteries occu- 
paient les positions indiquées ci-dessus. 

Seuls, la brigade Flei.schbacker du 4* corps et quelques détache- 
ments du 3' corps, qui occu(aient Cistowes, n’avaient [las battu en 
rctraile. Le général-major Fleischhackcr, sup|iosant qu'un retour 
oll’ensif ne tarderait pas à être tenté par l’un des corps do la réserve 
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autrichienne, n’avait pas voulu aliandonncr ce village qui serait 
devenu un jx>int d'appui nécessaire pour cette opération. 

Prévoyant les diflkultés et les dangers que les 4' et ’2’ corps 
allaient rencontrer pendant le mouvement de retraite (pii venait de 
leur (’tre ordonné, l'archiduc Guillaume avait envoyé, peu après 
midi, des othciers d'artillerie reconnaître les hauteurs situées entn! 
Nedélist et Chium et sur lesquelles il avait l'intention de diriger une 
partie de la réserve d'artillerie de l'armée, afin de protéger la mar- 
che des deux corps dont il vient d'être question. Dès qu'il vit les 
troupes ennemies, arrivant du nord et du nord-est, entrer en ligne, il 
ordonna au lieutenant-colonel Jlofbauer d'aller s'établir, avec huit 
batteries (64 pièces) de la réserve d'artillerie, sur les emplacemcnis 
qui venaient d'étre reconnus. Ces liatteries prirent position à 
1,000 pas environ à l'est de Chium, avec l'aile gauche à 600 mètres 
environ en arriére du retranchement n‘ II, sur la hauteur en avant 
du chemin creux qui conduit de Nedélist à Chium, et en arriére d'un 
ravin qui relie également ces deux villages. Ijà batterie n" iJX' 
(Brandenstein), qui formait l'aiie droite de cette ligne d'artillerie, .se 
trouvait près de Nedélist. Deux escadrons de laneiers Schwarzenherg, 
placés aux ailes, servirent de soutien. Vers '2 heures, ees batteries 
ouvrirent le feu contre l'artillerie de la II" armée qui débouchait 
(ie Maslowed. 

L’armée du prince royal de Prusse, arrivant du nord et du nord- 
est, n'avait rencontré de ré.sistancc sérieuse ni à Ilorenowes, ni à 
liaéitz, ni à Trotina, et descendait maintenant de Maslowt'-d et de 
Sendrasitz. Un [(eu après 2 heures, elle était dis(K)sée de la manière 
suivante : la 12' division occupait Lochenitz et luttait contre la bri- 
gade Henriquez; la 11* division s'était avancée à l'ouest de Sen- 
drasitz et marchait sur Nodéli.st; la 1" division de la Garde.se 
déployait à l'est de Maslowëd ; la 2' division de la Garde arrivait à 
Ilorenowes Quant au restant de la 11' armée, il était encore assez loin 
en arriére et n'arriva en ligne que plus lard. Enfin, presque toutes 
les batteries de la réserve d’artillerie du corps de la Garde, celles de 
la 1" division de la Garde et de la 7' division d'infanterie (environ 
72 pièces) avaient pris position sur les hauteurs en avant de Mas 
lowi'd et, déployées sur une ligne, luttaient contre les batteries 
autri(.'hiennes. 

Avant de continuer le récit des opérations qui eurent lieu à l'aile 
droite, transportons-nous un instant à l'aile gaucho de la [Hisition 
autrichienne, oi'i les Saxons combattaient en ce monicni. 

T. III. lu 
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Opérations de l’aile gauche autrichienne, 


l>o boure» du mutin à 3 i/« heni*eii de relevëe- 

Bien que, dès 8 heures du matin, l'armée de l'Elbe eût atteint 
Neehanitz, sur la Bistritz, la lutte en ce point ne se développa et ne 
prit un caractère vraiment sérieux que vers midi. 

Pendant que, au centre et à l'aile droite, les troupes en présence 
s'épuisaient dans des combats acharnés et meurtriers, à l'aile gau- 
che, au contraire, la lutte se maintenait dans les limites d'engage- 
ments d'avant-garde avec combat d'artillerie. 

En avant (à l'ouest) de la Bistritz, à Alt-Nechanitz, se trouvaient éta- 
blis les avant-|x»stes du corps sjixon. Vers 8 heures du matin, l'avant- 
garde de l'armée de l'Elbe arriva et les repoussa. Le 7' bataillon saxon 
rc|>assa la Bistritz et prit position, comme soutien du 8‘ bataillon, 
à l'est de Ncchanitz. Ce dernier bataillon fut chargé de couper le 
pont sur la rivière et de défendre le village de Nechanitz. Aidé de la 
1'* batterie à cheval, il s'y maintint pendant plus d'une heure contre 
un bataillon du 28' régiment; mais, voyant leurs communications 
compromises jiar un bataillon prussien (fusiliers du 17") qui s'était 
dirigé sur Lubno, les 7' et 8' bataillons saxons se retirèrent sur le 
bois à l'est de Popowitz. Un bataillon prussien (2' du 33') était 
descendu vers la droite sur kunéitz. Ce village était occupé par deux 
compagnies du il' bataillon saxon, qui s'y défendirent bravement 
pendant quelque temps, puis se retirèrent, ainsi que le restant du 
bataillon, sur Prim. Les bataillons ennemis sortis de Nechanitz s'ar- 
rêtèrent à hauteur de I.ubno, le régiment de cavalerie de la Garde 
saxonne et les deux escadrons de la division Schimpir s'étant portés 
à leur rencontre. 

Sur ces entrefaites, les autres bataillons de la 2' brigade saxonne 
avaient marché en avant : le 2' bataillon de. chasseurs occupait 
Po|)owitz, le 5' bataillon, Tresowitz, et le 6', la partie du bois située 
entre ces deux villages et un peu en avant. La batterie Leonhardi 
prit position à l'ouest du bois et ouvrit le feu contre les colonnes 
prussiennes qui cherchaient à déboucher des grands bois entre 
Sucha et Komarow, au nord de Nechanitz. Un Ixitaillon (9') de 
la 3' brigade occupit Lubno. Il se défendit vaillamment contre 
deux bataillons prussiens, jusqu'à ce que les troupes saxonnes qui 
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occupaient Nechanitz se fussent retirées; puis il marcha, avec les 
bataillons de la 2' brigade, sur le bois de Popowitz, et rejoignit 
ensuite sa brigade établie à Problus et à Nieder-Prim. Enfin, pour 
empêcher l'ennemi de déboucher de Nechanitz, la division de cava- 
lerie von Fritsch avait pris position à l'est de ce village; mais, 
expasée au feu de l'artillerie et de l'infanterie prussienne, elle dut 
s'éloigner et se retira vers l'est. 

Pendant que les avant-postes saxons soutenaient ces combats 
isolés, le gros du corps saxon s'était établi sur le plateau en arrière 
de la ligne Nieder-Prim-Problus. La 3' brigade (division Schinipfl') 
occupa avec trois l)ataillons (3" chasseurs, 9' et 10') le village de 
Problus, situé dans un fond et composé uniquement de misérables 
habitations en bois; les deux autres bataillons (11* et 12') s'établi- 
rent dans le village de Nieder-Prim, dont plusieurs batiments, le 
château entre autres, étaient susceptibles d'une bonne défense. Ces 
deux villages furent disposés pour la défensive au moyen de quel- 
ques retranchements .de campagne, abattis, murs crénelés, etc. La 
division Stieglitz s'établit sur le plateau, en seconde ligne, avec la 
brigade Gardes du corps à droite, au sud-ouest de Problus, la 1" bri- 
gade à gauche, derrière Nieder-Pi'im, et une batterie derrière chaque 
brigade. Le 4* bataillon de «hasseurs se plaça en réserve derrière 
Nieder-Prim. La division de cavalerie saxonne devait fermer la 
trouée entre le corps saxon et le 10* corps autrichien. Enfin, eu 
arriére de la division Stieglitz se trouvait la réserve d'artillerie, 
dont les batteries rayées ne tardèrent pas à entrer en action. 

La marche en avant de l'armée de l’Elbe avait été considérable- 
ment retardée par ce fait que, ayant trouvé tous les ponts sur la 
Ristritz rompus, le général d'infanterie von Ilerwarth s'était résigné 
à n'en rétablir qu'un seul, celui de Nechanitz, sur lequel avaient dû 
défiler les trois divisions com|wsant .son armée. Naturellement il en 
était résulté un long retard, et c'est ce qui explique comment, sur ce 
point, la lutte ne prit que vers midi des pro|x>rtions vraiment sé- 
rieuses. I,es bataillons de l'avant-garde St^hoeler passèrent d'abord : 
deux bataillons (des 33' et 36' régiments) occup('>rent llradek; deux 
batteries, sous la protection de 2 i/< bataillons (des 40', 69' et 28* ré- 
giments), s'établirent dans les retranehements qui, situés sur un 
plateau entre llradek et Lubno, venaient à peine d'étre construits par 
les trçupes saxonnes; enfin, à la gauche, 2 t/i bataillons (8' chas- 
seurs, 17' et 28' régiments) occupèrent Lubno. l.a brigade de hus- 
sards général-major von derGoItz II et une batterie restèrent derrière 
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le rentre de la ligne Ilradek Lubno. Il était 9 i/i heures, quand la 
tête du gros de l armée de l'Elbe traversa la Bistritz, et il était plus 
de tl heures avant que la division Canstein (15') fut déployi*e. I>eux 
nouvelles batteries rayées de cette division furent de suite envoyées 
en avant pour rejoindre les deux batteries déjà engagées et dont 
il a été question précédemment. L’artillerie ouvrit le feu; mais 
comme les distances étaient trop considérables, on ne produisit de 
part et d'autre que fort peu d'effet. 

Ainsi, rien que par suite d'obstaclc.s naturels, l'armée de l'EII)e 
avait été retardée de plus de trois heures. Si donc le corps saxon, 
au lieu de se retirer et de laisser le pas.sage complètement libre, 
s'était avancé au contraire pour défendre énergiquement le |>assage 
de la Bistritz ; si le 8‘ corps autrichien avait pris position sur les 
hauteurs de Prim-Problus pour pouvoir se porter, soit à droite sur 
Popowitz, soit à gauche sur ilradek, il est bien évident que la marche 
de l'année de l'Elbe eût été considérablciiicnt ralentie et que, par 
suite, son attaque contre l'aile gauche de l'année impériale ne se 
.serait produite que beaucoup plus tard. 

Nous l'avons dit déjà ; la répartition des troupes sur la position 
choisie fut défectueuse. Les points principaux à occuper — llorc- 
nowes, Lipa (ou Chium) et Ilradek - étaient indiqués par la nature et 
par la forme du terrain ; mais on n'en tint pas compte, et il est fort 
heureux que le prince royal de Saxe, au lieu de s'établira Po|)Owitz, 
ainsi qu'il en avait reçu l'ordre, se soit retiré sur les hauteurs de 
Prim-Problus, car l'ennemi se serait emparé de ces hauteurs beau- 
coup plus tut, ce qui eût naturellement avancé d'autant la crise 
Onale. Mais retenons au corps saxon. 

Quand les batteries ennemies, établies sur les hauteurs de Ilradek. 
ouvrirent le feu, les batteries Kichter (“2' division) et Wallhei- 
(réserve) s'avancèrent jusqu'à la crête du plateau en avant de Nieder- 
Priin pour leur répondre, et la batterie la3onhardi (1" division) vint 
bientôt les rejoindre; mais, ainsi que nous l'avons dit prtK'édcmmenI, 
les batteries ne se firent réciprociuement pas beaucoupde mal. La divi- 
sion de cavalerie saxonne se relira derrière Nieder-Prim ; la 2' brigade 
(1" division), dont l'aile gauche était maintenant en l'air, abandonna 
Po[)Owitz et Tresowitz et, par des [lassages de ligne en retraite suc- 
cessifs, se retira sur le gros du corps saxon. Elle s'établit à la droite 
et un pou en arrière de Problus. 

Dans l'entre-tcmps, le 8' corps autrichien, qui s'était porté en 
avant, était arrivé, avec deux brigades (Schuiz et Roth) et le régi- 
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ment de lanciers Archiduc Charles, entre Problus et Stezirek. f.a 
brigade Schuiz se trouvait, comme nous l'avons vu, dans les bois à 
l’est de Problus: la réserve d'artillerie du 8' corps au sud-est de ce 
village, et le régiment de lanciers un peu eu amère, à l'ouest de 
Charbusitz. Vers 11 i/i heures, la brigade Roth (précédemment 
Eragnern), qui occupait Stezirck, reçut l'ordre d'aller s’établir dans 
le BrizerWald, sur les hauteurs à l’est de Nieder-Prini : <|uatre ba- 
taillons (f)* chasseurs et le régiment de Nassau) garnirent la lisière 
méridionale du bois, et le régiment Salvator de Toscane, qui for- 
mait la réserve, s’établit en arriére dans une clairière. La batterie 
II’ 5 IX prit position à l'aile droite, à l’angle sud-ouest du Urizer 
Wald. La lisière du bois fut garnie d'abattis; on creusa en avant de 
cette lisière des emplacements pour les tirailleurs; les communica- 
tions à l'intérieur du bois furent élargies et facilitées. — Enfin, la 
brigade Wdber était en marche de Nedélist sur Charbusitz. et ar- 
riva, vers midi, à hauteur de Briza. Ainsi, vers midi, les troupes du 
8* corps occupaient les emplacements ci-dessus mentionnés. 

Dès ((lie l'armée de 1 Elbe eut traversé le défilé de Nechanitz, elle 
.se trouva en présence du corps saxon qui occupait les environs de 
l'roblus Vu la situation critique dans laquelle se trouvait en ce mo- 
ment la 1" armée, il était nécessaire que l'armée de l'Elbe intervint 
le plus vite possible. Le général von llerwarth se décida donc à 
marcher directement sur Problus, afin de menacer les lignes de com- 
munication de l'armée autrichienne, espérant ainsi forcer à la re- 
traite les [lombrcuscs batteries établies en avant de lüngenhof et 
qui, jusqu’ici, avaient empéebé la 1'* armée de déboucher. .Mais |>our 
attaquer de front la position de Problus, il fallait .s'exposer à décou- 
vert au feu des nombreuses batteries austro-saxonnes établies sur 
ce point. Afin d’éviter cet inconvénient, le général llerwarth se 
décida à partager ses troupes en deux colonnes qui devaient mar- 
i her contre les ailes de la |>o.sition, plus une rc.serve [wur contenir 
l'ennemi de front. Vers 11 i/t heures, on donna l'ordre à la 15* di- 
vision et à la brigade de cavalerie v. d. Goltz II de se diriger par 
Hradek sur Ober-Prim; à la 14" division, qui se trouvait encore à 
l'ouest de Nechanitz, de s'avancer, à l’abri des hauteurs, par Lubno 
sur Pojwwitz, puis de tourner à droite et de marcher sur Problus; 
aux batteries établies sur la hauteur au sud de Lubno, d'y rester en 
attendant du renfort; et enfin, aux troupes encore en arrière, de 
.s'arrêter derrière cette ligne d’artillerie après avoir passé le défilé 
de Nechanitz, et de fonner la réserve. 
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Les troupes de l'avant-garde Sohoelcr se dispersèrent et commen- 
cèrent le mouvement; les '•2 i t bataillons qui occupaient Lubno 
se dirigèrent vers la lisière orientale du bois à l'est du village de Po- 
powitz et principalement vers la partie avancée qui se rapproche de 
ce village; deux bataillons marchèrent par Jehlifz sur le bois de la 
faisanderie au sud-ouest de Nieder-Prim, et un bataillon, en passant 
au sud de Neu-Prim, entra dans la forêt d'Obcr-Prim. La 15' division 
s'avança ensuite : la 30* brigade marcha par Hradek et entra égale- 
ment dans la forêt d'Obcr-Prim ; la 59* brigade suivit la 30", en 
échelon en arrière de la gauche, et laissa à droite le château de 
Hradek. La brigade de cavalerie v. d. Goltz H resta à hauteur de ce 
dernier village. 

L’ennemi, après s’être emparé de la faisanderie, chercha à gagner 
du terrain vers Nieder-Prim; mais les détachements de la 3' brigade 
saxonne, qui occupaient ce village, renforcés par le 4* bataillon de 
chasseurs saxons, le repoussèrent vigoureusement, bien qu'il fût 
soutenu par de l’artillerie dont les obus mirent le feu à la brasserie 
de Nieder-Pfim. 

En présence de cette situation, le prince royal de Saxe crut le 
moment opportun pour tenter un mouvement offensif vers le sud- 
ouest contre Hradek, et il envoya demander au 8’ corps autrichien, 
en (Ktsition derrière les troupes saxonnes, de faire occuper forte- 
ment Neu-Prim et Ober-Prim, afin de couvrir le flanc gauche de 
ses colonnes d’attaque. Le général-major Weber, qui commandait 
le 8* corps, prit ses dispo.sitions en conséquence. 

A Ober-Prim, se trouvait déjà le 4* bataillon Nobili (brigade 
Schuiz); les deux autres bataillons (1" et 2’) de ce régiment, qui 
occupaient le Brizer Wald et le ravin au nord d’Ober-Prim, reçurent 
l’ordre de descendre dans la forêt d’Ober-Prim. Vers midi, deux bat- 
teries (n“ 9 et 10) de 8 tf, de la réserve du 8' corps, se iwrtèrent en 
avant et s’établirent à côté des batteries saxonnes : la 9' sur le pla- 
teau au sud de Problus, la lü’sur une hauteur au nord d'Ober-Prim. 

Le général-major Edeisbeim, commandant la l** division de cava- 
lerie légère, qui, placé sur les hauteurs de Problus, avait suivi les 
différentes phases du combat, avait envoyé, vers 11 heures, la bri- 
gade Fratricsevics vers la gauelie, afin de couvrir le 8* corps pen- 
dant son mouvement. Vers midi, il ordonna à deux batteries de 
cavalerie (n“ 4 et 6 XI) de se porter en avant, d’aller s’établir entre 
Ober- et Niedcr-Prim, et de diriger leur feu contre la faisanderie, 
où rn?iuemi se renforçait de plus en plus. 
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A peine ces préparatifs étaient-ils terminés, que la brigade Gardes 
ilu rorps marcha à l’attaque. « Vers 15 heures, dit le rapjwrt saxon, 
" l'aspect général de la bataille nous était favorable, et il me parut 
'• qu'il était temps de passer de la défensive à l'oiTensive. Un mou- 
» vement sur llradek fut décidé; il devait avoir lieu par Nieder- 
» l'rim contre l'aile droite de l’ennemi qui paraissait vouloir 
■■ s’étendre de plus en plus vers le sud-est. La brigade Gardes du 
•• corps et la batterie d'obusiers Hering reçurent l’ordre de se porter 
•' en avant. La brigade, qui était en position à l’est de l’roblus, se mit 
» immédiatement en mouvement; elle se dirigea, laissant Nieder- 
'• Prim à droite, vers un ravin au sud de ce village et marcha à 
» l’attaque du bois de la faisanderie. Au même instant, le 4' bataillon 
< de chasseurs et la moitié du 15' bataillon saxon sortirent de 
» Nieder-Prim et suivirent le mouvement de la brigade. » La 
batterie Hering prépara l’attaque, qui réussit complètement. L'en- 
nemi se retira, abandonnant des prisonniers et un grand nombre 
lie fusils. Malheureusement, à l’aile gauche un malentendu vint 
compromettre les résultats de ce premier succès. 

Par suite de retards apportés dans l’exécution des ordres, le 

corps n’avait pas atteint Neu-Prim en même temps que la bri- 
gade saxonne Gardes du corps, et celle-ci se trouva tout à coup 
en présence de forts détachements ennemis qui s’avancaient sur 
Ober-Prim et la prenaient en flanc. Elle dut reculer précipitam- 
ment, et se retira assez loin en arrière pour n'avoir plus à craindre 
une attaque de flanc contre son aile gauche ; les compagnies qui 
s’étaient le plus avancées furent rappelées; le 15* bataillon s’établit 
dans le bois de la faisanderie; le 4* bataillon de chasseurs et une 
partie du 15* bataillon rentrèrent dans Nieder-Prim; les 13*, 14* et 
16* bataillons occupèrent la promenade du cimetière située à 
proximité et au sud-est de ce village; enfin, une compagnie du 
16* bataillon maintint la liaison avec les détachéments du 8' corps 
établis à Ober-Prim. 

Comme nous l’avons dit, l’aile gauche de la brigade saxonne 
Gardes du corps, en arrivant à Neu-Prim, avait rencontré la 
59* brigade prussienne et l’avait repoussée d’abord; mais bientôt 
l arrivéc du général Stückradt, à la tète de six compagnies, l’avait 
forcée à reculer. Dansl enlre-temps, un bataillon (5* du 56*) prussien 
avait, sans rencontrer de résistance, traversé la forêt d’über-Prim et 
était arrivé à la lisière septentrionale vis-à vis du village d’Ober- 
Prim. Immédiatement, les deux Ijataillons (1" et 4*) Nobili qui 
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occupaient ce village se portèrent en avant et. suivis bientôl du 
' 1 ' bataillon du même régiment, qui venait d'arriver, forcèrent ce 
bataillon prussien à rentrer dans le bois. Sur ces entrefaites, le gé- 
néral-major Schuiz avait fait avancer le restant de ses troupes, et 
celles-ei s'étaient portées sur le plateau au sud d’Ober-Prim et de 
Steinfeld. Elles se déployèrent, la droite au chemin creux à l’est de 
Neu-Prim, la gauche au chemin de Steinfeld à Téchlowitz, et dans 
l'ordre suivant : en première ligne, tiraillant dans le bois avec l'en- 
nemi, trois bataillons (4% 1" et ‘î') Nobili ; en seconde ligne, d'abord, 
derrière l’aile droite deux bataillons (1" et 2*) Gerstner; puis, der- 
rière l’aile gauche, sur le plateau au-dessous d’Otjcr Prim, deux ba- 
taillons également (3* Gerstner, 31' chasseurs); ces deux derniers 
bataillons formaient la réserve. Quant à la batterie, elle avait reçu 
l’ordre de suivre la brigade, puis d’aller s'établir à la droite, de façon 
à agir contre les troupes prussiennes établies à Neu-Prim; mais, 
induite en erreur par un oITicieux trop zélé, au lieu de prendre po- 
sition entre über Prim et le tiois situé au sud, elle était entrée dans 
le village et n'avait pu prendre part au combat; un [icu plus tard, 
elle rentra en ligne et couvrit la retraite de sa brigade. 

En même temps que le général-major Schuiz se [xirtait en avant 
pour soutenir le régiment N’obili, la brigade Itoth recevait l’ordre 
de détacher un régiment vers la droite pour garder Ober-Prim, et 
le prince royal de Saxe ordonnait un nouveau mouvement offensif 
contre Neu-Prim et llradek. l.a brigade Gardes du corps reçut 
l’ordre de recommencer l’altaqiie, et la 2' brigade d’infanterie, de 
suivre en échelon en arriére de l'aile gauche pour la soutenir. En 
meme temps, le Prince envoya prier le commandant du 8' corps de 
[lorter en avant toutes ses troupes disponibles pour em|)èchcr l’en- 
nemi de tourner l'aile gauche du corps saxon. 

« Il était 1 i,'i heure — dit le rapport ofliciel saxon, — lorsque 
» la 2' brigade, avec les G% 8' et 5' bataillons en première ligne, 
suivie de la batterie d'obusiers von der Pfordte, quitta la |iosition 
■> qu'elle occupait derrière Problus et, laissant Nieder-Prim à droite, 
» alla ,se placer derrière l'aile gauche de la brigade Gardes du corps 
» et en avant du pli de terrain qui existe au sud de ce village. I.e 
“ 14' bataillon (de la brigade des Gardes) alla renforcer le 15' ba- 
>• taillon qui occupait le bois de la faisanderie; les 13* et 10' batail- 
>’ Ions (celui-ci en partie seulement) appuyèrent à droite pour [x'r- 
mettre à la 2' brigade saxonne d’avancer, et ,sc placèrent en 
i réserve derrière la faisanderie. La 2' brigade inareha entre la 
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faisatuierip et Nru-Prini, pondant que la brigade Sohiilz (8" oorps), 
» sortie d'Ober-Prim, s'engageait dans la forêt et se dirigeait sur 
» Neu-Prini. 

» La 2' brigade saxonne s'avançait et le 6' bataillon, placé en tête, 
•• se disposait à se déployer, lorsque tout à coup à la gauche, dans 
• la forêt d'Ober-Prim occupée par la brigade Schuiz, il se produisit 
» un grand désordre occasionné probablement par une contre- 
» attaque des réserves prussiennes, t.cs troufics de cette brigade 
" battirent précipitamment en retraite, découvrant ainsi le flanc 
i> gauche de la brigade saxonne et empêchant momentanément, par 
» leur présence, le feu des tirailleurs de cette brigade. Le G” batail- 
“ Ion, placé en tête et exposé au feu croisé et aux salves rapides de 
“ l’ennemi, dut .se retirer, ainsi que le 8' bataillon qui le suivait. 
» Ces deux bataillons souffrirent beaucoup ; ils perdirent leurs chefs 
» et la moitié de leurs commandants de compagnie. 

» En revanche, le b' bataillon soutint le choc des fuyards avec 
« la plus grande fermeté, et le 2' bataillon de chasseurs prouva 
» qu'il était admirablement discipliné. .\u moment où, pris en 
>• flanc, les bataillons placés en tête de la colonne se retiraient 
» précipitamment, le bataillon de chasseurs, qui se trouvait en 
» seconde ligne, avait reçu l’ordre de se porter en avant [wurarré- 
« ter l’ennemi. Déployé, avec des tirailleurs aux ailes, il s’avança 
» vers le bois au son de la musique, laissa s’écouler le flot des 
» fuyards, puis serra les rangs et, par quelques salves énergi(|ues, 
» arrêta court la poursuite de l’ennemi. » 

La ferme contenance de ces deux bataillons |)ermit au restant de 
la 2* brigade de continuer la retraite en bon ordre et d aller s’éta- 
blir à l’est de Nieder-Prira. La b^terie saxonne von der Pfordte, 
qui avait suivi la brigade, se trouva un moment en plein sous le 
feu de l'ennemi et dans une situation fort diflicilc; mais, grâce au 
sang-froid de ses officiers qui surent profiter des accidents du ter- 
rain, elle réussit à gagner Ober-Prim, où elle prit position et conti- 
nua à protéger la retraite de la 2* brigade. 

Nous avons vu que, au moment où la 2' brigade sa.xonne s’avançait 
entre la faisanderie et Ncu-Prim, la brigade Schuiz (8' corps), placée 
à l'aile gauche, pénétrait dans ruber-Pi'imer Wald. La lutte sur 
ce point ne fut ]>as longue. Il était tt ijt heures. I.es trois Liatuillons 
Nobiti, placés en première ligne, soutenus par deux bataillons 
(ierstner, repussérent d'abord la ligne des tirailleurs ennemis: 
mais bientôt ils rcncontrèi’ent la 80' brigade prussienne établie dans 
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une clairière au sud d'Ober-Pfim. L'n régiment (C8‘) de cette bri- 
gade s'avança à leur rencontre, les dispersa et arriva jusqu'à la 
lisière septentrionale du hois, vis-à-vis d'Ober-I’rim, où il se 
déploya. En même temps, la 29' brigade prussienne s'avançait à l'est 
de Neu-Prim. Prise entre deux feux, la brigade Schuiz dut battre 
eu retraite et quitter précipitamment le bois. Elle subit des pertes 
considérables, principalement par le feu du 68" régiment ennemi 
«|ui sétait déplojé, comme nous l'avons vu, le long de la lisière 
du bois, vis-à-vis (TOber-Prim. l.c général Schuiz et son officier 
d ordonnance y |)erdircnt la vie. Cet écbec, en découvrant le flanc 
gauche de la 2' brigade saxonne, força celle-ci d'abandonner son 
mouvement oITensif. 

La brigade Uoth (8‘ corps) n'avait [as eu plus de succès. Nous 
avons vu que, vers t heure, au moment où la brigade Schuiz avait 
marché à l'attaque contre Neu-Prim, le commandant du 8* corps 
avait ordonne au colonel Roth de se [K)rter en avant pour la soute- 
nir. Le régiment de Nassau, qui se trouvait dans le bois de Ror à 
l'est de Problus, reçut l'ordre d'aller occu|ier immédiatement Ober • 
Prim; mais comme ce régiment était dispersé dans le bois, et [wur 
éviter un relard, le colonel Roth envoya le régiment de Toscane. A 
peine ce régiment était-il en marche, qu'il reçut l'ordre de se diriger, 
non plus sur Ober-Prim, mais vers la forêt au sud de ce village dans 
laquelle luttait en ce moment le régiment Nobili. 

Le régiment de Nassau et le 5' bataillon de chasseurs (de 1a bri- 
gade Roth) suivirent Je mouvement. Ces troupes, placées en échelon 
ilerriére la gauche de la brigade Schuiz, pénétrèrent dans le bois; 
elles y entrèrent un peu pêle-mêle, car des détachements a|)partenant 
au bataillon de chasseurs et au régi ment de Nassau s'étaient intercalés 
dans les intervalles du régiment de Toscane qui s'avançait sur deux 
lignes, avec deux bataillons en première, et le troisième en seconde 
ligne. Une division de Toscane avait été laissée en réserve le long 
de la lisière du bois à l'ouest de Ste/irek. L’ennemi, qui avait réussi 
à passer ina|>erçu par la forêt et à tourner la position, rencontra cette 
division qu'il culbuta, puis il se rabattit à gauche contre les troupes 
de la brigade Roth, qui se hâtèrent de battre en retraite. 

Pour couvrir la retraite de la brigade Schuiz, le 3* bataillon 
(îerstner, qui était resté en réserve sur la hauteur prés d'Ober-Prim, 
envova une division occuper ce village, et, avec les deux autres 
divisions et le 31' bataillon de chasseurs, s'avança vers le buis à la 
rencontre de l'ennemi. Grâce à cette diversion, les tixtupes de lu 
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Itrigade îk'hiilz purent se réunir près d'Ober-Priin et se retirer 
ensuite, sans être poursuivies, sur le Brizer Wald, dont elles occu- 
pèrent la partie occidentale. La brigade Itoth se retira également sur 
le Brizer Wald : une partie de cette brigade traversa le bois ; le 
restant en occupa la lisière orientale; mais plus tard, ces deux par- 
ties se réunirent au delà du bois. ' 

I>a batterie n* 5 IX, qui était restée en position à la pointe sud- 
ouest du Brizer Wald, couvrit la retraite des troupes autrichiennes. 
I.a batterie n* 2 IX, surprise dans Ober-Prim par le feu de l’infan- 
terie prussienne, avait eu de la peine à se retirer; elle alla s'établir 
sur le plateau à l'est de Nieder-Prim et le long de la route. I..a 
batterie n' tO/lX se dirigea d Ober-Prim vere l'e.st et s’établit sur une 
hauteur au nord de Stezirek. Ces deux dernières batteries ouvri- 
rent le feu contre les troupes prussiennes qui déjà débouchaient du 
iHiis d’Ober Prim. Un escadron saxon, commandé par le capitaine 
von Friesen, s'établit, de bonne volonté, entre les batteries n* 2 IX 
et 5/lX (brigade Schuiz) et leur servit de soutien (i). Ces batteries 
continuèrent le feu pendant plus de trois quarts d'heure et, ainsi 
que la Itatterie n" 10 IX, n'abandonnèrent leur |wsition que lorsque 
l'ennemi fut arrivé au pied des hauteurs. Enfin, les batteries n” 4^X1 
cl G/Xl avaient rejoint la division Edelsheim, à laquelle elles appar- 
tenaient, au moment où les troupes saxonnes avaient marché à 
l'attaque. 

L'ennemi, en débouchant du bois d'Ober-Prim, avait marché à 
l'attaque de ce village. Vers 1 heure, les batteries de l'avant-garde 
et de la 15’ division, établies sur les hauteurs au sud-est de Lubuo, 
renforcées par neuf nouvelles batteries (2 de la 14' division, 7 de 
la réserve), concentrèrent leur feu sur la position occupée par les 
troupes saxonnes. Le 68' régiment et des détachements des 4ü* et 
C5‘ régiments, sous les ordres du colonel von Zimmermann, mar- 
chèrent vers l'entrée occidentale dOber-Prim. Trois bataillons 
(1" et 2* du 28', fusiliers du 69'), deux compagnies de fusiliers 
du 28* et plusieurs détachements du 65' se dirigèrent vers l'extrémité 


( 1 ) Daos son rapport, le capitaine d’élat-major Bilioiek, adjoint à la brigade Schuiz, 
dit : a Revenu à la batterie de la brigade, j'engageai le capitaine von Friesen à 
» s’établir avec son escadron entre les deux batteries qui n'étaient défendues que 
» par un faible soutien d'infanterie. 11 se rendit à mon invitation avec beaucoup de 
» bonne volonté et, peu apres, lorsque les tirailleurs ennemis commencèrent à dé- 
» boucher du bois, il ht une charge pour les repousser. » C'est probablement ce der- 
nier incident qui a donné lieu a cette anecdote racontée depuis: qu’un eseadron saxon 
avait sauvé deux batteries autrichiennes. 
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niéridioiiale du village; eiiÛD, la ]ilus grande partie des 5' et 
3' bataillons du 40' régiment poursuivirent les détachements de la 
brigade lîoth qui se retiraient vers-Stezirek. 

Nous avons vu que les brigades Scliuiz et Holli. en marchant à 
l'attaque, n’avaient pas laissé de garnison dans Ober-Prim, et que, 
lors de la retraite, une division du 3* bataillon Gerstner avait été 
chargée de défendre ce village. Cette division y lutta avec opiniâtreté 
et ne ral>andonna que lorsque la su|)ériorité numérique écrasante de 
l'ennemi eût rendu une plus longue défense impossible. A la droite, 
si.x compagnies du Cü* régiment s'étaient jointes aux 40' et 33' ré- 
giments et avaient |x)iirsuivi les troupes saxonnes jusqu'à N'ieder- 
Prim, dont ces compagnies ne tardèrent pas à s’emparer. Le détache- 
ment du colonel von Zimmermann venait d’y entrer également. 
Enfin, les batteries jirussicnnes s’avancèrent, de |>osition en (losition, 
jusqu'à 2,000 jias environ à l'ouest de Nieder-Prim. 

Le mouvement de retraite de la 2' brigade saxonne, en découvrant 
le flanc gauche de la brigade Gardes du corps, avait forcé celle-ci à 
.se retirer. Ces deux brigades reçurent L'ordre daller se reformer 
ilcrriére les hauteurs de Problus. Pour empêcher l’ennemi de débou- 
cher du village et du Ixiis d'Ober-Prim, trois batteries lisses saxon- 
nes (Lcgnick, Wcstmaiin et Koch) prirent position le long de la 
crête du plateau au sud de Problus, face vers ülier-IVim, à la gau- 
che des cinq batteries rayées saxonnes et à angle droit avec celles-ci, 
et ouvrirent le feu contre le village d'über-Prim, dans lequel un 
incendie ne tarda pas à se déclarer. Pour protéger le flanc gauche 
de cette ligne d'artillerie, la 1" brigade d'infanterie saxonne, qui 
était restée en réserve derrière Problus, alla occuper les lisières 
ouest et sud du bois de Üor, à l'est de Nieder Pi-irn, lisières que l'on 
avait eu soin de couvrir d'abattis. • Enfin, dit le rapport saxon, la 
■ 2' brigade (Diedermann) de la division de cavalerie saxonne et la 

> batterie Zenker furent envoyées à l'aile gauche |>our agir de 

> concert avec la i” division de cavalerie légère autrichienne 

> (Edcisheim) contre le flanc- droit des troujics prussiennes (i). La 
» 1" brigade de cavalerie saxonne et les deux divisions de cavalerie 
» (4 escadrons) détachées auprès des divisions d'infanterie allèrent 
» s'établir à l'est de Problus, |»ur couvrir l'aile droite du corps 
» saxon et le relier au cor|is autrichien placé à proximité. • 


i, ll'apivs les rapports autriehtens. reloi-drc aurait été lionné lors ilr la seconde 
alla{|iie cl .--ur la propo.sition du ticncral -major von Edelsheini. 
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Dans l'entrc-tcmps, rciinemi avait reçu des renforts considérables. 
La division Miinstcr (I t') avait franchi la Bistrilz et, après s'étre 
concentrée à proximité de Lubno, avait marché sur Problus. Arrivée 
à hauteur du bois de Popowitz, la 27' brigade se déploya, la gauche 
appuyée à la |K)inte sud du bois, avec un bataillon (fusiliers du 
56* régiment) en colonnes de com))agnic en première, et deux batail 
Ions (du 50* et du 16') en seconde ligne; un bataillon (2‘ du 16') 
fut envoyé vers la gauche |K)ur tourner Problus par le nord; six 
compagnies des troupes de l'avant-garde, qui occupaient le bois de 
Popowitz, se joignirent à la 27* brigade. La 28" sc forma en 
échelons, à 300 pas en arriére de la droite do la 27', avec un batail- 
lon (1" du 57') en première, deux bataillons (du 57' et du 17') en 
seconde ligne, et un bataillon (2' du 17') en réserve. I,e 7* bataillon 
de chasseurs était resté à Lubno. La batterie de 12 » de la 14' divi- 
sion marcha avec la 27' brigade; les deux batteries rayées se joi- 
gnirent aux batteries réunies au sud de Lubno et s'avancèrent, pr 
Jehlitz, jusqu'à 2.000 pas environ de Xiedcr-Priin, où elles prirent 
de nouveau position et ouvrirent te feu. Enfin, le 5' régiment de 
lanciers avait été envoyé par Popowitz sur Tresowitz, pour rétablir 
la liaison avec la I" armée ; mais, arrivé à hauteur de 'l'resowitz, il 
se vit tout à coup exposé au feu d’une batterie .saxonne (Ileyden- 
reich) établie à l'ouest de Stre.setitz, et soulfrit tellement, qu'il fut 
obligé de faire demi-tour et de revenir sur ses pas. 

Les troupes sous les ordres du prince royal de Saxe n'étaient p.as 
en état de résister à ce nouveau choc, et le Prince ordonna la 
retraite vers la ligne de hauteurs au sud-ouest de Kosnitz. “ Les 

> troupes les plus avancées, dit le rapport saxon, qui occupaient 

> Xiedcr-Prim (2 i/s bataillons), se retirèrent en premier lieu, en 

• défendant le terrain pied à pied. Pendant plus de cinq heures, ces 

• bataillons s'étaient maintenus dans le village, malgré un feu d'ar- 

• tillerie des plus violents ; ils suivirent les deux brigade.s saxonnes 
a sur les hauteurs de Problus. Les batteries établies le long de la 

> crête du plateau de Problus lancèrent une dernière salve contre 
a les troupes ennemies débouchant de la forêt d'Ober-Prim, puis se 

• retirèrent jwur aller prendre position à l'est de Problus. » 

Ce village et le bois de Bor devaient servir de points d'appui pour 
protéger la retraite des troupes saxonnes. Les trois bataillons qui 
occupaient Problus depuis le matin s'y défendirent vaillamment. A 
peine les batteries établies au sud de Problus s'étaient-elles retirées, 
que les colonnes |)russicnncs — 6 à 7 bataillons — débouchèrent du 
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bois de Popowitz; quelques unes se dirigèrent sur Problus, mais les 
défenseurs de ce village y tinrent assez longtemps pour permettre aux 
troupes qui occupaient Nieder-Prim et les environs de se retirer au 
delà du bois de Bor. Problus fut enGn évacué, après avoir été défendu 
avec la plus grande énergie. Un combat très-violent eut encore lieu 
dans le cimetière. « Pendant la retraite, dit le rap[K>rt saxon, une 
» partie de l'infanterie du 8” corps se retira sur le bois de Bor, de 
» façon que les tirailleurs qui en occupaient la lisière défendue par 
» des abattis ne purent continuer le feu. La résistance en ce point 
» fut donc entravée; elle se prolongea cependant suffisamment pour 
» permettre aux batteries saxonnes de se retirer au delà du Iwis, et 
» pour donner le temps aux brigades arrivant de Nieder-Prim de 
» se reformer. Le 1" bataillon de chasseurs surtout se distingua en 
» cette circonstance par une grande fermeté, car il était presque 
» tourné, qu'il continuait encore à défendre la lisière du bois. > 

Les troupes du 8° corps s'étaient retirées également. La brigade 
Schuiz, très en désordre, s'établit à la gauche du coriis saxon, sur 
les hauteurs de Bor, la batterie n°2 IX et deux bataillons (1" et 2”) 
Gerstner à droite, un bataillon (5*) Gerstner à gauche; entre eux, se 
placèrent deux bataillons saxons. Vers la gauche, le long de la 
lisière nord-est du Brizer Wald, s'établirent les débris du régiment 
‘Nobili et le SI' bataillon de chasseurs. Entre le bois de Bor et Ros- 
nitz, se trouvaient le régiment de lanciers .Archiduc Charles, plu- 
sieurs détachements d'infanterie saxonne et la batterie n” 7; IX, du 
8' corps, puis les batteries n" 8. 9 et 10, IX, du même corps, qui ne 
tardèrent pas à arriver. I.es débris de la brigade Roth et la batterie 
u° 5 IX prirent position à l'extrême aile gauche, sur les hauteurs au 
sud de Rosnitz. 

La brigade Wôber (4 bataillons, 1 batterie) n'était entrée en ligne 
qu'entre 1 et 2 heures de relevée, et s'était arrêtée sur les hauteurs 
au nord de Charbusitz, à l'est du Brizer Wald. «Lorsque l’ennemi, 
en poursuivant les brigades Schuiz et Roth, déboucha du bois d'Ober- 
Prim pour marcher vers Stezirek, le colonel Wôljer lit occuper la 
partie sud-est du Brizer Wald par un bataillon (4* Reischach), avec 
uu autre bataillon (1" Reisclmch) pour soulien. Les deux derniers 
bataillons (54* chasseurs, 3' Este) de la brigade s'établirent à cou- 
vert sur la hauteur, avec la batterie n” 4 IX à leur gauche. 

A mesure que les troupes austro-saxonnes s’étaient retirées, 
l'ennemi s'était dirigé vers Problus et le bois de Bor. Pendant 
que la 15' «livision (Canstein) remontait du sud, la 14' division 
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(Miinster) s'avancait venant de l'ouest. Après avoir occupé Problus, 
ces deux divisions (onze bataillons environ) marchèrent sur le 
Brizer Wald., dont elles s'emparèrent sans dilEculté, après une 
courte résistance. La 1" brigade saxonne et la brigade Wôber 
(8' corps) se retirèrent et le 24* bataillon de chasseurs entra dans le 
lK)is pour protéger la retraite de ces troupes; mais il ne put arrêter 
l'ennemi. Laction de ce bataillon fut en partie paralysée par ce fait, 
que les détachements autrichiens, en sortant du bois d'über-Prim, 
s'étaient retirés directement sur le Brizer Wald et avaient ainsi 
empêché les troupes qui l’occupaient de faire usage de leurs armes 
pour arrêter l'ennemi. La batterie n" 4,I.X (Wôber) couvrait de 
ses projectiles le terrain complètement découvert compris entre 
les bois d'Ober-Prim et de Briza et que devait parcourir les troupes 
ennemies; elle agit avec beaucoup d'efficacité et força une batterie 
prussienne, qui s'était avancée jusqu'à la pointe sud-ouest du Brizer 
Wald, à se retirer. 

Vers 2 s.'i heures, le général-major comte Gondrecourt, comman- 
dant le 1” corps, voyant les troupes saxonnes s’éloigner de plus 
en plus des hauteurs de Problus, envoya la brigade Piret vers la 
gauche pour dégager le corps saxon. Cette brigade défila le long de 
l’aile gauche de la 3' division de cavalerie de réserve établie près de 
Stresetitz, et, vers 3 heures, marcha sur Problus et sur Bor, que 
les Saxons et le 8" corps venaient d’évacuer. Elle était formée sur 
deux lignes, avec quatre bataillons (régiment Constantin, 29* chas- 
seurs) déployés par division en masse en première, et trois ba- 
taillons (régiment Sigismond) déployés par bataillon en masse en 
seconde ligne; la batterie n° 6/1 se trouvait à l'aile droite. En route, 
quelques compagnies et deux bataillons saxons (5‘ et 10‘) se placè- 
rent à la gauche de la brigade Piret. 

Ces dernières troupes marchèrent contre le bois de Bor ; le régi- 
ment Constantin, placé au centre de la ligne, s'avança vers le 
plateau entre Bor et Problus, et le 29' bataillon de chasseurs, qui se 
trouvait à l'aile droite, se dirigea sur ce dernier village qui avait été 
préalablement canonné par la batterie de la brigade. Dans un pre- 
mier élan, ces trou()es enlevèrent le bois, le plateau et une (lartie du 
village que les Prussiens n'occupaient encore que faiblement; mais 
bientôt l’ennemi reçut des renforts, ijc 29* bataillon de chasseurs, 
qui s'était installé dans les premières mai.soiis du village, voyant 
ses lianes menacés, fut forcé de se retirer, ce qui entraina néce.ssai- 
rcment la retraite des autres troupes. Protégée par le régiment 
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Sisisnioiiil, la première ligne de la brigade Piret battit en retraite. 
Ayant reneontré en route plusieurs détacliements appartenant aux 
corps placés au centre de l’année et qui déjà se retiraient du champ 
de bataille, elle ubliipia à gauche et se dirigea sur le magasin à 
(K)udre et les Itriqueterics [ZieijrlschliKj.] situés à proximité de la 
route de Küniggràtz. 

Malgré le feu des batteries du 8' cor|)S, les troupes prussiennes 
occupèrent immédiatement le IJrizer Wald. La brigade de cavalerie 
de reservo von Kotze, forte de sept escadrons (8* cuirassiers, Land- 
wehr poméranienne), en arrivant de Lubno, se dirigea [sir Popo- 
witzsur Stresetitz; mais, reçue vigoureusement — comme l'avait été 
précédemment le 5* régiment de lanciei's — par la batterie saxontie 
Hcydenreich et par la batterie n* 7 III du 10' corps, elle se retira et 
se mit à couvert dans un pli de terrain derrière Tresowitz. 

Vers 3 i/* heures, après la prise de l’roblus et du Brizer Wald, 
l’armée de l'Ellje était réjartie de la manière suivante ; 

la 27” brigade près de Problus, avec six compagnies dans ce vil- 
lage et des détachements dans le bois de Hriza ; la 28' brigade le long 
de la lisière occidenbile de ce bcjis, avec quel(|ues débichcments à 
Bor; la 15' division, avec le gros sur le Steinfcid et quatre batail- 
lons dans la partie nord-est du Brizer Wald. Quant aux batteries, il 
y en avait une près de Bor, en première ligne, et deux pi’és de la 
28' brigade; les autres, encore en arrière à Ncchanitz ou en marche 
sur Problus, ne lardèrent pas à arriver. Les six batteries de la 
rè.serve du VII' corps, plus une de la IC' division, s’établirent près 
de Problus, pour contre battre les batteries autrichiennes encore en 
|)osition près de Strc.setitz. En seconde ligne, se trouvaient les bri- 
gades de cavalerie Goitz et Kotze, la première près de Hradek, la 
seconde près de Tresowitz; la IG” division passait la Bistritz, puis 
une de scs brigades marcha sur Jehlitz, et l’autre s'arrêta un in- 
stant pour laisser passer la division de cavalerie Alvensleben qui, 
comme nous l'avons vu, avait été détachée par erreur auprès de 
l'armée de l'Elbe. Cette division s’avança par Lubno sur Stre.^'titz. 

Ainsi, vers 4 heures, au moment où quatre divisions de la ll'iirméc 
tournaient avec succès le flanc droit de Üenedek, rarmf'c de l’Elbe 
avait également déjà tourné le flanc gauche de l’armée ini}>érialc 
qu’elle prenait à revers. 

Il nous reste maintenant à dire encore quelques mots concernant 
la P” division de cavalerie légère. 

Vers deux heures, le général major von Edelshcim, à la tète de 
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sa division et de la brigade de cavalerie saxonne Biedermann, avait 
quitté la position qu'il occupait sur le Steinfeld (à l'est d'Ober-Prim) 
et était descendu par Stezirek, en contournant le bois, sur Téchlo- 
witz, pour faire une démonstration contre le flanc droit de l'armée 
de l'Ellic. En tête marchait la brigade Appel; puis la brigade 
saxonne, la brigade Fratricsevics qui, en position prés de Stezer, 
avait rejoint en route; enfin la brigade Wallis. Peu apràs 3 heures, 
cette masse de cavalerie arrivait sur les hauteurs à l'est de Tcchlo- 
witz. Dans le lointain, on apercevait des troupes qui traversaient 
la vallée entre Neu-Prim et Hradek et se retiraient du combat. 
Dés que le colonel .Appel eût reconnu que c’étaient des troupes 
pru.ssiennes, il fit avancer sa batterie (n* 4 XI), qui ouvrit immé- 
diatement le feu contre quatre batteries ennemies établies au nord- 
est du village de Hradek. 

Il était un peu plus de 4 heures, et le général-major Edelsheim 
prenait ses dispositions pour l'attaque, lorsque survint le capitaine 
d'état-major Lcussmann, chargé, par le commandant en chef, de lui 
remettre l’ordre suivant; • Une catastrophe vient d’éclater au centre 
» que l’ennemi attaque à revers ; les Prussiens ont traversé l’Elbe au 
" nord de Kôniggràtz sur nos ponts et menacent notre flanc droit; 
» il faut donc que le général-major Edel.sheim se rabatte immédiale- 
» ment avec sa division sur le centre, pour boucher la trouée qui 
» existe en ce point. » 

L’exécution de cet ordre devait placer l'aile gauche de l’armée 
dans une situation fort critique. « Je fis observer au capitaine Leuss- 
» mann, dit le général Edelsheim dans son rapport, que je me 
» trouvais pour le moment dans une position des plus avantageuses 
•' et à même d'exercer une grande influence à I aile gauche de la 
• ligne de bataille. J’ajoutai que les Prussiens s’empresseraient 
” d'avancer de nouveau dés que j’aurais abandonné cette position. 
!• — Mais M. le capitaine m’ayant certifié que l’ordre du comman- 
» danl en chef était formel, je crus de mon devoir de me rendre là 
« où M. le capitaine était chargé de me conduire. » En conséquence, 
les brigades Fratricsevics et Wallis reçurent l’ordre de se diriger 
immédiatement vers le nord ; la brigade Appel et la brigade saxonne 
furent chargées de contenir l’ennemi aussi longtemps que possible, 
afin de couvrir ce mouvement. 
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La crise. 

Ce fut la 1" ilivision dp la Garde prussienne qui, à Clilum, frappa 
le coup décisif de la journée, jîans aftpmire le restant des troupes 
de la II' armée encore en arrière, celte division, singulièrement favo- 
risée par les circonstances, par une |>ointe audacieuse et réussie, 
s’emiiara, vers 2 i/i heures, des villages de Chlum et de Rosbèritz 
situés au centre de la position autrichienne, et jiermit ainsi à ces 
troupes (de la U' armée) de s’avancer jusqu’à la route de Kôniggràlz, 
ligne de retraite de l'armée impériale : ce succès devait nécessaire- 
ment amener la catastrophe finale. 

Nous l'avons vu ; bien des circonstances favorisèrent cette témé- 
raire entreprise. l.orsque la 1" division descendit des hauteurs de 
Horenowes sur Maslowé’d, la pluprt des batteries du 4' corps étaient 
en mouvpineut pour se rendre dans les nouvelles positions qui leur 
avaient été assignées et. par conséquent, dans rim[x>ssibilité de s'iqi- 
|X)scrà la marche en avant de l'ennemi. Celui-ci s'empara aisément 
des hauteurs de .Maslowéd, qui ne furent pas défendues, et meme du 
village de .Maslowéd, occupé en ce moment par un bataillon (‘2' Stei- 
ninger) seulement; ce bataillon s'y défendit vaillamment, mais ne 
tarda pas à être débordé. Et c'est ainsi que la t" division de la 
Garde put s'avancer jusqu’à moins de *2,i)ÜO (vas de remplacement • 
sur lequel se trouvaient les batteries autrichiennes, et se déployer 
dans un pli de terrain au nord-est de Maslowéd. 

D'autres circonstances encore favorisèrent la marche de l ennemi; 
entre autres : I humidité de l'air, qui, non-seulement empêchait la 
fumée de la poudre de s'élever, mais encore la rendait plus opaque; 
les moissons, les blés, qui couvraient les terrains environnants et 
dissimulaient, jusqu'à un certain point, rapproche des bataillons 
prussiens dispersés en colonnes de compagnie ; enfin, entre Maslowéd 
et Chlum existent des plis de terrain assez profonds dans lesquels 
les troupes prussiennes, à l’abri des feux de l'artillerie, purent se 
réunir et se reformer avant de marcher à l'attaque. Il est un fait 
certain, c'est que tous ceux qui se trouvaient sur les hauteurs entre 
Chlum et Nedélist sont unanimes à déclarer que, au moment où 
les douze bataillons de la 1" division de la Garde s'avancaient, sous 
la protection des batteries établies en avant de Maslowéd, vers le 
centre de la positiim autrichienne, on ii'a|iercevail de ces hauteurs 
dans la direction de Maslowéd que (]ueh|ues rares détachements prus- 
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siens dissêniinés deçà et delà De temps à autre cependant le reflet 
des armes trahissait l'approche des colonnes ennemies: mais celles-ei 
ne fardaient pas à disparaître de nouveau dans un pli de terrain et 
continuaient néanmoins à avancer sans <|u'on s'en doutât. Ces quel- 
ques considérations permettront de bien se rendre compte de ce qui 
nous reste à exposer. 

Vers ‘2 heures, les troupes de la 1" division de la Garde étaient 
ainsi disposées : au sud de Maslowéd, dans un fond, à 300 pas au 
nord du retranchement n" III, le 1" bataillon du 2' régiment de la 
Garde et une compagnie de chasseurs de l'avant-garde; au nord est 
de Maslowéd, dans un pli de terrain qui descend vers Sendrasitz : à 
droite, la brigade d'avant-garde colonel Pape, avec deux bataillons 
(1" et 2") de fusiliers de la Garde en première, un bataillon (2") du 
2' régiment de la Garde et une compagnie de chas.seurs en seconde 
ligne: puis la brigade Knappe avec deux bataillons (1" et 2') du 
3' régiment de la Garde en première, deux bataillons (1" 012*) du 
t" régiment de la Garde en seconde ligne; enfin, en échelon en 
arrière de la gauche, la brigade Kessel, avec un bataillon (fusilicr.sl 
du 2" régiment de la Garde et deux compagnies de chasseurs en pre- 
mière, deux bataillons (fusiliers du i" rég., et 3' du rég. des fusiliers) 
de la Garde en deuxième ligne. En arrière de l'intervalle entre les deux 
premières brigades, en troisième ligne, se trouvaient trois esca- 
drons de hussards de la Garde formés en colonne. Toutefois, {lendant 
leur mouvement sur Chium, .soit par suite du manque d'espace, soit 
à cause de la préci|)ilation et de l'excitation de la marche, les trou|>cs 
ne conservèrent pas l'ordre tactique ci-dessus indiqué, mais les ba- 
taillons, se serrant instinctivement les uns contre les autres, finirent 
(lar SC mélanger. 

Vers 2 heures, la 1" division de la Garde marcha sur Chium. I.cs 
bataillons reçurent pour point de direction le cbv.lier du village. I.a 
brigade Kessel se dirigea sur le retranchement n" III; les deux bri- 
gades de droite laissèrent ce retranchement à leur gauche. 

Tout à coup, sans qu'ils se fussent aperçus de l'approche de l'en- 
nemi, les défcn.seurs du retranchement III se virent enveloppés par 
trois bataillons de la Garde, qui, en quelques instants, grâce au tir 
rapide du fusil à aiguille, mirent hors de combat tin grand nombre 
d'hommes et de chevaux. batterie de cavalerie n* 8 IV. qui occu- 
|ait le retranchement, et la batterie n* VIV, dont l'un des caissons 
venait de sauter, tirèrent quelques coiqis à mitradle, puis cher- 
chèrent t*! s'échapper vers le sud. Mais, empêtrées dans les terrains 
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marécageux des bas-fonds qui sétendeiil entre Chium et Nedélist, 
elles restèrent exposées au feu de l'ennemi, et presque tous les atte- 
lages furent abattus : deux pièces seulement de la batterie n’ 4,1V 
réussirent à se sauver. 

Entre les retranchements II et 111, et à la gauche de celui-ci, se 
trouvait la brigade archiduc Joseph. Exposée, depuis quelque temps 
déjà, aux coups de l'artillerie ennemie en position en avant de Mas- 
lowéd et dont le feu devenait de plus en plus intense; attaquée de 
front par la brigade Kessel, à laquelle sciait joint un bataillon de la 
brigade Knappe ; voyant enfin son flanc droit menacé par la 1 i* divi- 
sion prussienne qui marchait sur Nedélist, cette brigade liattit en 
retraite vers le sud, sur Wsestaret Swéti. En se retirant, les batail- 
lons de l'aile gauche mas(iuérent plusieurs batteries de la réserve de 
l'armée déployées entre Chium et Nedélist et les forcèrent à cesser 
momentanéinent le feu. Le régiment Archiduc Joseph (brigade 
l'oeckh), (|ui se trouvait à tiüü [xis environ au sud du retranche- 
ment 11, ne put se maintenir et battit en rètraite avec la brigade 
commandée par l'archiduc Joseph. 

Les lialaillons de la Carde continuèrent à avancer et se trouvèrent 
hienlot en présence des batteries de la réserve établies à l'est de 
Chium; celles-ci lancèrent quelques volées de mitraille, puis se 
hâtèrent de se retirer au delà du chemin creux entre Kosbéritz et 
Nedéli.st. Le 1" bataillon et le bataillon de fusiliers du 1" régiment 
de la Garde, ainsi que la 1" compagnie de chasseurs de la Garde, se 
dirigèrent vers la lisière orientale du village de Chium. 

Deux batteries autrichiennes étaient établies à l'est de Chium : 
l'une (u* 9,1V) contre le village, l'autre fn’ 7,1V) un peu plus vers la 
di-oite. Dès que l'ennemi s'était approché, la batterie n” 7,1V, n'ayant 
plus de munitions, s'était retirée sur Swéti; la batterie n' 9/lV fut 
obligée d'accrochçr les avant trains sous le feu de l'ennemi et perdit 
beaucoup de chevaux; deux pièces furent abandonnées; les autre.t 
se dirigèrent sur Wsestar. La batterie ir 10,1V, qui occupait le 
retranchement IV au nord de Chium, s'était dirigée vers Cistowes 
au moment où l'ennemi était entré à Chium. En se retirant, elle 
avait été menacée par un détachement de hussards de la Garde, 
et s'était immédiatement déployée pour tirer à mitraille; mais en ce 
moment, quatre com|iagnies de la Garde, qui se trouvaient à proxi- 
mité, ayant ouvert le feu, produisirent de grands ravages : six pièces 
furent démontées et il fallut les abandonner ; les deux autres se sau- 
vèrent par la chaussée de Koiiiggràtz. 
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Clilum, de même que Problus, était iin village pauvre et mal 
bâti; il devait être défendu par la brigade Appiano (3* eorps), ayatit 
pour soutien, à POO pas environ au sud-est, la brigade Brandciistcin 
eorps). Le village était couvert au nord par le refranchcnient IV; 
un avait barricadé et préparé pour la défense la lisière occidentale; 
mais la lisière orientale, composée exclusivement de misérables 
masures en bois entourées de faibles haies, était coniplètcrncnt libre 
et d'un accès très-facile. 

Ix>rsque l'attaque de l'ennemi se produisit, la brigade Appiano 
était disposée de la manière suivante : le '2‘ bataillon Saxe Mcinin- 
gen (lieutenant-colonel tiaron Schinrmelpenning) dans le village, le 
long de la lisière fortifiée, face vers l'ouest, avec la 5' division à 
droite, la C* à gauche, et la 4", placée en arrière du centre; en ré- 
serve; le 3' bataillon Saxe-Meiningen (major Jaeskowski), forniant la 
réserve, sur la hauteur à l'est et près de l'église, déjiloyé par divi- 
sions en masse; derrière ce bataillon : à gauche, le 3' bataillon 
Archiduc Henri (major Backes), à droite, le 4' bataillon de chas- 
seurs (colonel comte Bernstorff), et en arrière, le 1" bataillon Saxe- 
Meiningen (major von Noàk). Le 1" bataillon Archiduc Henri (colo- 
nel Czermak), qui venait d'arriver, se plaça derrière la droite du 
4' bataillon de chasseurs, et enfin la batterie n* 3/Vlll, près du 3’ ba- 
taillon Saxe-Meiningen. Quant au 2* bataillon Archiduc Henri, 
quatre compagnies se trouvaient avec la brigade Fleiscbhacker à 
Cistowes, et les deux autres servaient de soutien aux batteries n"’ 7 
et 8/VIIl du 3' corps. 

Ixirsque — vers 2 heures — le feu des batteries prussiennes avait 
commencé h incommoder les défenseurs dcChlum, le général major 
Appiano, pour éviter des pertes inutiles, avait retiré un peu en ar- 
riére sa liatterie et quelques-uns de ses bataillons, et ceux ci avaient 
pris position sur le revers méridional de la hauteur de Chium. entre 
fhlum et Rosbèritz et un peu au nord de ce dernier village; tou- 
tefois, le 2' bataillon Meiningen resta dans Chium et le 3' bataillon 
.Mciningen conserva sa position antérieure, c'est-à-dire sur le plateau 
à l'est de l'église de Chium et le long du chemin qui conduit à Ne- 
dèlist. A ce moment, le village proprement dit, l'agglomération de 
Chium, n’était donc gardé que par un seul bataillon, ayant pour 
soutien et pour réserve un autre bataillon placé à 300 pas en arrière; 
quant au gros de la brigade Appiano, il se trouvait à plus de 800 
pas de distance dans la direction du sud-est. 

Hn croyait l'ennemi encore loin, lorsque fout à coup, entre “2 et 
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"l i/t heures, le 1" bataillon du t" régiment de la Garde et une 
compagnie de chasseurs, s'étant glissés inaperçus, entrèrent dans 
Chium par la lisière orientale, qui, comme nous l'avons vu, était 
libre et d'un accès très-facile. Ee bataillon de fusiliers du 1" ré- 
giment ne tarda pas à arriver également. Le bataillon autrichien 
«lui occupait la lisière occidentale du village voulut repousser l'en- 
nemi; mais, cerné et enveloppé, il dut bientôt mettre bas les 
armes et fut fait prisonnier. 

Sur ces entrefaites, le restant de la brigade Knappe s'était avancé 
laissant Cblum à droite; le 3* bataillon Saxe-Meiningen marcha à 
sa rencontre; mais, exposé au feu rapide et meurtrier des fusils à 
aiguille et pris en flanc par le 3' bataillon de fusiliers de la Gaixte, 
qui débordait son aile droite, il fut rejeté en arriére et forcé de battre 
en retraite, après avoir subi des pertes énormes. Les deux bataillons 
prussiens qui étaient entrés dans Cblum se hâtèrent d'en occuper la 
lisière méridionale; un détachement fut envoyé vers l'ouest pour 
barrer le chemin qui conduit à Cistowes; deux compagnies (3* et 4') 
du 3' régiment de la Garde s'installèrent dans le chemin creux à 
l'est de l'église; enfin, le 3' bataillon du régiment des fusiliers de 
la Garde .s'établit plus en avant, dans le chemin creux qui conduit à 
Swèti. 

Au moment où cet incident se produisait à Cblum, le comman- 
dant en chef se trouvait à proximité, sur les hauteurs pn''s de Lipa. 
Ln oflieicr d'état major, qui avait été envoyé à l'aile droite |)our 
s'assurer des positions occupées par les 4* et 2' corps, s'aperçut 
en pssant que le village de Chium était occupé par l'enucini, et 
courut en informer le feidzeugmeister von Itenedtk. La nouvelle 
paraissait absurde, incroyable; mais le commandant en chef, suivi 
de son état-major, s'étant dirigé vers ce ;»oint, put bientôt s'assurer 
[«r lui-méme (|u’elle n'était que trop vraie ; une fusillade très-vive, 
et qui mit hors lie combat plusieurs oflieiers du grand état-major, 
ne permettait plus de douter de la pi-ésence de l'ennemi à Chium. 

Immédiatement le commandant en chef lança sur Chium les 
trou|)CS qu'il avait sous la main. Deux bataillons (1" et 3‘) Archiduc 
François-Charles ^brigade Henedek), établis dans le petit bois entre 
Lipa et Cblum. changèrent de front à droite et marchèrent à l'at- 
taque. L'un des bataillons (le 3') pénétra dans la partie méridionale 
du village; mais exposé à un feu des plus meurtriers, il subit des 
|)crtes considérables en tués, blessés et prisonniers, et les hommes 
qui réussirent à s'éebapper furent recueillis |iar le t" bataillon 
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f)ui était resté en réserve à l’ouest ilu village I.a batterie n‘ 7 VIII 
(3* corps), qui, pour avoir un champ de tir plus favorable, s’était 
avancée au nord du retranchement V, fut bientôt informée du 
danger qui la menaçait; son commandant, le capitaine v. d. Groe- 
ben, dirigea immédiatement ses bouches à feu vers Cblum et com- 
mença à mitrailler les troupes prussiennes, éloignées de 200 pas 
environ, qui cherchaient à déboucher du village. Ce feu ne dura 
pas longtemps. A peine la batterie avait-elle eu le temps de lancer 
quelques projectiles, que l'ennemi, |iar son tir rajpide, avait déjà 
abattu 1 o/Ticier, 52 hommes et 68 chevaux! Une seule pièce put se 
sauver; les 7 autres restèrent sur le terrain. 

Sur ces entrefaites, le général-major Appiano, entendant à 
proximité une vive fusillade, s'était porté en avant; mais ayant 
appris, par un officier de hussards qui n'avait pu pénétrer dans 
Cblum, que ce village était aux mains de l'ennemi, il s'était em- 
pressé de rejoindre le gros de sa brigade (4 bataillons, 1 batterie), 
en posit.on au nord de Hosbéritz, pour le lancer sur Cblum. Eu 
arrivant à Kosbèritz, le colonel liernstorlT lui lit remarquer que l'en- 
nemi marchait déjà sur ce village : en effet, pendant qu'une partie 
de la brigade Knappe se dirigeait sur Cblum, la brigade Kessel, à 
laquelle i'était joint le 2' bataillon du 1" régiment de la Garde, 
tout en repoussant la brigade archiduc .loseph et les 4 ■batteries 
formant li 1" division d'artillerie de réserve, était arrivée, en partie 
en face, en partie sur le flanc droit de la brigade ürandenstein 
établie, comme nous l'avons vu, à 600 ou 700 pas au nord-est de 
Itosbéritz. 

Surpriie par cette attaque imprévue, cette brigade perdit l)eau- 
coup de monde : le lieutenant colonel d'état-major von Gareiss et 
plusieurs officiers a)i)>arlénant à l'état-major du commandant du 
4’ corps 'urent blessés. Les bataillons de la première ligne se |x>rtè- 
rent en avatit pour repousser l'ennemi; un bataillon Grand-<luc 
Michel :enta même une attaque contre Chium ; mais, à cause du 
terrible feu des fusils prussiens, aucune de ces tentatives ne réussit. 
La bripde Brandeiistein et quatre comp.agnies du 13' bataillon 
de chasseurs (brigade l'iei.schhacker), qui s'étaient jointes au ba- 
taillon Michel, battirent en retraite et se retirèrent, d'abord sur 
Rosbéiitz, puis le long de la chaussée de Kôniggràtz sur Plaéka. 

I.estroupes prussiennes continuèrent à avancer : 3 i/i bataillons 
— formant l'aile gauche de la 1" division de la Garde — marchè- 
rent lur Kosbèritz et repoussèrent le 1" baUiillon Saxe-Meiningen 
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qui se iMrtait au secours des deux autres bataillons et 3') de ce 
régiment établis dans Chium. L'aile droite de la t" division, après 
avoir occupé ce village, avait envoyé vers le sud plusieurs détacbe- 
inents qui ouvrirent le feu contre la 1" division de cavalerie de ré- 
serve (llolstein) établie entre Rosbcritz et la route de Küuiggriilz. 

Cette division était formée par brigades accolées, la brigade 
Schindlücker à droite, en colonnes par régiment, avec les lanciers eu 
seconde ligne dans chaque brigade. Le régiment de lanciers Empe- 
reur François-Joseph, qui souffrait beaucoup de ce feu, Gt demi tour, 
el,suivi d'un escadron (3') du régiment de cuira.ssiers Em|)ereiir Fran- 
çois-Joseph, s'élança à l'attaque; deux batteries (n~ 5 et 6AT), appar- 
tenant à la division de cavalerie, s'avancèrent en même temps. Mais, 
arrêtes par le chemin creux qui descend de Chium à Rosbèritz, et 
exposés en plein au feu de l'ennemi, les lanciers autrichiens firent 
des pertes énormes ; quelques détachements parvinrent cependant 
à franchir ce chemin creux, mais la plus grande partie du régiment 
se retira sur Swèti. Quant au 3" escadron de cuirassiers, il était 
pres(|ue détruit. 

Le restant de la division de cavalerie llolstein ne tarda pas 
à se retirer également. l’endatit l'attaque que nous venoas d'exjx)- 
ser, la brigade Solms avait traversé la chaussée et était allée s'établir 
à l'e.st de Langenhof, face vers Chium. Le restant de 11 brigade 
Schindlücker, qui était resté en |>osition |)our couvrir U retraite 
des lanciers, suivit le mouvement rétrograde sur Laigenhof et 
s'établit à la gauche de la brigade Solms. Les deux bitteries de 
cavalerie continuèrent le feu pendant quelque tenjps encore, puis 
rejoignirent la division dont elles faisaient partie. 

Après les échecs successifs subis, à gauche par la cavalerie, à 
droite par la brigade Brandenstein, le gènéral-major Appano, qui 
ne disposait plus que de trois faibles bataillons, reconiat qu'une 
nouvelle attaque contre Chium était inutile, sinon impossible, et il 
se retira sur Hosbérilz, avec l'intention de défendre ce village. Mais 
déjà le bataillon de fusiliers du 2' régiment de la Carde s'en était 
emparé et .se trouvait établi dans la partie nord-est. Le 4' lataillon 
de chasseurs attaqua à la baïonnette et pénétra dans Uosbér tz, d'où 
il chassa l'ennemi; mais les deux bataillons Archiduc lleiri, qui 
devaient soutenir les chasseurs, dèsorg.anisés (lar la lutte, Inversés 
et mis en désordre par des cavaliers et des voitures qui fuyuent le 
champ de bataille, ne sc iiortércnl pas à leur secours, et les chas- 
seurs durent abandonner Kosbéritz, repasser au sud de la chaissée. 
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et se replier sur le G' corps. Les deux bataillons Archiduc Henri 
s 'étaient déjà retirés sur Wsestar et Swéti ; et enfin, la batterie 
n- 3 VIII, qui avait pris position sur la hauteur à l est de Hosbéritz, 
dut également bientôt battre en retraite. 

Voulant arrêter à tout prix le mouvement de la Garde prussienne, 
la 1" division d'artillerie de la réserve de l'armée (4 batteries), 
.sans tenir compte de la proximité de l'ennemi, se mit en batterie à 
l'est de Rosberitz et commença un tir à mitraille à petite distance 
contre les colonnes prussiennes; mais rien ne put arrêter celles-ci ; 
trois bataillons entrèrent dans Rosbêritz; cinq compagnies le con- 
tournèrent à l'ouest; six autres compagnies se dirigèrent à l'est de ce 
village et, en poursuivant les débris de la brigade Appiano, atta- 
quèrent l'aile gauche des quatre batteries de la réserve en position 
en ce point, et qui, après des pertes considérables, durent sc retirer 
sur AVscstar; elles allèrent s'établir sur la hauteur entre Wsestar 
et Swéti. Le 5‘ escadron de lanciers Schwarzenberg, qui avait .servi 
de soutien à ces quatre batteries et ne les avait pas quittées, 
souffrit beaucoup. 

Pendant que, entre Chlum et Rosbêritz, se produisaient ces divers 
incidents, la brigade Benedek, établie entre Lipa et Chlum, avait 
également tenté une attaque contre ce dernier village. Le 3' ba- 
taillon Archiduc François-Charles marcha sur Chlum ; mais repoussé 
avec perte, il fut poursuivi par des détachements prussiens qui 
sortirent du village. Le colonel Renedck envoya trois nouveaux 
bataillons (deux Sokcevic et 1" Archiduc François-Charles) pour le 
soutenir; mais arrivés devant les abattis et les défenses accessoires, 
qu'ils avaient eux-mêmes préparés et derrière lesquels les Prussiens 
se servaient si avantageusement de leurs fusils à tir rapide, ils 
furent arrêtés et subirent des perles énormes : le colonel lienedek 
fut grièvement blessé, et les débris de sa brigade, qui se hâtèrent 
de se retirer, traversèrent la chaussée et sc dirigèrent sur Lau- 
genhof. 

Il était 2 i/j heures. Chlum et Rosbêritz étaient au pouvoir de 
l'ennenii, et c'était la 1" division de la Garde qui avait obtenu cet 
important avantage. Pour le moment, cette division était répartie 
de la manière suivante : à Chlum, une comi)agnic (1") de chas- 
seurs, et deux bataillons (1" et fusiliers) du 1" régiment; à l est 
du village, dans le chemin creux qui conduit de Chlum à Nedêlist, 
deux compagnies (du 1" bataillon) du 3'' régiment; à Rosbêritz et à 
proximité, quatre bataillons appartenant à différents régiments; 
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enfin, entre Clilum et NcilèliM, deux compagnies du 3* régiiiient 
chargées de la garde des canons compiis. 

En arrivant sur les tiantcurs de llorenowcs. le prince royal de 
Prusse reçut l avis que la t” division de la Garde venait de seni 
parer de Ctilum, mais i|u'en ce moment, ayant devant elle et à proxi- 
mité de fortes réserves autrichiennes établies dans un pli de terrain 
elle était fort exposée. Le Prince ordonna immédiatement au gros 
de la 2’ division de la Garde, qui venait d’arriver à Maslowèd. 
de se porter rapidement sur Chlum. L’avant-garde de celte divi- 
sion devait marcher sur Kosberitz; mais en arrivant à hauteur de 
Cistowes, elle avait rencontré et attaqué de sou coté la brigade 
FIcischhackcr, qui était aux prises déjà avec l’avant-garde de la 
l" division de la Garde. 

En même temps, la réserve d’artillerie de la Garde (5 batteries), 
établie au sud de Maslowèd, reçut l'ordre de passer entre l’avant- 
garde et le gros de la 2' division, et d aller occu|)er les hauteurs à 
l'est de Chlum. — Au VI* corps, dont les deux divisions se trouvaient 
en ce moment, la il* au nord de Nedélist, la 12* le long de lElbe 
et aux prises avec la brigade Ilenriquez, il fut prescrit de marcher 
sur Uosbéritz et sur Swéti. — Le I" corps, dont la tête sortait de 
Zelkowitz et s'avançait entre Wrehownitz et Benàlek, reçut l’ordre 
de hâter sa marche et de .se diriger sur Chlum. — Des ordres ana- 
logues furent envoyés, d'abord au V* corps, qui était arrivé à hau- 
teur de Luzan après avoir traversé Chotèborek; puis à la division 
de cavalerie de la Garde (i), qui se trouvait encore en arrière à 
Sedletz, au nord de Gr. Bürglitz. Ces deux corps de troupes arri- 
vèrent trop tard et ne prirent jioint part à l’action. 

L’occuption de Chlum par les Prussiens rendait fort critique la 
situation de la brigade Fleischhacker et celle du 7* régiment de hus- 
sards, tous deux encore en position prés de Cistowes. Au moment où 
le 4' corps abandonnait la psition qu’il occupait prés de Maslowèd, 
un officier avait été chargé d'aller dire à la brigade Fleischhacker 
de se retirer également; mais il fut arrêté en route. Cet ordre 


(Il la division de cavalerie de la Carde (voir tome l't, page 2i0i fut repartie de la 
manière suivante : 

Avani-ff^irde^ gênèrat-major vnn Witzieben : régiment de hussards Gardes du 

corps, KV* régiment de lanciers ; total : 8 escadrons et i batteries. 

Oros : brigade von Seboeo ; i régtm* de cuirassiers (o»* 1 et îî) ; brigade von 
Franckeitberg : i regim* de iaodwehr hussards et lanciers) ; total : 10 escadrons. 
Enectif total de la division t24 escadrons et batteries. 
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Il avait donc |ias été remis; et comme, d'un autre côté, le général- 
major l'ieiscidiaeker, estimant que pour le cas d'un retour offensif le 
■village de Cistowes était un point d'appui précieux à conserver, ne 
voulait pas abandonner sa position avant d'en avoir reçu l'ordre 
formel, il ne devait pas tarder à se trouver fort compromis. Cepen- 
dant quand il vit qu’à sa droite toutes les troupes autrichiennes 
avaient disparu, il se décida enfin à se retirer également. Croyant 
le chemin vers Maslowéd encore libre, il envoya dans cette direction 
sa batterie (ir î. l' b »vec trois pelotons de hussards Prince Frédéric- 
Charles pour soutien; mais ces troupes ne tardèrent pas à rencon- 
trer des détachements dont quelques-uns faisaient jiartiedc la brigade 
Pape, d'autres de l'avant-garde de la 2’ division de la Garde, puis une 
batterie de 12 Æ, dont le feu convergent eut bientôt démonté les 
deux pièces placées à la tête de la colonne : ces pièces durent être 
abandonnées. 

Les hussards également avaient beaucoup souffert; ceux qui 
étaient restés debout s'élancèrent vers la batterie ennemie, y pé- 
nétrèrent et, après l'avoir traversée, arrivèrent même jusqu’à 
Maslowéd. Arrêtés un moment sur ce point par le feu de l’ennemi, 
ils attaquèrent de nouveau, déliassèrent Maslowéd, et forcèrent le 
prince royal de Prusse, qui, suivi de .sou état-major, se dirigeait 
vers le champ de bataille, à se jeter à gauche pour s’abriter derrière 
quelques bataillons de la 2' division de la Garde qui .se trouvaient à 
proximité. Un escadron de hussards de la Garde se |)orta au-devant 
des hussards autrichiens, qui furent dispersés et en grande partie 
faits prisonniers. Pendant cette mêlée, les six pièces rcstantc.s de la 
batterie n" 2; IV avaient tenté de se sauver; mais, surprises en chemin 
par un bataillon du régiment des fusiliers de la Garde, elles tom- 
bèrent également aux mains de l'ennemi. Après cet engagement, 
l'avant-garde de lu 1" division de la Garde, renforcée par quelques 
détachements de la 2' division, marcha vers la brigade Fleisch- 
backer. 

Celle-ci n’attendit pas le choc de l’ennemi : elle se porta à 
sa rencontre. Le 1" bataillon de chasseurs ^brigade Bcncdek) et 
plusieurs détachements Coronini s'élancèrent en avant et arrêtè- 
rent les colonnes prussiennes. Le général Fleiscbliacker avait eu 
d'abord l’intention de marcher directement sur N'edélist; mais 
s'étant aperçu que Chium était au pouvoir de l'ennemi, il ordonna 
la retraite sur le bois entre Li|ia et Chium. Poursuivie |iar les avant- 
gardes des 1'* et 2' divisions de la Garde, cette brigade se retirait 
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néanmoins avec calme et fermeté, lorsque arrivée au Lois de Lii«i,' 
dont les approches étaient défendues |iar des abattis, le désordre se 
mit dans les rangs; une partie de ces troii|)es, en se sauvant, traversa 
Chium et força même la réserve d'artillerie de la Oardc, qu elle 
rencontra en route, à faire demi tour. I.e général Fleischhaeker 
subit des pertes considérables; il rallia ses troupes derrière la bri- 
gade l’rochâzka, dans un pli de terrain au sud de la chaussée de 
Kôniggrütz, puis continua sa retraite en Ih)d ordre. 

Pendant que la brigade Fleischhaeker combattait à Cistowes, le 
régiment de hussards Prince Frédéric-Charles était resté en |X)sition 
au sud-est de ce village; il ne tarda pas à battre en retraite et se 
dirigea vers l'est, espérant gagner Nedélist en jiassant au nord de 
Chium. Ixur colonel, le comte Degenfcid, en tête, les hussards s'élan- 
cèrent en avant. disi>ersèrent deux compagnies de pionniers qui 
voulaient leur barrer le passage, et parvinrent jusqu'au fond maré- 
cageux qui s'étend entre Cistowes et Nedélist. Arrivée en ce point, 
la tête de la colonne se vit tout à coup exposée au feu de deux batte- 
ries prussiennes et d'un bataillon (1") du ‘2' régiment de la Garde, 
et fut pour ainsi dire anéantie; le restant du régiment se hâta de 
faire demi-tour et voulut revenir sur scs pas : mais, reçu à coups 
de fusil par les cba.sseurs qui occupaient la lisière septentrionale de 
Chium, il dut s'arrêter de nouveau. Malgré un feu des plus violents, 
les hussards se dé[ilo\érent au nord de Chium et se frayèrent un 
passage, d'abord vers Maslowéd, puis, traversant les lignes de l'in- 
fanterie prussienne, ils passèrent entre les retranchements 11 et III 
et rejoignirent, au sud de Nedélist. les troui)es du 4' corps. 

I,es avant-gardes des deux divi.sions de la Garde, après avoir 
repoussé la brigade Fleischhaeker, continuèrent à avancer et .s'em- 
parèrent du lx)is de Lipa, occupé par le 2" Ijataillon Archiduc 
François-Charles (brigade Renedek) et divers détachements appar- 
tenant à d'autres corps, mais qui se retirèrent après s'ètrc vail- 
lamment défendus. Un bataillon de fusiliers de la Garde (Miur- 
suivil ces troupes, pendant que l'avant-garde de la ‘2‘ division 
tournait à droite et, après un combat opiniâtre, s'emparait du village 
de Lipa. Dans l'entre-temps, un bataillon de la Garde et quelques 
détachements de la 7' division sortis du Swiep Wald avaient occupe'; 
Cistowes. 

Pendant que les événements ci-dessus exposés se passaient au 
centre de la ligne de bataille autrichienne, à l'aile droite se produi- 
s;iicnt des incidents ègaleincnt défavorables jwur l'armée impériale. 
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l.a 11' division prussienne (VI' corps) et, à sa gauche, une grande 
partie de la 12', après avoir débouché de Sendrasitz, se dirigèrent 
sur .Ncdclist, menaçant ainsi directement la retraite du 2' corps qui 
devait passer l’Elbe sur les [xints de liochenitz et de Predmeritz. Au 
moment où la 11' division sortait de Sendrasitz, quatre divisions 
Uossbach et un bataillon (3') Jellacic se trouvaient près du retranche- 
ment I, et (tendant que cette division (la 1 1') s'avançait sur Ncdclist, 
et que l(f DO' régiment — qui marchait en tète — s'emparait de ce 
village, les défenseurs de ce retranchement avaient persisté à s’y 
maintenir : leur retraite était donc sérieusement compromise. Pour 
les dégager, le colonel Bellegarde, qui commandait une des brigades 
de la 2' division de cavalerie légère, lança trois escadrons de hus- 
sards Haller contre la tête de la 11' division et la força de s'arrêter 
et de former les carrés. l.es hussards souffrirent énormément du feu 
rapide de rinfantcric prussienne; mais ce temps d’arrêt (lermità la 
brigade Tbom de se retirer, d'abord sur Ncdclist, puis sur Pred- 
meritz. Le 2' bataillon Uossbach, qui formait l’arrière-garde, main- 
tint l'ennemi à distance. 

Sur ces entrefaites, la brigade de cavalerie Wcstphalcn s'était 
déployée entre Lochenitz ut Nedèlist, la droite à la chaussée de 
KbniggraU. La brigade Bellegarde se déploya en seconde ligne. Au 
même moment, cinq batteries prussiennes — dont 2 delà 1 P division 
et 3 de la réserve du VP corps s’établirent sur les hauteurs au 
nord de Nedèlist et ouvrirent le feu. Pour les protéger, la brigade 
de cavalerie combinée Wichmann (4* hussards, 8' dragons), du 
VP corj.s, se porta en avant, avec le 4' régiment de hussards 
déployé à droite, le 8' dragons en échelon en arriére à gauche. 
Par suite des difficultés du terrain, les dragons étaient restés 
assez loin en arrière et les hussards .seuls s’élancèrent à l’attaque ; 
ils furent ramenés vigoureusement par lu régiment de hussards 
Pàlffy, et forcés de se retirer sur Sendrasitz. Mais en même temps, 
l’ennemi avait occujié Nedèlist, et le jirince de Tour et Taxis se vit 
obligé de ramener sa division un («u en arriére piour la mettre à 
couvert dans un pli de terrain. 

Un bataillon prussien (2' du 50*) était entré à Nedèlist et avait 
forcé les batteries n" 7, 8, 9 et 10, VI (formant la 2' division de la 
réserve d’artillerie de l’armée) à se retirer sur Swèti. Le restant 
de la 11' division prussienne n’avait pas tardé à arriver au nord 
et à proximité de Nedèlist. Comme nous l'avons vu, la brigade 
Wurtemberg était établie à gauche, la brigade Saffran à droite et 
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un |K‘u cil arrière de ce village. Épuisées et désorganisées par les 
combats précédents, avec des batteries |iour la jilupart sans muni- 
tions, ces brigades, exposées au feu de l'artillerie prussienne et ne 
[louvant y ré|iundre, ne crurent pas pouvoir accepter le combat et 
se retirèrent sur rredmeritz, où elles s'empre.s.sérciit de psser 
l'Ellic. L'ennemi occupa immédiatement Ncdclist. 

En ce (K)int se trouvaient les brigades d’infanterie llannenfcldt et 
MolTmann, puis la brigade de cavalerie Wichniann (VI* coriîs). Pins 
tard arrivèrent également le 6' régiment de hussards et la brigade 
de cavalerie IJismarck. Quant à la 15* division (VI* corps), elle se 
trouvait en ce moment, en partie à l'est de Nedélist, en partie à 
Locbeiiitz, où elle luttait contre l'arrière-garde de la brigade Henri- 
quez (“î* corps). 

.\prés que reiinemi se fut emparé du bois et du village de l.ipa, la 
position des brigades Prochàzka et Kirebsberg (3* corps) — placées 
l’une derrière l’autre sur les baiitcurs de Lingcnhof, la droite à 
quelques cent mètres de la chaussée de Kôniggràtz — n’était plus 
tenable. Elles cbangèrent de front pour faire face à droite, et, après 
avoir pendant quelque temps canonné Chium, se retirèrent sur Lan- 
genliof, puis sur Itosnitz, en ayant soin de contourner l'aile gauebe 
des corps placés en réserve (f* et 6*), afin de ne pas entraver leur 
action. Pour faciliter la retraite des deux brigades précitées, le 
colonel baron Catly, chef d’état-major du 3' corps, lança une des 
divisions du régiment frontière du lianat contre le bois de l.ipa. Ces 
com|iagnies soufl'rirent beaucoup; le colonel lui-mème fut griève- 
ment blessé. Pendant ce temps, les brigades Prochàzka et Kirebsberg 
s’étaient bâti-es de se retirer avec leurs batteries sur les hauteurs entre 
Wsestar et Itosnitz, où la majeure partie des brigades Appiano et 
Benedck était déjà arrivée. 

Dès que le 3* corps se fut retiré, le 10* corps, qui antérieure- 
ment se trouvait à la gauche du 3*, sur les hauteurs en avant de 
Langenhof, voyant son flanc droit découvert, ne tarda pas, ainsi que 
la 1” division de cavalerie de réserve, à battre en retraite. Peu 
de temps avant (vers 2 i/i heures), le baron Gablenz craignant, par 
suite des progrès de l'armt'e de l'Elbe, d'être débordé sur son flanc 
gauche, avait appelé à lui la 3' division de cavalerie de réserve, 
qui .s'était déployée la droite à Strc.setitz et face vers le sud-ouest. 
En même temps, la 3' division d'artillerie de réserve (batteries 
n’* 7, 8, 9 et 10 XI), qui avait épuisé ses munitions, fut remplacée 
par la 4* (batteries ir* 7, 8, 0 et 10/Xll). Ces batteries prirent 
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(K)sition à l'ouest de I.angeiihof, eu avant du 10" corps, face vers 
l'ouest, et ouvrirenl immédiatement le feu. Un escadron (5‘) de 
lauriers Schwarzenberg se plaça à l'aile gaurlie comme soutien, l a 
.3' division d artillerie de réserve, de même que le 3" corps, furent 
exposés, en se retirant, au feu des troupes pru.ssiennes qui déj:"! oc- 
cupaient Hosliéritz et Chium. En arrivant à Rosnitz, les batteries 
de cette division reçurent l’ordre de se rendre à Kôniggrâtz pour 
y remplacer leurs munitions épuisées. 

Protégées par le feu des quatre batteries qui venaient d'entrer en 
ligne, les troupes du 10' corps commencèrent en bon ordre leur 
mouvement de retraite vers Rosnitz, et lorsqu'elles eurent gagné une 
avance snllisante, la division d'artillerie de réserve suivit le mouve- 
ment par échelons; les batteries n" 9 et 10 XII se retirèrent sur Lan- 
genhof, où elles prirent position, pendant que les batteries n" 7 et 
8 XII continuaient le feti. Ces dernières batteries ne tardèrent pas à 
se trouver exposées au tir rapide de détachements prussiens sortis du 
bois et du village de Lip 9 ; tout en continuant le feu, elles atten- 
dirent les tirailleurs ennemis jusqu'à -200 pas et subirent naturelle- 
ment des (icrtes énormes. I.eur soutien se lança à l'attaque : il fut 
repoussé. La batterie n" 8 dut abandonner trois pièces. La batterie 
11 ° 7 n’avait plus que sept chevaux intacts. A l’exemple de leur com- 
mandant, le capitaine Kühn, les hommes sc dévouèrent avec u:i 
héroïsme admirable, et continuèrent à tirer jus<iu'au moment où l’en- 
nemi pénétra dans la batterie. Un officier et quelques hommes seii - 
lement réussirent à se sauver. 

Les batteries n”° 9 et 10 Xll restèrent en action |iendant quelque 
temps encore, puis se retirèrent sur Wsestar, s'établirent à côté des 
batteries de la 1" division de cavalerie de réserve, et dirigèrent leur 
feu contre Rosbéritz et Chium. Cette division de cavalerie, placée 
eu avant de Rosbèritz, se retira le long de la chaussée de Koniggràlz 
jusquà hauteur de W.sestar et prit position au nord-ouest de ce 
village. La 3' division de cavalerie de ré.serve, qui se trouvait près 
de Stresetitz, se retira lentement sur Rosnitz. 


Attaque des réserves autrichiennes. 

La réserve d’infanterie de l'armée se composait des l" et G' corps, 
établis entre Langenhof et W.vstar, perpendiculairement à la 
chaussée de Kôniggrâtz, la droite à cette chaussée et à hauteur de 
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Hnsbrritz. Vojant que les (léfacbemcnfs envoyés contre Chlum ne 
réussissaient pas à en repousser l'ennemi, le Feldzeugmeister s'était 
ilirigé vers le fi' corps (le plus rapproché de la cliaussée), et avait 
ordonné au feld-inarschall-licutcnant baron Hamming d'attaquer les 
hauteurs de CIdum. 

Déjà antérieurement (vers 2 heures), le commandant du 4* corps 
avait fait demander au baron Hamming de le soutenir, et celui-ci 
s'était empressé d’envoyer un odieier au commandant en chef pour 
en solliciter l'autorisation. Mais jugeant qu'une plus longue inaction 
des réserves )>ouvait devenir fatale, il avait, en attendant le retour 
(le cet officier, dirigé immédiatement vers les hauteurs entre Wsestar 
et Swéti sa réserve d’artillerie et le régiment de lanciers Clam, 
avec mission, d'abord de soutenir le 4’ corps, puis de protéger le 
déploiement de ses propres troupes qu’il se proiwsait de [wrter en 
avant. Successivement, les cinq batteries de la réserve (n” 7, 8, 5, 
!) et 10 -\) entrèrent en action, en partie contre les batteries prus- 
■siennes placées sur les hauteurs prés de Chlum et qu’elles forcèrent 
|)lusiours fois à changer de position, en partie contre les troupes de 
la 11' division qui venaient de s’emparer de Nedclist. 

Il était 3 heures. Il n’y avait plus une minute à pc^rdre, car les 
événements qui venaient de se produire à Chlum avaient défavora- 
blement impressionné les troupes. Le baion Hamming donna l'ordre 
de déployer pour marcher à l atlaque. En première ligne, la droite 
appuyée à \\'.sestar. .se trouvaient les brigades Waldslatten et Hosen- 
zweig; en seconde ligne, la brigade Ilertweck, avec la brigade Jonak 
à gauche et un peu en arrière. Le déploiement du G' corps eut lieu 
sous le feu de l'artillerie ennemie : quatre batteries de la 1" division 
de la Garde se trouvaient en action sur les hauteurs à l’est de Chlum, 
et quatre batteries de la réserve du corps de la Garde n'avaient 
pas ütrdé à les rejoindre. C'est pendant que ce déploiement s'effec- 
tuait, (|ue le baron Hamming reçut du commandant en chef l’ordre 
de marcher sur Chlum. En conséquence, la brigade Waldstàtten, 
placée à droite, reçut ]x)ur mission d’enlever Hosberitz, et la brigade 
Hosenzweig fut dirigée sur Chlum. Les batteries de ces brigades 
ouvrirent immédiatement le feu pour préparer l’attaque. 

Déployée, avec le 17" bataillon de chas.seurs en tirailleurs devant 
le front, le régiment Deutschmeister en première, le régiment Gou- 
drccourt en seconde ligne, la brigade Hosenzweig se porta en avant. 
Mais en route, attirée probablement par le feu qui partait de Ros- 
bcrilz, elle obliqua à droite et marcha sur ce village, au lieu de con- 


Digitized by Google 


EN 1800. 


■i75 

(inucr sur Clilum. Kosbèfitz fut enlevé d’emblée; on y fit prisonnier 
une centaine d'hommes appartenant à la Garde ; le reste des 
défenseurs du village se retira sur Clilum. Au sud de ce village, 
et le long du chemin creux conduisant à Nedélist, se trouvait main- 
tenant presque toute la 1" division de la Garde. Laissant dans 
Rosbéritz en flammes le 17* bataillon de chasseurs et le régiment 
Deulschmeister, le général-major Rosenzweig, à la tête du régiment 
Gondrecourt, marcha à l’attaque de Chium. Il fut accueilli par un 
feu très- violent d'artillerie et de mousqueterie ; mais rien ne put 
l'arrêter, et il pénétra dans la partie du village située sur la hauteur 
et touchant à l’église. Le régiment Deutschmeister sortit alors de 
Rosbéritz et .se porta également en avant. 

L’ennemi, obligé de céder, se retira en désordre; son artil- 
lerie, qui avait beaucoup souffert, prit position sur les hauteurs au 
nord-est de Chium. Le régiment Gondrecourt s’empara de trois 
pièces, et le gênéral-lieuleuant von Hiller — qui devait bientôt 
tomber frappé à mort par un éclat d’obus — donna à ses troupes 
désorganisées l’ordre d’aller se reformer en arriére. Malheureuse- 
ment ce premier succès des troujies impériales ne fut pas soutenu, 
et de nouveaux renforts vinrent bientôt tirer la 1'* division de la 
Garde de la position critique dans laquelle elle se trouvait. Au mo- 
ment où la brigade Rosenzweig entrait à Chium, la brigade Wald- 
stâtten arrivait seulement à Rosbéritz, c’est-à-dire, à 1,000 pas 
environ en arrière et beaucoup trop loin, par conséquent, |x>ur pou- 
voir la soutenir immédiatement. Voyant le danger, le baron Ham- 
ming se porta personnellement en avant avec deux bataillons Wasa 
(brigade Jonak) : mais il était trep tard. 

Dans ce moment critique, de toutes parts accouraient des détache- 
ments pour renforcer la 1" division de la Garde : d’abord, l’avant- 
garde du I" corps, qui venait d’arriver et qui se porta résolument à 
l’attaque; puis la brigade de cavalerie combinée, formée du 1*’ dra- 
gons (5 e.scadrons) et du 8" lanciers (3 escadrons). A peine le général- 
major Rosenzweig avait-il eu le temps de s’installer tant bien que 
mal dans la partie élevée de Chium, qu’il se vit attaqué de tous les 
côtés, d’abord par l’avant-garde mentionnée ri dessus, puis par les 
avant-gardes des deux divisions de la Garde. Il fut rc|K)ussé, et dut 
redescendre sur Rosbéritz, en abandonnant scs prisonniers et les 
pirèes dont il s’était emparé. Au même moment, la 11* division 
prussienne et une partie de la l'2’, se déployant sur les hauteurs 
de Nedélist, ouvrirent un feu d’artillerie et d’infanterie des plus 
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meurtriers. Protégée par les batteries du 6* corps et par quelques 
batteries de la réserve de l'armée, qui, par leur feu, tinrent l’en- 
nemi à distance, la brigade Rosenzweig battit en retraite. 

Vu l'état des cho.ses, une nouvelle attaque contre Chium ne pou- 
vait amener de résultats sérieux. Malgré cela, et probablement alin 
d’arrêter momentanément la marche de l'ennemi, le baron Ramming 
ordonna aux débris des brigades Jonak, llcrtwcck et Waldstâtten 
de se porter de nouveau à l'attaque des hauteurs de Chium. La 
brigade Jonak, formée sur deux lignes, sortit de Rosbéritz et mar- 
cha en avant; mais le feu de l'ennemi, tirant de haut en bas. était 
d’une violence irrésistible : les [lertes furent énormes. En ce moment, 
quelques détachements, apjartenant aux 3* et 10' corps qui bat- 
taient en retraite, entraînèrent la brigade Jonak, qui se retira en 
désordre : une attaque dirigée contre son flanc gauche, par un 
détachement de hussards prussiens, l’acheva. La brigade Hertweek 
plia également, et le commandant en chef donna lui-méme l’ordre à 
la brigade Waldstâtten de se retirer sur Wsestar. .Mais ces trou))es 
ne tardèrent pas à se désorganiser, et la il* division prussienne, 
qui descendait de Nedêlist, vint sérieusement menacer la retraite du 
6* corps. 

Cette division, après s’étre emparée de Nedêlist, avait établi ses 
batteries sur les hauteurs à proximité, puis s'était déployée au sud 
du village, avec la brigade llolTmann à droite, la brigade Ilannen- 
feldt à gauche. Vers 3 s/» heures, la 12* division, après s’éfre 
emparée de l.ochenitz, alla s'établir à la gauche de la 11% qui alors 
marcha en avant sur Rosbéritz et sur Swêti. La 2* division d’artil- 
lerie de réserve (4 batteries), qui se trouvait encore en position au 
nord de ce village, fut forcée de se retirer, ainsi que la brigade 
archiduc Joseph qui lui servait de soutien; celle-ci prit position à 
Swêti, pour couvrir la retraite du 4' corps. Ceci se pas.sait pendant 
que le 6* corps autrichien marchait |wur la seconde fois à l’attaque 
de Chium, et au moment où le baron R.ainming envoyait deux 
bataillons Kelincr (brigade Hertweek) soutenir la réserve d’artillerie 
de ce corps établie sur les hauteurs au sud-est de Rosbéritz. 

Dans l’entre-temps, le 1" corps avait changé de front et s'était 
déployé, face vers le nord, pour soutenir l’attaque du 6* corps. 
■V'oyant celui-ci repoussé, le 1" corps tenta à son tour uu dernier 
effort contre Rosbéritz et Cblum. Sous la protection des batteries en 
position au sud-est de Rosbéritz, la brigade Paschacher marcha 
contre ce village, qui était retombé au jmuvoir de l’ennemi ; les bn- 
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gades Ringelshcini et Leiningeii se dirigèrent sur Ctilum. La brigade 
Abelc et le régiment de hussards Grand-duc Nicolas restèrent en 
réserve. La réserve d'artillerie du corps prit position sur les hau- 
teurs de Wsestar, au sud-est de Kosbéritz. 

I.a brigade Poschacher marcha contre Rosbèritz, avec le régiment 
Roi de Prusse en première, le régiment Martini en seconde ligne. 
A la gauche, s'avançait le 18' bataillon de chasseurs, qui dépassa 
Rosbèritz et continua sur Chium. Le régiment Roi de Prusse enleva 
Rasbéritz, qu'il traversa, et s'établit à la sortie septentrionale du 
village. Bien que ce régiment fût exposé à un feu des plus intcuses, 
il sortit — ainsi que le 17' bataillon de chasseurs qui s'était joint 
à lui — de Rosbèritz et se dirigea sur Chium, le long du chemin 
creux encore occujw par l'ennemi. En peu d'instants, ces troupes su- 
birent des pertes énormes. Le régiment Martini et le 18' bataillon 
de chasseurs se portèrent en avant pour les recueillir, et attaquèrent 
l'ennemi établi sur les hauteurs au sud-est de Chium. La brigade 
Ringelsheiin, placée plus à gauche, se déploya par bataillon en 
masse — avec le ÎG' bataillon de chasseurs et le régiment de 
Hanovre en première, le régiment Wurtemberg en seconde ligne, 
— et se dirigea, d'abord sur la ferme située contre la route, entre 
langenbof et Rosbèritz, puis, de là, sur Chium. La brigade Lcinin 
gen, ainsi que fa brigade Knebel (10‘ corps) qui s'était jointe sponta- 
nément aux troupes du 1" corps, suivirent comme réserve. 

A peine la brigade Ringelsheim eut-elle traversé la chaussée, 
((u'elle se vit enveloppée d'un cercle de feu; elle continuait malgré 
cela à avancer, lorsque tout à coup des détachements ap|iartenant 
à la division de la Garde et au 1" corps attaquèrent son aile 
gauche. Pour parer à cette attaque de flanc, le général-major comte 
Gondrecourt Gt déboîter à gauche la brigade Leiningen, qui, proté- 
gée par le feu de sa batterie, se porta ensuite en avant. I^e régiment 
llaugwitz et le 3' bataillon Gyulai, placés en première ligne, arri- 
vèrent jusque sur le plateau au nord de I.angeuhür ; mais en ce 
|M)int, exposés à dé'couvert à un feu d'infanterie des plus violents et 
apercevant sur leur flanc gauche un fort détachement de cavalerie 
qui les menaçait, ils durent s'arrêter. U-s brigades l.einingen et 
knebel formèrent les carrés et, dans la précipitation du combat, 
ceux-ci se fusillèrent entre eux. Au même moment, la brigade HofT- 
mann, qui accourait de Nedélist, arriva sur les hauteurs au nord-est 
de Rosbèritz et entra en action. Attaquées de toutes parts, les bri- 
gades du 1" corps se retirèrent, après avoir sidii des ;>erle.s énorme.s. 
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Les latterics de la réserve d'artillerie du 6‘ eorps et quelques batte- 
ries appartenant à la réserve d’artillerie de l’armée, en position près 
de Wiiestar et de Swéti, couvrirent la retraite. 

I,es brigades Leiningen et Knebel .se retirèrent d’abord ; puis la 
brigade l’oschacher, dont le commandant venait d’être tué prés de 
Rosbèritz, et enfin, la brigade Ringelsheim. Les batteries de ces 
brigades souffrirent beaucoup cl jierdirent plusieurs pièces. Quant à 
la réserve d'artillerie du 1" corps, empêchée dans sa marche, elle se 
trouvait encore en arrière et n’avait pu entrer en ligne. Par suite de 
ce combat, qui ne dura guère que vingt minutes, et pendant la 
retraite sur Rosberitz et W.sestar. le 1" corps, sur un effectif de près 
de 20,000 hommes, perdit environ 280 officiers, 10,000 hommes 
et 23 canons ! 

Au moment où le 1" corps autrichien avait marché à l'attaque de 
Chium, la 11' armée était dis|)osée de la manière suivante : l’avant- 
garde du 1" corps dans Chium et à proximité, avec la brigade de 
ca\~alcrie prince Albert fils dans un fond au nord est du village; la 
1" division de la Garde, avec son avant-garde dans l’espace com- 
pris entre Lipa, Chium et Langenhof, et le gros en partie à gauche, 
en [lartic en arriére de Chium ; la 2' division de la Garde, avec son 
avant-garde mélangée à celle de la 1", et le gros, en partie 
déployé à l’ouest de Lipa, en partie en marche sur le village de Lan- 
genhof déjà occupé par quelques détachements appartenant aux 
avant-gardes ; la 1 1' division (du VI' corps) se trouvait devant Swéti 
et une partie s'était mise à couvert dans le pli de terrain qui 
remonte vers Chium ; la brigade Hoffmann faisaitfrontversRosbêritz 
et la brigade llannenfcidt vers Wsestar et Swéti; quant à la 
12' division, elle était restée entre Nedélist et I.ochenitz. Enfin, les 
brigades de cavalerie Wichmann et Bismarck et le G' régiment de 
hus.sards avaient pris position près de Nedcli.st, pour relier entre 
elles les 11" et 12' divisions. 

En seconde ligne, se trouvaient : le gros du I" corps (division 
Clausewitz) entre Maslowéd et Chium; plus en arrière, la réserve 
de cavalerie du 1" corps, la 4' brigade de la Garde qui, en route, 
avait été séparée de .sa division, et le restant du I" corps qui était 
arrivé entre Denàtek et Horenowes. Enfin, le V' corps se trouvait 
entre Luzan et Horenowes, la réserve d’artillerie et la réserve de 
cavalerie de la II* armée encore plus loin en .arrière. 

Dès que les divisions de la 1" armée placées en première ligne 
avaient remarqué le mouvement de retraite 0 [>éré par les 3' et 
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10' corps, elles s'étalent portées en avant, ainsi que le corps de cava- 
lerie. Des détachements appartenant à la 7' division se trouvaient 
près de Lipa; les 3* et 5' divisions, le régiment de hussards Blüchcr 
et la brigade de cavalerie v. d. Goitz marchaient de Dohalicka sur 
Problus; les 4' et 0' divisions et une partie de la 8', dis|)crsées par 
le combat, se dirigeaient sur Langenhof et sur Stresetitz. Les batte- 
ries établies au sud du Hola Wald se jiortèrcnt en avant : quatre 
d’entre elles se dirigèrent sur Langenhof et Stresetitz, et quatre 
autres sur Problus; elles furent remplacées dans leur position anté- 
rieure par six batteries restées jusqu’ici à l’ouest de la Ristritz. 

La 2' division de cavalerie fHann), dès quelle l’avait pu, s'était por- 
tée en avant de l’infanterie. La brigade légère v. d. Groeben, après 
avoir traversé Sadowa, avait suivi la chaussée et était allée s établir 
en avant du bois de Hola, les régiments en colonnes par escadron, 
avec le 3' dragons à droite et le 12' hussards à gauche. Plus tard, 
une partie du 4' régiment de lanciers vint rejoindre cette brigade. 

brigade Mccklenbourg-Schwerin (3' hus.sards, 11' lanciers, dra- 
gons de la Garde) avait traversé la Bistritz à Sowétitz et s’était 
avancée, également par la chaussée de Kbniggràtz, jusqu’à 1 ,000 pas 
environ au delà de la brigade Groeben. Ces deux brigades sc |)or- 
térent ensuite en avant et reçurent jwur point de direction Sti-e.se- 
titz ; mais, pendant la marche, elles obliquèrent fortement à gauche : 
trois escadrons du 3* dragons seulement arrivèrent au sud de 
Stresetitz; le restant de cette cavalerie se dirigea vei-s les hauteurs 
au sud-ouest de Chlum et y arriva juste au moment où la brigade 
Itingelsheim marchait à l'attaque de ce village. Cette intervention 
déeida la retraite de celle ci. 

Quant à la 1" division de cavalerie (Alvensleben), nous avons vu 
précédemment que, j)ar suite d’une eVreur, elle s’était séparée de la 
2* division et avait suivi l’armée de l’Elbe; après avoir franchi la 
Bistritz à Nechanitz, elle s'était dirigée surLubno, puis sur Stresetitz. 
Enfin, à l’extrême aile droite prussienne, les divisions Munster et 
Canstein débouchaient en ce moment de Problus et du Brizer ^Vald, 
et la division Etzel sc trouvait un peu plus b.as, entre llradek et 
Téchlowitz. Revenons maintenant à l'armée im|)ériale. 

Après les échecs successifs essuyés par les 1" et 6' corps autri- 
chiens, les troupes du centre et de l'aile droite avaient continué à 
se retirer sur Kciniggràtz. Seules, les batteries de la réserve d’artil- 
lerie du G' corps et quelques batteries de la réserve d’artillerie de 
l’armée se maintinrent sur les hauteurs entre Wsestar et Swéti, et 
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continuèrent le feu jusqu'au dernier moment, pour ainsi dire à bout 
(wrtant (i). A l'extrême aile droite, la 2' division de cavalerie légère 
(Taxis) faisait des efforts pour arrêter la poursuite de l'ennemi; 
à l'aile gauche, la 1” division de cavalerie légère (Edelshcim) et 
la 2' brigade de cavalerie saxonne tâchaient de couvrir la retraite 
de l’infanterie. I.a brigade Wüber (8* corps) et la 1" brigade 
saxonne avaient, jusque-là, réussi à em|)écher les troujies prus- 
siennes de déboucher du Brizer Wald; mais des renforts étant sur- 
venus, l'ennemi fit une nouvelle attaque, et ces brigades furent 
forcées de suivre le mouvement général de l'armée sur Kôniggrâtz; 
dans leur retraite, elles furent protégées par les batteries du 8* corps 
et par le régiment de lanciers Archiduc Charles, qui, restes sur les 
hauteurs au sud de Bosnitz, se dévouèrent pour couvrir et défen- 
dre leurs camarades. Voyant l'ennemi délx)ucher du Brizer Wald, 
les lanciers se portèrent en avant ix)ur l'attaquer, et, grâce au feu 
<les batteries, ils réussirent à l'arrêter. 

Le corps d'année saxon se retira en bon ordre en même temps que 
le 8' corps. Ainsi, vers 4 l'i heures, au moment où la masse de 
la cavalerie prussienne paraissait sur le champ de bataille, l'aile 
gauche, le centre et l'nile droite de l’armée autrichienne étaient en 
pleine retraite. A la même heure, la 1" division de cavalerie de ré- 
■serve se trouvait, comme nous l'avons vu, un peu au nord de 
Wsestar; la 3' division de cavalerie de réserve (Coudenhove), qui se 
retirait de Stre^titz, était également arrivée à 1,000 ou 1,500 (>as à 


Il l)ur»fil toute la campagne de ISdCi, rattilieiie autrichienne a parluut lait son 
devoir avec une ubncgaliun> un dévouement, une bravoure admirables. Son matériel 
« gaiement a fait ses preuves et a montré i]u’ii pouvait soutenir la comparaison avec 
celui en usage dans les didt rentes armées de l'Euntfte. Dans plusieurs circonstances, 
les batteries impériales oui, a elles seules, brisé et arrêté lus attaques de l’ennemi. 
A bkuiUz, le ^ juin, la 10*- division prussienne s’avance par la roule pour couper la 
reiraite au corps autrichien ; quelques batteries arrêtent ce mouvement, el les 
troupes prus-nennes sont obligées de sc rejeter vers la droite pour essayer de tourner 
la [Misiiion qu’elles ne peuvent enlever de front. Perdues dans ce pays ires-accideotc, 
« elle.H-ci flrenl un grand détour el laissèrent ainsi aux dernières troupes du 8« corps 
le temps de passer le pont de Skalilz sans être sérieusement inquiétées. Le juillet au 
matin, les batteries impériales arrêtèrent pendant cinq heures les troupeis de la 
|n: armée, qui no parvinrent que fort tard à déboucher du Hola Wald; el entin, le soir 
elles se dévouèrent, se sacrifièrent noblement {Miur arrêter l'ennemi victorieux el l’eni 
l>ccher de poursuivre et de détruire les débris de I'arm«>e qui se rctiniieol dans le 
{dus grand désordre. Nous pourrions citer à l’appui de notre opinion bien «l’aulres faits 
isolés, mais nous croyons que ceux-ci .sutlironl pour justifier la haute reinitatioo que 
I artillerie autrichienne s'est acquise dans celle campagne. 

(,Vo/« iiu trnduclrar. 
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l'est de \V.^star. Du côté opposé, la masse de la cavalerie enne- 
mie, assez dispersée, arrivait d'une |>art entre Lipa et Roshcritz le 
long de la chaussée, de l'autre au sud de StreM,’titz. Sans hésiter, les 
divisions autrichiennes firent demi-tour et s'élancèrent à la rencontre 
de la cavalerie prussienne. Cet acte de dévouement sauva l'armée, 
car si la cavalerie ennemie avait pu pénétrer dans les masses en 
désordre qui, en ce moment, se retiraient sur Koniggriitz, le désas- 
tre eût été vraiment effroyable. 

La 2' division de cavalerie prussienne (llann), qui se trouvait en 
avant du bois de llola, avait reçu l’ordre de marcher sur Stresetitz, 
et, comme nous l'avons vu, elle sétait déployée au nord de ce village, 

.sur deux lignes, avec trois escadrons (1", 2* et 3*) du 3' dragons en 
jiremière, quatre escadrons du 11" lanciers en deuxième ligne. En 
é»;helons en arrière- de la droite, suivait le 2" régiment de dragons de 
la Garde et deux escadrons de hussards Blücher; les deux autres 
escadrons Ulncher marchaient en arrière de l'aile gauche de la 
deuxième ligne. A l'est de Stresetitz se trouvaient quelques déta- 
cliements appartenant aux 31' et 35* régiments d'infanterie et, plus 
à l'est encore, une batterie, avec un bataillon d'infanterie pour sou- 
tien. Divers détachements, appartenant aux divisions Canstein et 
Munster, occupaient Problus, Bor et le Brizer Wald; enfin, la divi- 
sion de cavalerie Alvensleben, le 1" régiment de dragons de la Garde 
en tète, avait suivi le. fond du vallon qui se trouve à l'ouest de 
Problus et était arrivée également à Stie.sctitz. 

Dès qu'il fut informé de l'approche de la cavalerie ennemie, le 
général-major comte Coudenhove, qui se retirait avec sa division, 
s'empressa de déployer ses escadrons face en arrière; la brigade i 
Windischgràtz se forma sur deux lignes, avec les cuirassiers de 
Prusse en première, les cuirassiers Wrangel en seconde ligne; la 
brigade Mengcn suivait, en colonne par régiment, en arrière des 
ailes de la brigade Windischgràtz, avec les cuirassiers de Bavière 
à droite, les cuirassiers Neip|>erg à gauche. Deux escadrons de lan- 
ciers Alexandre, placés en avant de l'aile gauche de la brigade 
Windischgràtz, devaient faire une diversion contre le flanc droit de 
l'ennemi; les deux autres escadrons Alexandre suivaient en réserve, 
la division Coudenhove marcha à l'attaque, malgré un feu très vio- 
lent d'infanterie et d'artillerie qui partait du Brizer Wald, de Problus 
et de Stresetitz, trois points déjà occupés par l’ennemi. 

Les trois escadrons de dragons prussiens, qui, en ce moment, se 
trouvaient .seuls en avant, ne tentèrent pas de résister à cette attaque; 
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ils firent demi-tour et se retirèrent lentement vers les hauteurs de 
Streselitz. Parvenus en ce («lut, ils virent arriver dans le fond 
la masse de la cavalerie prussienne qui s'avançait vers le champ de 
bataille : immédiatement ils firent de nouveau demi-tour et se por- 
tèrent au trot au-devant des escadrons autrichiens. Ceux-ci, malgré le 
feu rapide de l’infanterie ennemie qui les décimait, continuèrent à 
s'avancer en bon ordre. E'aile droite du régiment de cuirassiers de 
Prusse vint donner contre le escadron de dragons placé au centre 
de la ligne prussienne, qu’elle traversa, et alla se jeter ensuite sur 
les escadrons de hu.ssards Blücher placés en arrière; mais, prise à 
revers par le 3' escadron de dragons et le 11' régiment de lanciers, 
elle dut se retirer, pendant que ceux-ci. à leur four, étaient pris en 
flanc par les cuirassiers Wrangel. Durant ce combat, l'infanterie 
prussienne continua à tirer dans le tas et indistinctement sur ses amis 
et sur ses ennemis. 

Dans l’entre-temps, à l'aile gauche, deux escadrons de lanciers 
Alexandre, formant la 1” division de ce régiment, s’étaient lancés 
sur le 2' régiment de dragons de la Garde et l avaient traversé. 
Mais en ce moment, le 1" régiment de dragons de la Garde, placé à 
la tête de la division Alvensleben, et deux escadrons de hussards 
Blücher, entrèrent én action et enveloppèrent les lanciers impériaux : 
une mêlée générale s'ensuivit; fort heureusement, l'intervention des 
cuirassiers Neipperg (brigade Mengen) permit aux lanciers de se 
dégager. La cavalerie prussienne, jwursuivie par les escadrons au- 
trichiens, se sauva vers la Bi.stritz, et lorsque les deux escadrons 
de lanciers .Alexandre placés en réserve arrivèrent entre Problus 
et Strek-titz, les cavaliers prussiens avait complètement disparu. 
Au moment où la cavalerie autrichienne remportait cet avantage 
au sud de Stresetitz, au nord de ce village on voyait de forts détache- 
ments de cavalerie ennemie s'avancer vers le champ de bataille. I-e 
régiment de cuirassiers de Bavière s’empres.sa de changer de direction 
à droite, mais il n'entra pas en action. 

I-a divi.sion Coudenhove, en poursuivant l'ennemi, s'était laissé 
entraîner un peu loin. Exposée, en revenant, aux salves rapides de 
l'infanterie ennemie qui sortait en ce moment de la vallée de la 
Bistritz, elle fut obligée de se retirer, après avoir subi des (lertes 
considérables; un détachement de lanciers Alexandre, placé en avant 
de l’aile gauche, fut enveloppé et fait pri.soniiier; le restant de ce 
régiment .se retira, en passant à droite et à gauche de Stresetitz, par 
les intervalles de la brigade Abele. et fut exposé, pendant .sa marche. 
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au feu (Je l'ennenii (|ui déjà occupait Stresetitz, Problus et Bor. I.e 
général-major prince Windischgrâtz, qui avait chargé à la tête de 
sa brigade, resta, grièvement blessé, sur le champ de bataille. Les 
restes de la division Coudenhove se rallièrent au sud-est de Briza, 
derrière la division de cavalerie de réserve. 

En même temps que le combat de cavalerie exiiosé ci-dessus avait 
lieu au sud de Stresetitz, une autre rencontre se produisait le long 
do la chaussée entre la 1" division de cavalerie de réserve et plu- 
sieurs détachements de cavalerie prussienne qui venaient d'arriver. 
Iji brigade Solrris, formée en colonnes par régiment, avec les cuiras- 
siers Ferdinand à gauche et les cuirassiers de Hesse à droite, était 
en position près de Wsestar. Entre ce dernier régiment et la 
chaussée, se trouvait la brigade Schindlôckcr, formée en une seule 
(’olonne, avec les cuirassiers Stadion eu tête, suivis des cuirassiers 
François-Joseph. Chacune de ces brigades ne comptait guère que 
sept escadrons, car les lanciers François-Joseph, repoussés lors d’une 
attaque antérieure, s'étaient retirés en partie sur Swèti, et les lan- 
ciers Maximilien, détachés comme soutien des batteries de la réserve, 
se trouvaient sur un autre point du champ de bataille. Quant aux 
batteries de la 1" division de cavalerie de réserve, elles étaient éta- 
blies : 11 - G VI à l'aile gauche de j|| brigade Solms, n“ 5; VI à l'aile 
droite de la brigade Schindlôcker’ En outre, devant cette dernière 
brigade se trouvaient deux batteries (n“ 9 et 10) apjartcnant à la 
réserve d’artillerie de l'armée. 

Les escadrons ennemis, qui suivaient la chaus.sée, ne tardèrent pas 
à arriver. La brigade Schindlôcker s'élança à leur rencontre, en 
passant par les intervalles des batteries établies en avant de son 
front, et se déploya au nord de la chaussée, face vers le nord-ouest, 
avec les cuirassiers Sladion en première, les cuirassiers François- 
Joseph en seconde ligne; mais le feu de l'artillerie ennemie, en po- 
sition près de Chium, lui fit en ce moment subir des pertes consi- 
dérables. 

Au moment où la brigade de cavalerie Schindlôcker attaquait de 
front, le régiment de hussards Nicolas (du 1" corps), qui s'était 
avancé au sud de la chaussée, entrait en ligne et, aprps un mouve- 
ment de conversion à droite, attaquait en même temps l’aile gauche 
de la cavalerie prussienne. Celle-ci fut culbutée et se retira, vive- 
ment poursuivie, sur Langenhof ; mais les cavaliers autrichiens ne 
lardèrent pas à se trouver exposés au feu des nombreux détache- 
ments d'infanterie ennen)ie dissémines dans les environs; ils furent 


Digiiized by Google 



I,UTTES DE L ALTIUCIIE 


^284 

forcés de battre en retraite et allèrent se reformer en arrière de 
W sestar. Peu après cette attaque, un régiment de cavalerie prus- 
sienne — le ri'giment de hussards Gardes du corps s'avança sur 
le plateau entre Langenhof et la chaussée. La brigade de cavalerie 
Solms se porta immédiatement à sa rencontre; mais les hussards 
prussiens firent demi-tour et se retirèrent lentement dans l'intention 
évidente d'attirer les cuira.ssiers impériaux sous le feu des ligues 
d'infanterie que l'on apercevait à quelque distance, près de Lipa. Le 
colonel Berres, qui commandait les cuirassiers Ferdinand, ne se 
laissa pas entraîner et, après avoir poussé l'ennemi pendant quelque 
temps, il revint sur ses pas. En ce moment, le 3‘ régiment de hussards 
prussiens, qui arrivait de Lipa, s'élança en avant; mais, pris en flanc 
par les cuirassiers de Hesse et par un escadron de hussards Nicolas, 
il fut culbuté et repoussé avec perte. Grâce à l'artillerie prussienne, 
([ui pendant la mêlée avait tiré indistinctement dans la masse, il 
ne fut pas poursuivi. 

La brigade Solms alla se reformer dans un pli de terrain à l'est 
de Ijingenhof. Bien qu'exposée à un feu des plus meurtriers, elle y 
resta pendant plus d'un quart d'heure, attendant la cavalerie 
ennemie qui ne se montra plus. Le prince de llolstein réunit ensuite 
les troupes de sa division près 4| Wkstar; mais se trouvant en ce 
lK)inttropex|ioséau feu de la 11' division d infanterie prus.siennequi 
marchait sur Swéti, il se relira sur Kukiena; ses batteries prirent 
position sur les hauteurs de Bohdanetz, afin de retarder le plus |X)S- 
sible la marche de l'ennemi qui débouchait de Wsestar. 

Immédiatement après que la cavalerie autrichienne se fut retirée, 
six batteries prussiennes s'avancèrent jusqu'au pied des hauteurs de 
Chium et ouvrirent le feu; sept autres batteries se déployèrent 
entre Langenhof et Stre.^titz; mais l’ennemi, qui s'était arrêté, ne 
continua pas la |>our.suite. I.a cavalerie autrichienne ne s'était donc 
pas dévouée en vain, et les restes de l'armée impériale purent .se 
retirer sans être inquiétés davantage (i). 


U) .Si, dans la prcniiére partie de la campagne de I8ti6, par suite de la nature du 
terrain sur Ie«|uel on eomhatlait et de circonstances indéjtcndantes rtc sa voionlê. la 
cavalerie autrichienne n'a pas rendu tous les services quit i on était en droit d'at- 
tendre d elle, au moins, le moment venu d'arrêter l'ennemi exalté par la victoire, à la 
lin de la journée du 3 juillet, elle sul bravement payer de sa personne et lit vaillamment 
son devoir. « Notre cavalerie, m'écrivait, il y a peu de temps, un oflicier autriciiicn des 
• plus di8tiugiié.s, est, soyex-en convaincu, la plus belle, la plus instruilo, la plus vail- 
» lante arme que l'on puisse avoir, et aucune cavalerie du monde ne lui est supérieure. 
. Sous sommes persuadés qu elle aurait eu constamment le dessus dans scs engage- 
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Pendant les eombats de cavalerie dont il vient d'être question, 
l'avant-garde dn I" corps prussien, ayant à sa gauche la brigade 
Kessel et une partie de la brigade Knappe, avait marché sur le 
village de Rosbèrifz. défendu seulement par quelques détachements 
de la brigade Poschacher. Une lutte acharnée s'engagea sur ce 
point ; presque tous les défenseurs du village furent faits prisonniers 
|>ar la 1 1' division prussienne qui leur avait coupé la retraite. L’aile 
droite de cette division (la brigade Hoffmann), ainsi que l’avant-garde 
du 1" corps, après avoir participé à la prise de Rosbêritz, se dirigè- 
rent sur Wsestar, au moment où deux batteries (n"‘ 9 et 10) du 
1" corps autrichien venaient de s’établir au nord de ce village. 
A peine entrées en action, ces batteries se virent exposées au feu 
meurtrier des tirailleurs ennemis : en peu de temps, une partie 
des attelages et un grand nombre de servants furent hors de 
service et elles durent se hâter de se retirer, abandonnant deux 
pièces sur place et trois autres un peu' plus loin, à proximité de 
la chaussée. Les batteries n" 7 et 8, appartenant à la réserve 
du 1" corps, furent entraînées dans ce mouvement et se diri- 
gèrent sur Rosnitz. 

La brigade Hoffmann pénétra dans Wsestar et repoussa les débris 
du 1" corps qui occupaient ce village. Deux bataillons de la brigade 
archiduc Josepli, qui étaient restés près de Swèti, furent repoussés 
également; les batteries autrichiennes restées entre Wsestar et 
Swèti se trouvaient donc en grand danger d’être enlevées. Un 
escadron de lanciers Clam se lança en avant pour tâcher d’arrêter 
l'ennemi : mais en vain. Des détachements prussiens pénétrèrent 
dans ces batteries et leur firent éprouver des pertes énormes. 
Deux d’entre elles (n" 9 et 10), appartenant à la réserve d’artil- 
lerie du 6* corps, se dirigèrent sur Briza, pendant que les trois 
autres (n" 5, 7 et 8) prenaient de nouveau position au sud-est de 
Wsestar. Huit batteries de la réserve d'artillerie de l’armée se 
retirèrent sur Briza et Plotist, abandonnant aux mains de l’ennemi 


» nieutii üvcc la cavalerie prussienne, si celle-ci n'avait presque toujours eu de 
» rinfanterie pour soutien ; celle tactique, que notre cavalerie dt^daignait, fut la 
» cause de scs succès. » 

Si, en elTel, c'est là la cause des quelques avnniages remportes par la cavalerie 
prussienne, il faudra bien que, dans les guerres futures, la cavalerie autrichienne 
emploie la même tactu|ue, car il serait peu pratique de faire comme le chevalier Kayard, 
de dédaigner les moyens employés par i ennemi pour triompher. A la guerre, il faiii 
vaincre, tel est le but : les moyens importent peu. 

,.Yo/e du traduciriir.. 


Digilized by Google 



UiTTES DE E U TUICIIE 


Î8G 

jiris de la moitié de leur matériel. Malgré rela. elles prirent de 
nouveau position sur les hauteurs entre Briza et l’redmeritz, et 
agirent avec tant d'ellicacité contre la It' division prussienne, que 
celle-ci fut ohligée, pour pouvoir avancer, de faire agir, outre son 
artillerie, celle de la 12* division également. 

Après que la cavalerie impériale se fut retirée, il ne resta sur la 
|)osition, à l'ouest de Wsestar, que la brigade Abele. Exposée au feu 
coneentri(|ue de l'artillerie prussienne, cette brigade subit des |iertes 
énormes, mais ne se retira que lorsque la It* division, s’avançant 
sur Wsestar, vint menacer sa retraite. Au moment où la brigade 
•\bele arrivait sur les hauteurs de Hosnitz, où se trouvaient établies 
la batterie n“ 3 I et d'autres encore appartenant au 8’ corps et au 
corps saxon, l'ennemi 0 (’cupaitdéjà Wsestar et Sweti. Deux bataillons 
prussiens voulurent s'avancer le long de la chaussée pour inquiéter 
la marche de la brigade Aljcie; mais son commandant lança à leur 
rencontre le ‘■22* bataillon de chasseurs, qui les força de s'arrêter et 
permit ainsi à cette brigade de continuer la retraite. 

Pendant que la 11" division livrait les différents combats que 
nous venons d'exposer, le restant de la 11' armée prussienne était 
ainsi dis|X)sé:les Ixitteriesdu 1" corps et celles de la Garde, ainsi que 
deux batteries de la 7‘ division, avaient suivi le mouvement de l'in- 
fanterie et s'étaient établies sur le plateau au sud de Cblum, d'où 
elles avaient ouvert le feu. l.e gros du I" corps marcha de Chium 
directement vers le sud sur le Brizer Wald; la réserve du 1" corps 
et celle de la '2' division de la Garde, suivies plus tard du V* corps 
et de la division de cavalerie Hartmann, se dirigèrent sur Itosbéritz. 
Le gros de la 12' division s'avançait de Nedëli.U sur Sweti, pendant 
qu'un fort détachement s'emparait du jiont de I.ochenitz. Enlin, les 
avant-gardes des 1" et 2' divisions de la Garde, ainsi que le gros 
de la 2' division, se trouvaient près de Ixingenhof. 


Retraite de l’armée autrichienne au delà de l’Elbe, 

Dès 4 1 1 heures de l'après-midi, tous les corps de l'armée autri 
chienne — à l'exception toutefois des 1" et 2' divisions de cavalerie 
légère, qui .se trouvaient respectivement à l’aile gauche et à l’aile 
droite, et de la 2' division de cavalerie de réserve, qui couvrait le 
centre — marchaient en retraite sur l'Elbe. La division de cava- 
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|pri<î smis les onlrcs du génùral-major Zaitsek (2* de réserve) était 
restée, jusqu'à 3 heures, dans sa position primitive au sud-ouest de 
[}i'iza; puis, vers 4 heures, après que le corps saxon et le 8' corps 
avaient battu en retraite, elle s’était rapprochée de Klacow;ses 
deux batteries (n” 4 et 5 XII) prirent position prés de ce village et 
entrèrent en action un peu après 4 heures. 

I.a brigade prussienne Senden {de la IC* division] était arrivée 
sur les hauteurs à l'ouest de Charhusitz : dix compagnies occupèrent 
les lisières du Primer Wahl et du Drizer Wald; deux batteries, qui 
furent bientôt renforcées par quatre autres de la réserve, prirent 
position sur la hauteur et ouvrirent le feu contre les batteries de la 
division Zaitsek, qui y répondirent. Plus tard, lorsque des détache- 
ments prussiens débouchèrent du Brizer Wald, le général- major 
Zaitsek déploya ses troupes et resta en vue de l’ennemi jusque vers 
7 heures du soir; puis il se retira tranquillement dans la direction 
du magasin à poudre, au nord de Rukiena, aucune occasion favo- 
rable jK)ur agir ne s'étant présentée. 

A l’aile gauche autrichienne, la 1” division de cavalerie légère 
(Edelsheim), grâce à la ferme contenance gardée par la 2' division 
de cavalerie de réserve, avait réussi à arrêter l'ennemi qui déjà 
commençait la jwursuile. Nous avons vu pré^cédemment qu’au mo- 
ment où, par suite de la situation favorable du combat à l'aile 
gauche de l'armée, le général-major von Edelsheim se disposait à 
tenter une attaque contre le flanc droit de l'ennemi, il avait reçu 
l'ordre du commandant en chef d'appuyer à droite pour soutenir le 
centre qui venait d’étre enfonce. L'ordre étant formel, il avait dû 
l'exécuter et s'etait mis immédiatement en marche; mais arrivé à 
l'est de Stezer, il avait rencontré l'armée en pleine retraite, et 
s’était trouvé dans l'impossibilité d’avancer. 

Vers 4 1/2 heures, il établit la brigade Wallis près de Klacow, à 
l'aile gauche de la division Zaitsek; la brigade Fratricsevics prit 
position au sud de Stezer, front vers le nord-ouest, et la brigade 
Appd, au sud de Klaèow, entre les deux autres. 

Sur ces entrefaites, six batteries, qui faisaient partie de l’armée de 
l'Elbe, s'étaient portées sur les hauteurs à l’ouest de Charbusitz, et 
avaient ouvert le feu contre la 2' division de cavalerie de réserve, 
qui, complètement à découvert, en souffrit beaucoup. Pour faire une 
diversion, le colonel Appel Qt avancer sa brigade entre Stezer et la 
lisière orientale de l'Ober-Primer Wald, et établit sa batterie sur la 
hauteur au sud de Stèzirek. La 2' brigade de cavalerie saxonne, 


Digitized by Google 



588 


l.tnTES UE L'AUTUICIIE 


placée en arrière, lui servait de réserve. (Jette batterie agit avec une 
efficacité extraordinaire, car, |>ar son feu d'enfilade, elle produisit 
une véritable déroute dans les batteries ennemies que plusieurs 
l>atteries autrichiennes, agissant de face, n'étaient pas parvenues a 
ébranler. A l'exception d'une seule, toutes les batteries prussiennes 
se hâtèrent de se retirer jxjur se soustraire à ce tir d'enlilade. 

la batterie n” A XI (de la brigade Apiiel) ne tarda ps à être elle- 
même exposée au feu de plusieurs compagnies d'infanterie apprte- 
iiant à la brigade Sendcn, qui s'étaient avancées jusqu'à la lisière 
orientale de 1 Ober-Prinior Wald, et prenaient cette batterie en flanc : 
le colonel Appel lança quelques hussards' en tirailleurs pour les 
repousser. Un (leu plus tard, plusieurs détachements de cuirassiers 
prussiens, qui avaient délioucbé de Stezirek, s'avancèrent contre la 
brigade Appl; mais trois escadrons de hussards Liechtenstein, 
s'élançant à leur rencontre, les forcèrent à rebrousser chemin. Pres- 
que en même temp, un escadron de dragons Windischgràtz avait 
été envoyé en tirailleurs le long de la lisière du bois afin de repousser 
les tirailleurs ennemis qui incommodaient beaucoup l'aile gauche de 
la batterie d'enlilade dont l'action était si efficace 

Par suite de la retraite de la division de cavalerie Zaitsek, l'en- 
nemi avait pu s'avancer et s'établir sur les hauteurs au nord et au 
nord-est de Stezer. Successivement, plusieurs batteries ennemies 
étaient entrées en ligne, et bientôt 18 pièces prussiennes ouvrirent 
le feu contre la brigade de cavalerie Appel et contre sa batterie 
(n* 4 II), pendant c|ue des détachements d'infanterie, embusqués 
dans l'über-lVimer Wald, tiraillaient contre leur flanc gauche. Vers 
5 i,i heures, un projectile ennemi ayant éclaté au milieu de la bat- 
terie n‘ 4/11 et mis le feu ai un caisson de munitions, qui Qt explosion, 
le général major Edelsheim ordonna enfin aux brigades Appl et 
Fratricsevics de se retirer vers le sud et de se diriger sur Uibsko. üi 
retraite eut lieu en bon ordre. La 5' brigade de cavalerie saxonne, 
qui était restée en réserve, se retira en même temps. 

Vers 6 heure.s, avant que ses deux brigades fussent arrivées à 
Ilibsko, le général Edelsheim dut les déployer pour faire face à l'en- 
nemi, pendant que les trois batteries dont il disposait ouvraient le 
feu. Vers C <i* heures, ces troupes se mirent de nouveau en mouve- 
ment vers I Ellve, d'alwrd en ordre de combat jusqu'à Praskacka 
(au sud de Itibsko), puis en colonne de route. 

Xous avons vu qu'un certain nombre de batteries prussiennes 
étaient successivement cntries en ligne et avaient ouvert le feu contre 
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les trou|ics nutricliicnnes en retraite Sept batteries du I" corps et 
deux de la 7' division occupaient le plateau en avant de Chium; six 
batteries, dont cinq de la réserve d'artillerie de l’armée et une do 
la C* division, se trouvaient au pied de ces hauteurs; neuf batteries 
de la G" division étaient établies sur les hauteurs entre Wsestar et 
Swéti; cnün, sept batteries -de la 1" armée se trouvaient entre Lan- 
genbof et Stresetitz. Après la retraite des 1" et 3* divisions de cava- 
lerie autriebienne, douze batteries de la I" armée s’avancèrent, 
prirent position sur le plateau situé en avant de la ligne Langenhof- 
Stresetitz, puis ouvrirent le feu contre les batteries autriebieuncs 
qui, établies sur les hauteurs prés de Itosnitz et de Briza, s« dé- 
vouaient pour couvrir la retraite de l’armée. Mais bientôt les troupes 
de la 1 1' division, s'étant emparées de Swéti et de W.scstar, forcèrent 
ces batteries à battre en retraite; et lorsque, après un combat des 
plus opiniâtres, les troupes impériales durent évacuer les villages de 
Rosnitz et de Briza, un grand nombre de pièces appartenant à ces 
batteries furent abandonnées sur le terrain, faute d'attelages |)our 
les emmener. 

Au méme'mument, une partie de la brigade Hoffmann (ll‘ armée', 
après avoir traversé Briza, rencontrait au delà plusieurs détache- 
ments de troupes, appartenant à l’armée de l’Elbe, qui sortaient 
du Brizer Wald, et c’est alors que se produisit, sur le champ de 
bataille, en arrière du centre de la position autrichienne, la jonc- 
tion des deux ailes de l'armée prussienne en Boheme. Les combats 
livrés près de Rosnitz et près de Briza furent les derniers de la 
jourifée, et le canon cessa bientôt de se faire entendre : la lutte était 
terminée. 

Il nous reste, pour Unir, à indiquer les directions suivies par les 
différents corps pendant leur retraite. Mais, auparavant, nous 
croyons devoir faire ressortir une fois de plus la conduite héroïque 
des batteries impériales, qui, après une Journée de lutte acharnée, 
après des pertes énormes, tant en personnel qu'en matériel, surent, 
par leur ferme contenance, imposer à l’ennemi. Croyant avoir 
affaire à des troupes encore en état de se défendre, celui-ci s’arrêta et 
ne continua pas la poursuite. 

Entre 5 et G heures du soir, neuf batteries autrichiennes se trou • 
vaient en action près de Ribsko, au sud-ouest de Stezer; cinq, prés 
et au sud de Bohdauetz; six, près du magasin à poudre le long de la 
chaussée; et enfin, à droite de celles-ci, à Kobily Doly, face vers le 
nord, trois batteries du 4* corps, plus trente quatre pièces, restant 
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lie huit batteries qui avaient appartenu à la réserve il artillerie de 
l’année. 

Pour eontre-battre les batteries ci-dessus mentionnées, l'artillerie 
prussienne avait fait avancer : sur les hauteurs à l'ouest et au sud 
de Briza, douze batteries; dix-huit, au nord de ce village, cl quatre, 
.sur les hauteurs à l'ouest de Stezirek ; en tout 3i batteries. La 
lutte d'artillerie, engagée entre ces différentes batteries, se continua 
jusqu'à la tombée de la nuit. 

Le feu des batteries autrichiennes modifia sensiblement la direc- 
tion suivie jusque-là par différentes colonne.s appartenant à la II' ar- 
mée; au lieu d'appuyer à gauche et de descendre le long de l'Elbe, 
ces colonnes, arrêtées par le feu des batteries impériales, obliquè- 
rent au contraire à droite, se dirigèrent sur Briza et sur le Brizer 
Wald, et c'est en ce |K)int que vinrent se réunir les têtes de 
colonnes des trois armées prussiennes. Il est bien probable que, par 
suite de l’accumulation de toutes ces troupes sur un espace aussi 
restreint, l’organisation des forces prussiennes subit en ce point une 
crise analogue à celle qui. au meme moment, se produisait dans le 
camp opposé. L’ennemi ne dépassa pas la ligne Sweti-Briza-Char- 
busitz, et les ma.sses autrichiennes, qui se trouvaient resserrées entre 
cette ligne et l’Elbe, ne furent pas inquiétées. Jusque-là, les troupes 
autrichiennes s’éUiient retirées en assez bon ordre ; elles ne tardèrent 
|)as à se débander, espiTant se soustraire plus rapidement aux coups 
de rcnneini. Cette masse irrésistible d’hommes, de chevaux, de voi- 
tures, arrêtée dans sa marche par l'inondation qui s'étendait dans 
un rayon d’une lieue autour de Kôniggràtz, devait s'écouler par un 
|)ctit nombre de chau.ssées étroites et déjà encombrées |>ar les bagages 
et le matériel de l armée, qui avaient pris les devants. Pour comble 
de malheur, en suite d’un ordre du commandant en chef, les portes 
de Kimiggràtz restaient formées, et ce flot humain, con.stamnient 
grossi et qui sans ces.se venait battre les murs de la forteresse, fut 
obligé de s’épancher àilroitc et de se frayer péniblement un chemin 
le long de digues étroites et à travers des terrains marécageux ou 
inondés. Cette épreuve fut plus pénible et plus fatale à l'armée que 
rréhec qu’elle venait de subir. Les troujies se désorganisèrent et se 
déitandèrent complètement ; quantité de voitures et un grand 
nombre de pièces embourbées restèrent abandonnées au milieu des 
champs ou furent pré*cij)itées dans les fossés le long des accotements 
des routes. Les corps de troupes qui purent se dégager de la mêlée 
se dirigèrent directement vers le sud, sur Opatowitz et Pardubitz. 
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Kiiliii, assez tard dans la soirée, les |>ortes de la forteresse s'ou- 
vrirent et livrèrent passage aux musses d'hommes (pii, depuis pin 
sieurs heures, s'aceumulaient dans les environs. Les dilTérents corps 
autrichiens |iassércnt suceessivemcnl sur la rive gauche de l'Ellie. de 
la manière suivante : 

2' corps. La brigade Ilenriquoz frauchil le lleuve à laiehenitz. La 
brigade Salfran, poursuivie par la tl'di vision prussienne, descendit 
le long de l'Elbe jusqu'à Plaèka, où une partie passa sur la rive gau 
ebe. Un second pont se trouvait établi un peu plus bas, vis-à-vis de 
Wèkos, village situé sur la rive gauche ; une autre partie de la bri- 
gade passa en ce point, et ces deux ponts furent défendus jusqu'à 
l’arrivée des troupes du 4* corjis, La brigade Wurtemberg se relira 
de Nedèlist sur Pi-edmeritz, où elle franchit l'Elbe. La brigade Thom 
fut dispersée. Quatre divisions Hosshach occujiérent Predmeritz jus 
qu'après le passage de la 2' division de cavalerie légère; deux autres 
divisions liossbach, eu quittautHorenowes,avaientété séparws de leur 
brigade, qu elles ne rejoignirent que le 6 juillet- à Wildenschwert. 
Ijeux bataillons Jcllaèié (2* et 1") s'étaient dirigés de Nedèlist 
surSwéti; arrivés eu ce point, l'un d’eux (le 2') marcha sur Plaèka, 
où il pa.ssa l'Elbe, après avoir couvert la retraite de la cavalerie 
saxonne; l'autre (le 1") continua sur Rouiggratz; puis, avec une 
liatterie de fuséens et une batterie de 8 il descendit le long de la 
rive droite du fleuve jusqu'à Pardubitz. Le 2' corps ne |jcrdit que 
deux caissons de munitions, qui restèrent einijourbés dans l’inonda- 
tion. Dans la soirée, le comte Thuii réunit une grande partie de son 
corps d'armée à Pauehow (au nord de koniggràtz); puis il se dirigea 
par Swiuarek sur ilohcnbruck (à l’est de Koniggràtz), où il arriva 
vers minuit. La brigade Heiiriquez, chargée de couvrir le 2* corps, 
prit |K>sition entre Nepasic et Ilohcnbruck, et les lanciers l’rançoi.s- 
.loscph patrouillèrent vers Pauehow. 

2' division de cavalerie légère. .\prés que le 2' corps eût quitté 
le champ de bataille, le prince de Taxis jugea inutile de laisser plus 
longtemps sa cavalerie en position à Predmeritz, et, verso i,s heures, 
il franchit l'Elbe à hauteur de ce village avec le gros de sa division. 
Pendant cette retraite, le régiment de hussards Wurtemberg, qui 
formait l'arrière-garde, se voyant serré d'un peu prés par un déta- 
chement de la 12’ division pru.ssiennc, qui le fusillait, n’attendit pas 
que le passage fût libre et descendit le long de la rive droite du 
lleuve qu'il franchit un |ieu plus bas, à Plaèka. Vers 7 heures du 
soir, la 2’ division de cavalerie légère se trouvait réunie sur la rive 
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gaiiclio (lo I'EIIm;; nllc alla hivaqucr à Swinarek. Cette division [ler- 
(lit trois pièces : deux furent démontées, la troisième tomba dans 
on fossé plein d’eau et dut être abandonnée. 

4* corps, l-a majeure prtie des troujics du 4' corps s'était dirigée 
vers Plotist |H»ur passer l'Elbe sur le |iont de Placka. La brigade 
archiduc .loseph, qui formait l’arrièrc-garde, avait occuiié les hau- 
teurs près de Swéti; elle quitta ce point vers 4 heures, après que les 
batteries de la ré.scrve de l’armée et les troupes du C' corps se furent 
retirées, et se dirigea ensuite .sur Plotist. Ce village resta occupé, 
jusqu'à 7 heures du soir, par un bataillon et cinq pièces appartenant 
à la brigade Brandenstein. 

Vers 7 heures, la brigade archiduc Joseph , franchit l’Elbe à 
Placka, et resta, avec la brigade Saffran et deux batteries, le long de 
la rive gauche du fleuve pour défendre le pont de Placka et les deux 
ponts militaires qui venaient d'être jetés à proximité, vis-à-vis de 
Wf'ko.s. Vers 1 1 heures du soir, aucune troupe amie ne se présen- 
tant plus en ce point, ces trois jsints furent démolis et la brigade 
archiduc Joseph se retira par Pauchow sur Swinarek, où elle arriva 
le 4 juillet, vers 3 heures du matin. La brigade Brandenstein s’était 
trouvée réunie à Pauchow vers 8 heures du soir ; vers 10 heures, elle 
continua son mouvement sur Swinarek, passa l’.\dler sur un pont 
militaire, et s’établit au bivac, le 4 juillet de grand matin, sur la 
rive gauche de cette rivière. 

La brigade Poeckh fut dispersée. Le régiment Archiduc Charles- 
Ferdinand — commandé par le major Bartha, seul survivant des 
olliciers supérieurs, — ainsi que la brigade archiduc Joseph, s’étaient 
retirés des hauteurs de Swti le long de la chaussée jusqu’aux bri- 
queteries {,ZiegvlsclUaij.)\ puis le régiment avait continué sur Kô- 
niggràtz. Au moment où les portes de la forteresse s’ouvrirent pour 
livrer passage à ce flot tumultueux d’hommes e.xaspérés, la pression 
devint énorme et un détachement du régiment Archiduc Charles- 
Ferdinand, qui se trouvait sur le pont de l’Elbe, fut jeté dans le 
fleuve; le reste de ce régiment traversa Koniggràtz, et le major 
Bartha en ras.sembla les débris à Neu-Koniggràtz. Le 8’ bataillon de 
cha.s.seurs et le régiment Archiduc Joseph traversèrent l’Elbe à 
Placka, en amont de Koniggràtz, en même temps que la brigade de 
l'archiduc Joseph, et se joignirent ensuite au 2' corps. Les deux ba- 
taillons (î* Reiscbach et I" d'Este) de la brigade Wôber (8' corps), 
qui avaient marché avec la brigade Poeckh, passf'rent lo fleuve à 
Placka. puis rejoignirent leur brigade. La batterie ir 3 IV, (|ui avait 
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épuisé ses munitions, reçut l'ordre de marcher avec les voitures du 
train; elle traversa Kôniggralz. Le C juillet, la brigade Poeckh était 
de nouveau rassemblée à Landskron. 

La brigade Fleischhacker avait aussi été dispersée; elle franchit le 
fleuve en trois points différents : à Placka, à Kôniggratz et à Par- 
dubitz. Le 6, elle se trouvait rassemblée à Wildensebwert. Quant aux 
escadrons du régiment de hussards de Prusse, ils passèrent le fleuve 
à Opatowitz et rejoignirent plus tard le 4* corps, dont ils faisaient 
partie. 

La réserve d'artillerie du 4' corps perdit 18 pièces. La batterie de 
fuséens et la batterie n* 7 IV passèrent le fleuve à Placka ; les batte- 
ries n°* 5 et 9, à Kôniggratz ; enfin, les débris des autres batteries, 
les voitures du train, etc., en aval de Kôuiggrâtz. Les batteries 
n“ 5 et 7 arrivèrent avec leurs huit pièces sur la rive gauche de 
l'Elbe; la batterie n° 8 perdit tout son matériel, et la batterie n* 9 
deux pièces seulement; ta batterie n° 10 iwrdit six pièces près de 
Chium et laissa les deux autres dans l’inondation; enfin, la batterie 
n” 4 (archiduc Joseph) perdit six pièces, et la batterie n* 2 (Kleisch- 
hacker), ses huit pièces. Le 4' corps perdit en tout 32 pièces. 

3' corps. Les brigades Prochàzka et Kirchsberg se retirèrent en 
bon ordre sur Rosnitz, où elles se maintinrent assez longtemps, ainsi 
que les brigades Appiano et Benedek. Plus tard, ces quatre brigades 
se trouvèrent englobées dans le désordre général et passèrent l'Elbe, 
en partie à Kôniggratz, en partie à Opatowitz. Le 4 juillet au matin, 
la majeure jiartie du 3‘ corps était arrivée à Holitz; le 5, oc corps 
s'y trouvait réuni au complet et réorganisé. 

Le 3' corps perdit 15 pièces, dont deux appartenant à la batterie 
n" 4, qui furent démontées, et deux à la batterie n' 5, qui s'em- 
bourbèrent dans l’inondation ; quant aux autres, huit pièces appar- 
tenaient à la batterie n° 7, deux à la batterie n* 8, et une à la 
batterie n" 9. 

10* corps. V'ers la fin de la journée, ce corps fuf également dis- 
persé. La majeure partie des troupes et la batterie de la brigade 
Knebel traversèrent Kôniggratz. La brigade Mondel, qui avait reçu 
l’ordre de prendre position entre Wsestar et Rosnitz pour couvrir 
la retraite des autres brigades du corps, fut entraînée dans le mou- 
vement général de l’armée; elle passa l'Elbe pélc-mcie avec d’autres 
troupes, et arriva à llolitz, ainsi que la brigade Knebel, le 4 juillet 
au matin. — La brigade VVimpffen se retira en bon ordre, en 
ècbelons par la gauche, de Rosnitz sur Briza; mais arrivée près 
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(les briqueteries, elle fut emporté par le torrent et désorganis(^‘e : 
seul, le 1" bataillon Bamberg resta inébranlable. Cette brigade se 
trouva rassembb^ le 5 juillet à Ia;ifomischl. La réserve d'artillerie 
du 10' corps traversa Kbniggrâtz. Faute d’attelages, huit pièces 
durent être abandonnées en route et deux autres restèrent embour- 
bées dans l'inondation. La batterie n” 1 (Mondel) perdit une piwe, 
et la batterie n“ 4 (WimpfTen) ijuatre. En somme, le 10' corps perdit 
14 pièces. Le 4, dans la matinée, ce corps se trouvait eu grande 
partie réuni à llohenmauth. 

6* corps. Les troupes de ce corps franchirent l'Elbe en amont et 
en aval de Koniggrâtz; quelques détachements descendirent jusqu’à 
Pardubitz. Le 5, le 6' corps était presque complètement réuni à 
llohenmauth. La réserve d'artillerie, jjar son action énergique, d'abord 
en avant de Wsestar, puis au sud-est de Oi'iza, réussit à arrêter 
l'ennemi et à couvrir la retraite de l’armée. Les batteries du G' corps 
traversèrent Kbniggrâtz. 

1" corps. Après avoir, dans les combats qui avaient eu lieu autour 
de Chium, subi des inertes énormes, surtout en officiers, le t" corps 
fut obligé de .se retirer et ne tarda pas à se dissoudre dans le 
torrent d'hommes, de chevau.x et de voitures qui descendait vers 
Kbniggrâtz. Faute d'attelages pour les emmener, 94 pièces furent 
laissées sur le champ de bataille; pendant la retraite, 16 autres 
pièces restèrent embourbé'es dans l’inondation. Les troupes passè- 
rent l'Elbe à Kbniggrâtz, à Opritowitz et à Pardubitz. La brigade 
Abele s’ètait retirée, vers 3 s,» heures, en bon ordre; elle prit posi- 
tion, avec sa batterie, d'abord au magasin à poudre, ]>uis à Kuklena, 
et elle empêcha l'ennemi de déboucher du Brizer Wald. Le 4 juillet, 
une grande partie du 1" corps était rassemblée à llohenmauth. 

8' corps. I.A brigade Schulz, à l’exception d’une partie du régi- 
ment Nobili, se retira sur Kbniggrâtz; sa batterie, qui s’était jointe 
à la 9' division de cavalerie de réserve, prit position près de Kuklena, 
et n'abandonna le champ de bataille que vers 8 heures du soir. La 
brigade Koth, qui s'était retirée d’abord en assez bon ordre, ne 
tarda pas à être entraînée dans le courant; une jartie de cette bri- 
gade descendit sur Pardubitz. Le 4 au soir, les troupes étaient 
réunies à Chrast, au sud-e.st de Pardubitz. La brigade Wbber subit 
le sort de la brigade Koth et, comme elle, se fondit dans la masse 
des fuyards. Le régiment de lanciers Archiduc Charles et les batte- 
ries de la réserve d'artillerie se maintinrent, malgré le désordre 
général, arrêtèrent plusieurs fois l’ennemi lancé à la poursuite, et 
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couvrirent cucrgiquemenl la retraite du 8* corps. Une partie des 
batteries de la réserve traversèrent Küniggriitz; les autres et les lan- 
ciers descendirent le long de la rive droite de I'EIIk: jusqu'à l’ardu- 
bitz. Le 4 au soir, la majeure partie du 8' corps était réunie à Chiast. 

Le corps saxon, placé à l'extrême aile gauche, avait également 
lattu en retraite. Dans l'ouvrage publié par l'état-major saxon et 
intitulé : Part prise par le corps d’armée saxon à la campagne 
de 18CC en Autriche, la retraite de ce corps est décrite dans les 
termes suivants ; 

« Malgré le voisinage des troupes autrichiennes qui s'écoulaient 
» en désordre et qui, à proximité de Kùniggràtz, se débandèrent 
" complètement, le corps saxon se retira en bon ordre, sans forcer 
« le pas, sans rompre scs formations tactiques, et arriva ainsi jus- 
» qu'aux ponts établis sur l'Ellje. Encouragés par leurs officiers, nos 

> bataillons soutenaient la pression de ces masses désordonnées qui 
» souvent menaçaient de rompre nos rangs (i). Pendant la marche, 
» nos batteries devaient non-seulement surmonter les difficultés du 

> terrain, mais encore résister aux hommes qui voulaient se servir 
» de nos pièces pour se sauver plus vite. Enfin, au milieu de ce 
“ désordre arriva une masse de cavaliers autrichiens (probablement 
» la 1” division de cavalerie de réserve), qui se jeta sur nous comme 
" un ouragan et renversa tout ce qui s'opposait à son passage. 

» Une autre cause de confusion encore, c'était l'ignorance où se trou- 
« vaient les troupes en retraite de la situation exacte des passages 
" préparés depuis la veille pour franchir l'Elbe (»); mais ce qui mit 


( 1 ) Il y a probablement beaucoup de coquetterie dans cette description, et l'opposi- « 
non d'ombre et de lumière, d’ordre et de désordre, est peul-élro un peu trop traucliec. 

— Quoiqu'il eu soit, il est incontestable que les troupes saxonnes sc sont parfaitement 
conduites pendant toute la campagne, et, eu égard aux tristes conséquences qu’elle a 
eues pour eux, on s’expliqua aisément qu'a Dresde on ait voulu 5C donner au moins une 
ii'gère et bien légitime salisfaction d’amoui’-propre. {Sote du traducteur.) 

(s) Nous croyons à peine nécessaire de faire remarquer que, tant k cause de la posi 
lion dcTectueuse adoptt^e pour l’armée impériale, que par suite des fautes gi^aves com- 
mises pendant la bataille, il n'était pas possible de prévoir et de prescrire a Tavance 
les dispositions à prendre pour la retraite. Pour une armée dont l'une des ailes est 
placée en potence, les lignes de retraite à suivre par les ditférents corps en cas d'échec 
dépendent de la tournure finale du combat et il n'est guore possible de les déterminer 
a l'avance. Kn second lieu, le désordre qui se produisit au dernier moment dans les 
corps empêcha la transmission des ordres et, à plus forte raison, leur exécution. Les 
causes de cette désastreuse retraite ne sont donc : ni l'absence de dispositions préli- 
minaires, puisque, par suite de la position adoptée par le commandant en chef, les 
lignes de retraite ne pouvaient être déterminées à l'avance; ni le manque de ponts sur 
l'Klbe, car ces ponts étaient suflisamment nombreux, mais les troupes en ignoraient 
lexistcQce ou, tout au moins, la situation exacte. 
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» le comble au désordre, ce fut le mouvement vers le sud du corps 

• placé au centre et d’une partie des corps arrivant de l’aile droite ; 

• ces troupes, qui auraient dû passer l’Elbe sur les ponts établis au 
“ nord de Kôniggràtz, ayant trouvé ces ponts déjà coupés ou au 
» pouvoir de l’ennemi, arrivèrent en masse à proximité de la forte- 

• resse, au moment où les troupes saxonnes, arrêtées par ces masses. 

• cherchaient a gagner Platzka (Placka) qui leur avait été assigné 
» comme point de passage sur l’Ell*. Il se produisit alors une pous- 
" sée générale vers la droite, vers Kôniggràtz ; à hauteur des bri- 

■ queteries, cette poussée devint irrésistible et porta les troupes 
» saxonnes devant la porte de la forteresse, couverte déjà'en partie 
» par les eaux de l’inondation, qui, retenues depuis plusieurs heures, 

< montaient de plus en plus. 

• Déjà la tête de notre corps d’armée — notaniment la 1" brigade 

■ de cavalerie, ^2 batteries rayées et la tête de la brigade Gardes 
» du corps — s'était frayée un passage jusqu’au pont de Platzka, 

» quelle avait en partie franchi, lorsqu’un major d’état-major 
» autrichien, le comte Falkenhayn, qui venait d’arriver à hauteur 
» de Brschisa (Briza), remit un ordre écrit au crayon, émané du 

• général en clref, et prescrivant aux troupes saxonnes de se diriger 
« sur Opatowitz (i,i lieue en aval de Kôniggràtz) et de passer l’Elbe 

• sur le pont de bateaux construit en ce point. Quelque désirable 
» qu’il fût do faire prendre à toutes nos troupes cette nouvelle di- 
« rection, il ne fallait pas songer, en ce moment, à ramener en 
» arrière la tête de la colonne; d'autant plus qu’il n’était même pas 
» possible de lui communiquer l’ordre que venait de recevoir 
« S. .\. R. le prince héritier, qui se tenait, avec son état-major, à la 

• queue de la colonne. On dut donc se contenter d’en informer 
" les détachements qui se trouvaient à portée; c’étaient les batte- 

» ries lisses, la division (2 escadrons) du major Krug von Nidda, la • 
» '•2' brigade de cavalerie, attachée ju.squ’alors à la division Edels- 
» heim, la queue de la f brigade d infanterie, et enfin, le 1" ba- 
» taillon de chasseurs, qui fermait la marche et à la tête duquel 
" le prince héritier resta jusqu’à la fin de la journée. Ces détache- 
» ments exécutèrent le mouvement ordonné vers le sud. 

" Nos troupes se partagèrent en trois groupes : au nord, sur le 
» pont de Placka, passèrent, d’abord le général-lieutenant von 
» Fritsch, avec la 1" brigade de cavalerie et les deux escadrons de 
» la 1" division d’infanterie; puis le général-lieutenant von Stieg- 
» litz, avec deux bataillons de la brigade du Roi et deux liatterics 
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» rayées (HiL-hter et Walthcr). Au centre, jwr Kiiniggratz, jwssé- 
“ rent le général-lieutenant Schinipll', avec la 3' brigade d'infan- 
» terie, puis une grande partie de la 2’ brigade, une partie de la 
“ brigade du Hoi, et une partie de la 1'* brigade, ainsi que deux 
" batteries rayées (Ileidenreich et Lconhardi) : total, 14 bataillons 
» et 2 batteries. EnGii vers le sud, sur Opatowitz, on achemina 
» les quatre batteries lisses, les deux escadrons de la 2* division 
» d'infanterie, la 2' brigade de cavalerie, qui s'était séparée de la 
>• division Edelsheim, trois bataillons de la 1" brigade ifinfaulerie 
» et le 1" bataillon de chasseurs. 

“ Ces troupes se dirigèrent vers le sud, les unes en suivant la 
" route impériale, par Kukiena, les autres en suivant la voie ferrée 
" à partir de Kôniggràtz; mais n ayant pas trouvé à üpatowitz le 
■' pont militaire annoncé, elles continuèrent leur retraite par la 
•' route imiiériale, et arrivèrent vers minuit à l’ardubitz, où elles 
franchirent l'Elbe. Plusieurs détachements ne passèrent sur la 
rive gauche que le lendemain, 4 juillet, dans la matinée. 

U Cette marche sur Pardubitz fut lente et pénible, car 1 espace 
" laissé aux troupes était très étroit, la route étant obstruée par 
trois colonnes de voitures qui se suivaient à la file; l'obscurité de 
>' la nuit rendait du reste la confusion et le désordre inévitables. 
" Enûn, le passage de l'Elbe sur le pont étroit et à double voie 
" seulement de Pardubitz fut encore une grande cause d'embarras 
>• et de retard. Les é<|nipagcs de l'armée, qui étaient restés sur 
» la rive droite de l'Elbe, passèrent plus tard. Le parc des pion 
> niers et l'éijuipage de |)unt quittéu'cut Dohdanetz le 4 juillet, à 
• 'J heures du mutin; les cquifiages du grand quartier général 
« partirent de Praskatzka à 2 heures de relevée; ces troupes fran- 
•• ehirent l'Elbe à 1‘ardubitz encore le meme jour : en partie dans 
•> l'uprés-midi, en jiartic a.sscz tard dans la soirée. 

» Le passage de l'Elbe sur les ponts situés au nord s'clfectua dans 
•• de moins lionnes conditions. Comme nous l'avons dit, les divers 
I. courants des masses eu retraite convergeaient, tout eu se croisant, 
vers ces délilés, mais la masse principale se dirigeait sur kouig- 
“ griitz; une faible partie seulement du corps saxon réussit à 
- atteindre Platzka et y passa l'Elbe. Pour comble d'infortune, les 
« IHirtes de la forteresse étaient fermées, les fossés et les a\ant- 
lossés remplis d'eau, et l'inondation, tendue depuis plusieurs 
heures, gagnait de plus en plus. Engagées dans ce labyrinthe de 
fo.sscs pleins d'eau, <le terrains Imucux et défoncés, ne connaissant 
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" III les luealités, ni les cliemins, les troupes ne pouvaient se inou- 
>• voir ni en avant, ni à droite, ni à gauelie; quant à revenir sur 
leurs pas, il n'y fallait pas songer, la pression énorme des inassis 
'■ en arrière les forçant au eontraire à avancer de plus en plus. 

• Beaucoup de voitures, une entre autres eontenant des blessés 
" saxons, furent précipitées dans l'eau; plusieurs cavaliers, trop 
" pressés sur le bord des fossés, y firent la culbute. Dans cette 
" extrémité, un grand nombre d'Iioinines escaladèrent les palissades 
cl les défenses extérieures, et se jetèrent dans les fossés et même 
- dans l'Elbe, espérant gagner la rive gauche à la nage : quelques 
uns y réussirent, mais la plujiart périrent en route. 

'■ Et lorsque enfin, les hoinmes les ]iliis avancés, pressés au bord 
des fossés et voyant que les porti's de la fortere.s.se restaient fer- 
" niées, se mirent à tirer des coups de fusil, la confusion fut au 
" comble et une véritable panique s'empara de cette masse affolée* ; 
■’ liejiucoup d'hommes furent ble.ssés, et le bruit se répandit que 
l'ennemi avait franchi l’Elbe, qu'il attaquait la forteresse, voire 
■I qu'il .s'en était déjà emparé. 

» Ces (jiielques épi.sodes détachés d'un sombre tableau .suffiront, 
croyons nous, pour expliquer comment l'ordre et l'ensemble, que 
» les troupes .saxonnes avaient su conserver jusque-là, n'étaient plus 
'• possibles : des perles, surtout en matériel, étaient inévitables. 

Nous ajoulerons cependant que ces trüU[X!s, maintenant dé.sor- 
■' ganisées et dispersées, après avoir traversé Kdniggràtz — dont 
les (tortes s'ouvrirent enfin vers i 1 heures du soir, et livrèrent 
>■ passage aux ma.sses agglomérées sur les chaussées, — se réunirent. 
,se rassemblèrent et se hâtèrent de se reformer en colonnes; le 
5 juillet, la plupart des détachements étaient réqrgani.sés, et le 
'■ 7 juillet, le corps saxon était complètement rallié (i). » 

" Un fait rcmar(|uable, c'e.st que cette longue marche de flanc. 


.1) Dulis la relation de retaUmajor ^axuu (pagesiUi, en note), se trouve un extraii 
du Journal d'un officier i»ax«)n qui raconte OKalement la retraite des troupes saxouiio. 
,\prcs t-n avoir expus<^ le commeiu-ement, il continue en disant : « La retraite prenait 
de plus en plus le caractère d'une dérouW. Déjà nous roulions dans une rner d'iiom 
mes, de chevaux, de canons, dont les flots, nous battant de toutes f>arU, menaçaient 
a chaque instant* de nous engloutir. Bientôt le feu do l'arUllerie, qu'un entendait 
tres-disiinclemcnt et qui rapprochait de plus en plus, nous tU craindre que l'en 
iienii ne Tôt en Toree sur n«is talons; à clia<|iie nionietit nous nous altemlioiis à mmi- 

• lies grenades éclater au milieu de nous cl exercer, dans celle multitude désordonnée 
« H incapable de rèsistanee, des rasiiges horribles. Les catahers pnisMoiis auraient 

* |)ii, en ce niornenl, rèc«dlei’ les fniils de la \ielmre. •• 
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(lu clianip de bataille à Parduhitz — plus de *20,üOO kilomètres — 
i|ui dura douze heures, s'exéeuta sans être troublée par rcnneini, 
(|ui cependant le 3 juillet, dès 3 heures de l’après-midi, occupait 
le bois d’Ohor-Prini, ainsi (pie les deux villages — Uadikowitz et 
Tcchlowitz — siliiés au sud, et avait par consc(|uent tourné l’aile 
gauche de l’armée autrichienne. Si l’armée de l'Elhe n’a pas poussé 
plus loin, si elle n’a pas troublé la retraite des colonnes qui s’écou- 
laient parallèlement à l’Elbe, c’est évidemment à l’attitude ferme et 
aux dispositions habiles de l’artillerie impériale qu'en revient le 
mérite; il est probable aussi que les efforts et les fatigues supportés 
dans la journée par cette armée l’avaient mise dans un tel état, 
qu’elle jugea prudent de ne |ias exaspérer son adversaire et de lui 
faire, suivant la vieille maxime, un pont d’or pour la retraite. Les 
divers mouvements exécutés par la division Edelshcim contre le flanc 
droit de l'ennemi ne furent pas non jilus .sans exercer une certaine 
influence sur la marche lente et réservée de celui-ci » 

Réserve d'artillerie de l'armée. Les batteries de la réserve 
avaient été employées sur plusieurs points du champ de bataille : 
elles battirent en retraite dans différentes directions. — Les batteries 
11 "’ 7, 8 et 9 -\1 |vissérent l’Elbe à Plaéka; la batterie n" 10X1 à 
Koniggriitz. La batterie n" 8 resta jusqu'à 11 heures du soir en avant 
de Wckos, pour défendre le pont établi en ce jioint. A 9 heures, elle 
éloigna, par son feu, un détachement prussien qui arrivait de Ploti.^t. 
Toutes ces batteries .se réunirent le lendemain à llolitz. La batterie 
n* 9 laissa deux pièces dans l’inondation. — La 4' division, formée 
des batteries ii" 7, 8, 9 et 10 XII, soufl’rit beaucoup pendant la ba- 
taille; les batteries n“* 7 et 8 perdirent tout leur matériel; les deux 
autres traversèrent Kôniggràtz. Cette division iierditlî'i pièces, dont 
G restèrent embourbées dans l’inondation. — La 1" division, formée 
des batteries n” 2, 3 et 4/ VI et n" G .XII, perdit IC pièces, dont deux 
dans l’inondation. Ces batteries passèrent l’Elbe en divers («ints et 
arrivèrent, le 4, à Hohenmauth. — La i' division, formée des batte- 
ries n”’ 7, 8, 9 et 10 VI, fut disjicrsée. La batterie n" 7/VI perdit 
sept pièces, et la batterie n* 8 VI, une pièce. I,a batterie n* 9/VI 
s'embourba dans les terrains inondés des environs de Kôniggràtz; 
les conducteurs coujiérent les traits et se sauvèrent vers Parduhitz 
avec les attelages; mais les servants ne voulurent pas ahandoniicr 
leurs pièces et les trainèrent, ainsi que quatre voitures, jusque dans 
la fortcre.sse. Le lendemain, le commandant de cette batterie par- 
vint à réunir i|ueb(ucs attelages et emmena cinq pièces; les autres 
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restèrent à Koniggràtz. La batterie n’ tO/VI perdit six pièces. En 
somme, la ‘l' division perdit li pièces. Les quatre divisions de la 
réserve d'artillerie se réunirent à llohenmauth. 

l,a 3' division de cavalerie de réserve fut dispersée et |>us.sa 
l'Elbe en différents points; les divers détacliements arrivèrent suc 
cessivement, le 3 au soir, à Neu-Kôniggratz, llolitz et l’ardubitz; 
le 4, ils se réunirent à llohenmauth. Les deux batteries de cette 
division perdirent 8 pièces, qui restèrent embourbées. 

La !'• division de cavalerie de réserve se rallia, vers 5 i/» heures. 
pré*s de Kukiena, et marcha ensuite sur Parduhitz, où elle arriva 
vers 11 heures du soir. Huit pièces, appartenant aux deux batteries 
de cette division, furent laissées dans l'inondation. 

La 2' division de cavalerie de réserve resta jusqu'à 9 heures du 
.soir près de Kukiena, puis elle se dirigea vers Pardubitz, où elle 
arriva le 4, à 5 heures du matin. Elle bivaqua près de Sanddorf. 

La !'• division de cavalerie légère, en arrivant à hauteur de 
Praskaéka, se forma en colonne de route et .se dirigea sur Parduhitz. 
La brigade Wallis suivit la chaussée; les brigades Appel et Fra- 
tricsevics suivirent d’abord la voie ferrée; mais les ponts du che- 
min de fer n'ayant pas do tabliers, elles durent abandonner cette 
voie et obliquer à droite, vers la chaussée. L'encombrement était 
tel, que la brigade Wallis, qui marchait à la queue de cette co- 
lonne, n'arriva à Pardubitz que le 4 juillet, à 4 i,> heures du matin. 
Ix; général baron Edelshciin réorganisa immédiatement scs trou|>es 
et partit dans l'aprés-midi pour Chrudim 

Après la bataille, les différents corps prussiens occupèrent les 
positions suivantes ; 

L'armée de l’Elbe resta à Problus, Hor et Stezirek; la brigade 
de cavalerie Kotze occupa Problus; quehjucs détachements s'avan- 
cèrent jusqu'à klaéow. Pour la uuit, les troupes s'établirent au 
bivac, avec la 16' division au complet (car la 2' brigade avait 
rejoint) à Steziiek, la 15' et l'avant garde à Olicr-Piim, la 14' à 
Problus, euGn la réserve d'artillerie entre Olntr et Nieder-Prim ; quant 
à la brigade de cavalerie Goitz, il parait quelle resta à llradck. 

Vartnée du prince royal s'avança très loin vers le sud et dépassa 
la 1” armée, qui se trouva ainsi placæ en seconde ligue. La 1 1' divi- 
sion s'avança pres<;ue en entier jusqu'à Klaéow; le soir, elle se 
retira un peu en arriére et bivaqua à lii'iza. La 12' divi.sion s'arrêta 
à Swéli, où elle était arrivré vers 5 heures, pour soutenir la 
1 1' division, la* I" corps, ijui avait marché par Kosbi iitz et W.wslar 


Digitized by Google 


EN 18C0. 


301 


sur le Brizer Wald, fut rap|>olê à Bosnitz, où il bivaqua. La Garde, 
qui avait beaucoup souffert dans le combat qu elle avait livré pour 
se maintenir dans Chlum, bivaqua entre Wsestar et Langenhof. Le 
V* corps et la réserve de cavalerie de la II* armée n'arrivèrent sur 
le champ de bataille que vers 6 heures. Le V* corps bivaqua au 
sud de Bosnitz; la brigade de cavalerie légère près de Briza, et le 
reste de la cavalerie à Bosbéritz. 

Varmée du prince Frédéric-Charles, après avoir franchi la Bis- 
tritz, s’était avancé'e successivement vers le sud-est. La 3* division 
occupa Bor et Problus; les 5* et 6* divisions se réunirent également 
aux environs de Bor; la 4* division s'établit à Langenhof; une partie 
de la 8* division bivaqua entre Langenhof et Lipa; enfln la 7* division 
occupa Chlum. La division llann, du corps de cavalerie, se réunit 
prés de Langenhof. Après le combat de cavalerie final, la division 
Alvenslelicn se rassembla au nord de Stresetitz, puis elle suivit 
jusqu'à Briza la brigade Abele qui battait en retraite. Une prlie 
de la division llann arriva bientôt également à Briza; puis le corps 
de cavalerie suivit lentement, jusqu'à Charbusitz, le mouvement 
général des masses autrichiennes. Il n'y eut que quelques détache- 
ments de la brigade duc de Mecklenbourg qui s’avancèrent un jkîu 
plus vers l’est. La division Uann bivaqua près de Bosnitz, et la divi 
sion AIvcnslebcn prés de Nechanitz. 

La 3* division d'infanterie et la brigade de cavalerie Goltz bivaqué 
rent à Problus et à Bor; la 4* division bivaqua prés du llola Wald, à 
proximité de Sadowa; la 5* à Wsestar, la ü' prés du Bosko.s Berg, au 
nord de Sadowa, les 7' et 8' entre Lipa, Langenhof et Stre!«tilz, enfin la 
réserve d'artillerie à Klenitz, sur la chaussée, au nord-ouest deSadowa. 

Les avant postes furent établis suivant la ligne Téchlowitz- 
Stezer-Frcyhofcn-Plotist. 

Les pertes de l’armée autrichienne à la bataille de Kouiggràtz 
furent coitsidérables; elles s’élevèrent à ; 


Tiiés 

omCIERS. 

330 

SüLUATS. 

5,3^8 

CHKVAIX 

5,743 

Manquants 

43 

7,367 

2.149 

Blessés 

431 

7,143 

739 

Pri.sonniers blessés. . . 

307 

8,984 

273 

Prisonniers non ble.ssés. 


l‘2,677 

106 

Total .... 

1.313 

41,499 

6,010 

us 187 canons, <UI voitures et îl pontons. 
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Le corps d'armée saxon perdit ; 


Tués 

Blessés 

Prisonniers 

Total . . . 


OFFICIEIIS. 

SUI,I)ATS. 


400 

32 

1,002 

3 

87 

59 

1,489 


D'après la relation de l'état-major prussien, les pertes de l armiH! 
prussienne s'élevèrent à : 



omciEHs. 

Sül.DATS. 

Tués 

99 

1,830 

Blessés 

2G0 

6,688 

Manquants .... 

k « 

276 

Total . . 

359 

8,794 


Plus 909 ehevaux. 
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TAIil.EAU À. 


Armée saxonne. 

Situation du corps saxon au 20 juin 1866. 


( <n„mawl,wi : S. A. R. le prince liCrcditairc AUIERT, Général d îné antérie 

t-hff d tHiu-majnr géut-rat : Gcndrnl-mnjor voN Fabbicé. 

Som-ehff d’i-Iat-major général : M.'ijor FcNKK. « 
directeur d’artillerie : GéQural-mBjnr Scumalz. 

Directeur du génie : Colonel Petehs. 

Intendant en campagne : Colonel baron Friesen. 

ADJOINTS : 

1.C cnlonel ,| (iial major voN Pelikan et le commissaire des (çiierres Schlossér 
tous lieux de rarnnVautricbienne. 
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’l'ADLEVU A {suite). 


I'* DIVISION D'INFANTERIE. 

Commandunt : Giînt^ral lit'utcnanl von Scuimpff. 
Chef d'Hm-majnr : M.ajor vON ZesCBWITZ. 



trrtmr i 

soriiii 

irricnr n wiumns 

1 DÉSIGNATION 




. 


Hoanei 

ChMlBI 

lOBBPS 

ChfTIBt 

PilCM 

ÉUit-major diviNionnaire 

V brip4r, c*l«iei toi Hakr. 

39 

40 

20 

- 

- 

25 

19 

« 

_ 

— 

Étal-major de brigade 

2>- bataillon de chasseurs . 1 bal. 

flJ6 

33 

907 

— 

— 

.1» id. d'infanterie . . 1 bal. 

971 

37 

9(7 

“ 

— 

6' Id. id. ... 1 bal. 

9W 

28 

921 

— 

— 

7* id. id. ... 1 bnt. 

958 

19 

9:«> 

— 

— 

id. id. ... 1 bat. 

* 

9ît5 

21 

921 

— 

— 

Totaux. . . 5 bat. 
3** brif:a40y g4i4ral-najor TOI larloiiti. 

4,798 

147 

4,040 

- 


2« 

13 

4 

_ 

— 

État-major de brigade 

^ bataillon de chas.scurs. 1 bal. 

9;« 

:i'i 

910 

— 

— 

fk id. d'infanlerie . 1 bal. 

953 

t2l 

935 

— 

— 

lüe id. id. . . 1 bal. 

970 

21 

949 

— 

— 

ID Id. id. . . 1 bal. 

899 

21 

879 

— 

- 

id. id. . . 1 bat. 

972 

23 

9.53 

— 


Totaux. . 5 bat. 
Ciiairrit diiiii»"', najor f . SlinirMi. 
2 escadrons (2'' et Sr rdgiraenls) . 

4,7111 

135 

4,030 

- 

— 

.'126 

32(i 

- 

317 

- 

Utillerio diTisioB’’'', Üeid-eoloid Vfigl. 






Batterie Walther, (1 ® rayi'e (et 
ijlat-raajor division"). . 1 bail. 

1G6 

lii 

4 

- 

G 

Batiohe v. d. Pfordtc, 
obusiers de lâ . . . 1 batt. 

IliO 

i:« 


_ 

G 


81 





, Effectif de la l'*’ div. d'infant. 

lOb.'ttaillon», escadrons et i bal. 
tories 






to.xti 

9?i‘t 

9.29 ( 

317 

12 


Digitized by Google 




TABLEAU A {suite). 

2* OIVISIOM D’INFANTEIIIE 

Commandani : C(!ncral-lieutenant voK Stiecuitz. 
Chef d'état-major ; Lieutenant-colonel vos Mo.vtbé. 


DÉSIGNATION. 

imcTir A 

lontit 

iniciir U canimm | 

■mb« 

CbfTIIX 

Bsases 

ClieTaui 1 

Pièces 

Étal-major divisionnaire 

4S 

49 

30 



Brigi4e €ar4e»^a cerft, cclairl bini 






ni Biihii. 






Étal-major de brigade 

38 

36 

44 

- 

— 

bataillon de chasseurs. 1 bal. 

9()!) 

36 

943 

— 

— 

13** id. d'infbnterie . 1 bat. 

930 

33 

910 

— 

— 

14. id. id. . . < bat. 

961 

34 

941 

— 

— 

id. id. . . 1 bat. 

9:a 

31 

913 

— 

_ 

16^ id. id. . . 1 bat. 

968 

33 

947 

- 

— 

Totaux. . 5 bal. 

4,799 

443 

4,667 

- 

- 

11*1 .1 A 1 












État-major de brigade 

30 

46 

43 

— 


bataillon de chasseurs . i bat. 

904 

35 

8.S4 

— 

_ 

id. d’infanterie . . i bat. 

983 

33 

957 

— 

— 

id. td. . . i bat. 

9.39 

30 

930 

— 

— 

id. fd. . . i bat. 

946 

35 

931 

— 

— 

4^ id. id. , . i bat. 

R.S5 

34 

930 

— 

- 

Totaux. . S bat. 

4,747 

433 

4,634 

— 


CiTalerie ^iTisioaiaire, aijir Irif 






üiUa. 






2 escadrons (l« rt‘gi et rdg» de la 






Garde) 2escad. 

‘m 

339 

' — 

319 

— 

irlülerie dirisimaire, h>at«uit-MlHel 






Têi Griuavild. 






Batterie Bichlcr, C ü ray»‘e (et 






ctat-majordivbionr.). . 1 bail. 

470 

431 

2 

— , 

6 

Batterie Hering, obusiers 






de I*! « 1 batt. 

4S6 

433 

— 

— 

() 

Détachement de pionniers 

67 

16 

— 

— 

— 

Ambulance n« 2 

83 

44 

— 

_ 

— 







10 bataillons, j caradrons. i bal- 






leries 

lO,.-»”. 

982 

9,a*tï 

:ii9 

13 


T. III. du 
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TABLEAU A (suite). 

DIVISION DE CAVALERIE 

Commandant : G(!néral-lieutenant Fritsch. 

C.htf d'rlal-major : Capitaine VON Tscbereskï CBD B5CEHDORI'. 


DÉSIGNATION. 

nncTtr 

IIK.U11 

imcnr u conimns | 

Htniies 

ChsTsax 

Haaaet 

Ckctiai 

Pitus 

ÉUl-miijür divisionnaire 

40 

47 

- 

7 

- 







ÉUt-majur de brigade 

25 

2i 

- 

2 

- 

3 escadrons (t'r, et 3») du rdgi- 






ment de la Garde 3 esc. 

«3 

473 

— 

429 

— 

Sescadrons '1", 2® cl 3®) du 






1er rcgimenl 3 esc. 

.527 

571 


.502 


Totaux. . . 6 esc. 

1,005 

1,068 

— 


— 

te bri(alc,|li.-iiajttk>r«iBitd«raaBS. 






État-major de brigade 

28 

35 

- 

n 

— 

3cscaüron.< (l®f, 2® el3«) du 






2«ri'ginu*nl 3 esc. 

499 

521 

— 

m 

— 

3 escadrons (l®®, 2ecl3e) du 






3. régiment 3 esc. 

.523 

.540 


502 


Totaux. . . 6 CSC. 

1,050 

1,006 

- 

998 

- 

Batterie Zenker de 13 . 1 luitl. 

181 

927 

- 

- 

6 

Ambulance n» 1 

85 

43 

— 

— 

— 

Effectif total de la die. de 












13 escadrons et 1 batterie 

2,361 

2,481 

— 

1,938 

6 


ARTILLERIE DE RÉSERVE 


Commandant : Colonel Kùhleb. 


État-major du corps et dtats- 

97 

33 




majors des brigades 




Ira brigadt, aajir ni Walidarf. 






Batl. Leonhardi, de 6 ® rayée . . 

160 

134 

— 

— 

6 

Bail. Lengnik, obusiers de 12 . . 

162 

131 

— 

— 

6 

fiait. Westmann,obusiets del2ft . 

111 

101 

— 


4 

Report . . . 

460 

399 

- 

- 

16 
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TABLEAU A {suite). 


DESIGNATION. 

lOllU I 

ItUUI 

imair u coiiinifn 


CkeTiii 

HaiiBM 

CkeTiii 

Pièces 

Heport. . . 

4fi0 

m 

_ 


16 

briple, Bijit llkrecll- 






Batt. Heideoreich, de 6 fî rayée . 

IM 

i%i 




6 

Balt. Koch» de lÜ à cheval . . . 

175 


_ 

- 

6 

Parc ait ■uiliau. 






ire colomie de muDilions 

117 

148 

_ 



. 

colonne de munitions 

119 

154 

- 

- 

- 

Totaux ... K batt. 

i.OiS 

1,061 

- 

— 



SERVICES SPÉCIAUX. 


3 hôpitaux de campagne (no* 1, ü 
et 3) 

Parc d’artillerie — ScolOQoes. . . 

Parc des pionniers 

Équipage de pont . 

Colonnes d’approvisionnements. . 
Dépôt d'équipements de campagne 
A rétat-major du corps d'ârmée. . 

357 

533 

331 

919 

330 

140 

441 

998 

571 

139 

150 

417 

301 

375 

SU 

- 

- 

Totaux 

9,163 

9,077 

914 

— 

— 







90 bataillons, 16 escadrons, 10 bat- 






leries Totaux .... 

36,365 

7,560 

18,841 

9,.574 

58 


Note. — Les chilTros do l'cncclir à nourrir sonl ceux remis le iO juin a rdlal-major 
du commandant en chef. De m£me que dans la situation des corps autrichiens, on n'a 
compris dans l'elTectir en combattants ni les artilleurs ni les corps spéciaux. 
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LUTTES DE L AU TIUCHE 


!!(• 


TABLEAU B. 


Situâüon de l'armée autrichieime à la bataille de Koniggraiz 



onenr a Ronin 


tmenr u uaunim 

t/3 

DÉSIGNATION. 


■ 

i 


■ 

■ 

O 

x. 

•< 

AILE GALCHE ; 

Corps saxon : SO bat., i6 esc., 10 batt 

25,672 

7,560 

18,218 

2,574 

1.500 

58 

s» corps U) : SI Id. S Id. 8 id 

20,932 

4,133 

14,704 

680 

l,4t2l 

58 

|r« div. do cav. Idgère. : 30 Id. 3 id 

6,540 

6,609 

— 


4,346 

397 

24 

CENTRE : 








I0« corps : 2S bal., 3 esc., 9 batt 

24,018 

4,299 

17,565 

,U5 

1,425 

70 

3« id. :27 4/6id.9 id. 8 id 

32,629 

4,361 

25,711 

297 

1,285 

64 

AILE DROITE ; 








V corps : 28 bal., 4 C.SC., 10 bail 

31,427 

4,723 

24,.373 

569 

1,565 

80 

2« id. : 28 id. 4 id. 10 id 

31,016 

4,692 

26,986 

611 

1,536 

80 

div. de cav. Icg. : 20 id. 2 id. 

4,221 

4,089 

— 


2,941 

323 

16 

RESERVE : 








l»r corps : 33 b,-!!., 4 CSC., 10 batt 

33,215 

4,bT5 

25,603 

536 

1,522 

80 

id. : 38 id. 4 id. 9 id 

28,299 

4,572 

21,710 

578 

1,408 

64 

3^div. cav.rds.(():23 id. 3 id 

4,619 

4,039 

_ 


3,000 

358 

16 

I« id. id. id. : 26 id. 2 id 

4,939 

4,906 




3,364 

326 

16 

2” id. id. id. : 26 id. 2 id 

5,343 

5,012 




3,877 

350 

16 

Rifserve d'arlill. de Tarmée : 16 id 

3,072 

2,355 

- 


- 

2,912 

128 

Tolal : 212 »/« bal., 166 esc., 101 batt 

239,022 

66,018 

174,902 

23,798 

16,328 

770 

(>rand quartier général : troupes, etc 

5,014 

935 

82 

21 

_ 



Troupes lechaiques : pionniers, génie, etc 

.3,116 

1,158 










Parc aux munitions de l'armée 

3,873 

3,871 

— 


— 


— 

DtTACBÈS A BoHH.TDÜBAU : 








ba brigade Retbkirch et le 7° régiment de lanciers. 

8.201 

1,064 

6,657 

710 

160 

8 

Tolal général de l'armée 

279,226 

73,076 

181,641 

24.532 

16,488 

778 

( 1 ) La brigade Rothkirch (du 8» corpsl et le 7» régimeni de lanciers Archiduc Charles-Louis (de la ,3« div. I 
de cav. de réserve) étaient restés détachés i Bôhm.Trübau. I 

Dans l'cfTeelif k nourrir soûl compris tons les non -combattants, tels que 

: artilleurs. 

roupes techni- 1 

ques, ambulances, etc. Pour l'cllcclif on combattants des corps, on a simplement déduit de l'elléclir | 
primilif les pertes des jours précédents, sans tenir compte des autres non-valeurs. V 
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KN 1866. 

TABLEAU C. 


311 


Situation de l'armée prussienne en Bohême le 3 juillet 


DÉSIGNATION. 

Baliillais. 

8 

"3 

i2 

hllrrin. 

|n' ARMÉE ET ARMÉE DE L’ELBE. 




11« corps. — Gt^t^riiMieutenanl von Schmicil . . . 

Ml/I 

16 

13 

1I1<’ corps. — i(i. id. von Manstciii. . . 

5/1 • 

— 

8 

7» division. — id. Id. von Fraosecky . . 

Il 5/1 

A 

A 

8» id. — id. id. von Horn 

lu 

A 

A 

Corps de cavalerie. — Prince Albert de Prusse . . . 

— 

Al 

5 

Brigade de cavalerie combinée. — Comte de Bis- 




marck Bohleu 

— 

9 

— 

Réserve d'arlillerie. — Général-major Schwartz . . 
Armée de t’Elbe. — Général-lieutenant Herwarth 

— 

— 

16 

von BUtenfeld 

.%5/l 

29 

2A 

Totaux 

n' AR.MÉE. 

1Ü5 s/4 

ia3 

7A 

Corps de la Garde — Prince Aug. de Wurtcinberg . 

23 5/1 

16 

13 

I«f corps. — Général d'infanterie von Bonin. . . , 

23 5/1 

21 

16 

Vie — Général de cavalerie von Mutios . . . 

n 

11 

10 

V« id. — Giindral d'Infanleric v. Stcinmelz. . . 

22 

9 

IK 

Division decavaleric. — Gdnëral-majorv. Ilarlroann 


2A 

2 

Totaux 

«15/1 

81 

56 

Totaux des trois armées . . . 

1921/1 

184 

130 

Plus, la division de Landwehr de la Garde, encore 




en marche sur Nechanilz 

11 i/J 

:i 



Digiiized by Google 


LUTTES ÜE L'AUTRICHE 


i-2 


TABLEAU D. 


Armée saxonne. 


Récapitulation générale des pertes éprouvées^ 


te COIBIT R8 

Ui 

H 

•< 

A 

n 

e 

m 

O 

ts 

■ 

■ 

m 

Jicio 

39 juin 

5 

83 

KOnigsritz . 

ajuil. 

31 

WO 

Totaux. . 


39 

183 


Hnsti 


87 


3tl 


31 

33 

S3 


339 

1,003 


30 

S9 


566 

11,189 


1,331 I 85 


3,055 
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EtBin. 


EN 1860. 


813 


TABLEAU E. 


Armée prussienne. 
Récapitulation générale des pertes éprouvées. 











































iU 


I.rTTES DE i;a.LTUIC|IE 


TAUI 


Armée au 


Récapitulation général 


1 

AU COMBAT DE 

1 

DATES. 

ntt 

lUQUlTS 

ncH 

= 

I 

1 

3 

é 

■ 

■ 

a 

40 

è 

E 

IB 

Sandhübel 

Juin 



1 

3 

— 

— 


— 

- 


23 t 





1 

— 




— 


Einsiedcl . 

23 • 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

- 

AU llabonOorf .... 

23 • 

— 

— 

— 

— 

— 

“ 

— 

— 

Hr>chliU 

23 . 

— 

a 

3 

— 

1 

— 

— 

" 

Lanpenbrùck 

24 • 

1 

- 

— 

— 

1 

— 

3 








a 

— 

— 

— 

— 


Iluhncns'aâi^cr .... 

26 1 

a 

24 

2 

2 

62 

3 

6 

1 

niihm^icha 

23 B 

— 

— 

— 

— 

4 

— 

— 


Sichrow 

2Ë • 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

- 


Podol 

26 > 

9 

91 

2 

— 

140 

— 

il 


Nachod 

21 • 

1Û5 

t.UOI 

303 

— 

1.091 

24 

86 

LÆ 

U'rwena-Hura .... 

2î . 

— 

16 

2 

— 

— 

— 

— 


Trautcnaii 

21 . 

66 


49 

— 

803 

U 

194 


Oswiecim 

H . 

4 

26 

16 


4 

1 

1 


bkalitz 

26 > 

33 

819 

121 

6 

979 

31 

66 

É 

b'cuRngniu 

> 

13 

191 

23 

1 

392 

4 

il 



23 » 




— 

— 

— 

— 

— 

— 

Hiinchengrâti .... 

26 > 

a 

lia 

6 

- 

134 

1 

I 

J 

Koniginbor 

• 

19 

12 

22 

— 

i:is 

6 

6 


Schweinschadfil . . . 

29 . 

9 

136 

66 

2 

427 

1 

19 

i 

Podkosl 

29 • 

3 

6 

1 

— 

S 

— 

1 

— 

Jicin 

» 


441 

99 

— 

637 

63 

42 

1 

Kunwuid 

29 > 


— 

1 

— 

— 

— 

— 


Kukus 

3Û it 

- 

4 

2 

— 

— 

1 



Blauda 

1 juin. 

— 

— 

~ 

— 

— 

— 

— 


Stern 

1 • 

— 

— 

~ 

— 

— 

4 

— 

— 

Sadowa 

2 . 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 



2 > 

— 

1 

1 

— 

3 

9 

— 


.Sucha 

2 » 

— 

1 

- 

- 

- 

1 

1 


Dub 

2 • 

— 

— 

— 

— 

“ 

— 

— 


Koniggrùtz 

3 • 

339 

S.328 

2.7 Î3 

43 

7.367 

2.119 

431 

L. 

Totaux. . . . 



673 

9„372 

■3,477 

64 

12.178 

2.311 

=• 800 

12.1 


.Vo(f . — Les manquants sont des hüitmies qui n ont iHé jusUfids Di patDii les niorls, ni parmi les prisonnir 
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Offitim. 



Veitom. 
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